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Les stromatopores dévoniens connaissent leur apogée, en Ardenne, au Givétien. Ils sont également bien 

représentés au Frasnien. L’objectif de ce travail est d’analyser la biodiversité des stromatopores en Ardenne 

méridionale pour ces deux étages et de la comparer à ce qui est connu dans le Boulonnais. Le calcul de la 

biodiversité, pour des faunes contraintes par le milieu (i.e. carbonaté), ne peut se faire sans une étude préalable 

des environnements dans lesquels se sont développés ces organismes. Les terrains givétiens appartenant au bord 

sud du synclinorium de Dinant caractérisent globalement des milieux de plates-formes carbonatées peu 

profondes. Diverses unités récifales (i. e. biostrome et bioherme) ont alors pu se développer à différents niveaux 

stratigraphiques et à différentes échelles. Les diversités semblent cependant rester homogènes sur l’ensemble du 

Givétien et pour l’ensemble des unités récifales. Cependant, de légères variations sont constatées avec les unités 

récifales frasniennes. De plus, certaines espèces, adaptées à des milieux sédimentaires particuliers, semblent 

parfois dominer au sein des unités récifales. Enfin, les faunes de l’Ardenne méridionale montrent, au Givétien, 

des affinités avec des régions situées le long du même bloc (i. e. Laurentia) mais également avec une région 

(Afghanistan) proche du Gondwana. 

 

MOTS-CLES : Porifères – stromatopores – Givétien – Frasnien – Ardenne méridionale – Boulonnais – 

sédimentologie – susceptibilité magnétique – paléobiodiversité – paléobiogéographie – systématique. 

 

 

The Devonian stromatoporoids are developped in Ardenne mainly during the Givetian. They are also well 

represented during the Frasnian. The aim of this work is to analyse the biodiversity of stromatoporoids in 

southern Ardenne during these two periods and to compare the result with what we know in Boulonnais. 

Stromatoporoids are constrained to the nature of sediments (i. e. carbonated facies). Preliminary studies of 

sedimentologic environments are necessary to realised an approach of biodiversity. During the Givetian, the 

southern Ardenne is mainly characterised by shallow water and carbonated shelves. Abundant reefs have found 

the best conditions for their developpment. They are distributed at different scale and at different time. Some 

differences are constated between Givetian and Frasnian reefs. Thus, some species seems to be more developped 

in restricted facies, and are predominant inside the builders. Finally, stromatoporoids of the southern Ardenne 

seems to have affinities with faunas distributed along the same continent (i. e. Laurentia) and also with other 

geographic area (Afghanistan) along the Gondwana. 

 

KEYWORDS : Porifera – stromatoporoids – Givetian – Frasnian – Southern Ardenne – Boulonnais –

sedimentology – magnetic susceptibility – palaeobiodiversity – palaeobiogeography – systematic.  
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Ce travail a pour objectif d’évaluer la biodiversité des stromatopores au Givétien et au 

Frasnien le long de la bordure sud du synclinorium de Dinant. 

Le calcul de la biodiversité requiert une bonne connaissance des facteurs qui influent sur la 

présence ou non des différentes espèces. Les stromatopores sont des organismes édificateurs 

de récif, donc fortement contraints par le milieu. 

Aussi, je développerai dans ce travail une analyse sédimentologique nécessaire à la 

compréhension des mécanismes d’implantation des unités récifales en fonction de la 

morphologie et des variations (eustatisme, subsidence, etc) affectant le milieu de dépôt.  

Les indices statistiques généralement utilisés sont également contrôlés par différents 

facteurs et ont chacun leurs propres contraintes. De manière à ne pas s’égarer dans des calculs 

qui n’auraient finalement pas beaucoup de sens, j’analyserai les différents coefficients de 

biodiversité et discuterai de leurs limites d’application au niveau de l’unité récifale elle-même 

puis en l’appliquant à l’ensemble de la période étudiée (Givétien). 

Parallèlement à l’étude de biodiversité, une étude systématique des faunes de stromatopores 

sur les sites étudiés est indispensable. Cette analyse sera largement complétée par une étude 

synonymique. 

Enfin, la réalisation d’une étude de biodiversité locale ou régionale est intéressante mais 

s’avère incomplète si elle n’est pas comparée à ce qui existe dans d’autres parties du monde. 

Je proposerai donc, pour le Givétien, une analyse paléobiogéographique à partir de sept sites 

(dont le Boulonnais) relativement bien connus notamment pour la présence de récifs à 

stromatopores. 

 

Ce mémoire se structure en 5 chapitres.  

 

Le  présente le cadre géologique général au Dévonien (définition, 

paléogéographie, conditions environnementales) et le cadre régional (en Ardenne, en 

Avesnois et dans le Boulonnais). Un aperçu structural de ces différentes régions est présenté 

ainsi qu’une synthèse des différentes formations givétiennes et frasniennes, afin de pouvoir 

établir les corrélations stratigraphiques entre les différentes zones de l’étude. 
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Le  explore l’ensemble des méthodes développées lors de l’analyse 

sédimentologique (lithologie, microfaciès et analyse de susceptibilité magnétique), puis celles 

utilisées lors de l’évaluation de la biodiversité et des affinités fauniques entre les différents 

sites et régions (i. e. remarques préalables à propos des biais liés à ces méthodes, puis 

présentation des indices de diversité et de similarité). 

 

Le  est dédié aux analyses et résultats des études sédimentologiques des 

différentes sections et de biodiversité des stromatopores pour les périodes givétiennes et 

frasniennes. Le Givétien a fait l’objet d’une analyse détaillée pour quatre sites (microfaciès, 

susceptibilité magnétique, reconstitution paléoenvironnementale, biodiversité des unités 

récifales et biodiversité globale, affinités fauniques). Trois unités récifales frasniennes ont été 

étudiées (biodiversité et affinités fauniques) à partir de travaux bibliographiques. 

  

Le  concerne les corrélations paléobiogéographiques. Des comparaisons ont été 

établies entre sept régions réparties, d’Ouest en Est, depuis le Boulonnais jusqu’en 

Afghanistan. Les indices de similarités entre les faunes ont été utilisés et reportés, d’abord sur 

une carte géographique actuelle, puis testés sur différents modèles de reconstruction 

paléogéographique. 

 

Le  détaille l’analyse systématique des stromatopores. Un rappel sur la 

terminologie employée pour la description des stromatopores (morphologie, position du 

groupe, classification) est d’abord présenté, puis suivi par la description des espèces 

rencontrées. 

 

Enfin, une conclusion générale et les perspectives de cette étude clôturent ce mémoire 

(exception faite des références bibliographiques, planches et annexes). 
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Le Dévonien est une période importante dans l’évolution de la vie. Il correspond à l’acmé 

des écosystèmes récifaux et à la colonisation des terres émergées. Ce développement est en 

particulier lié à l’évolution morphologique des plates-formes induite par le déplacement des 

paléo-continents et par les variations du niveau marin.  

 

1. CADRE GEOLOGIQUE GENERAL

 

1.1 Evolution paléogéographique au cours du Paléozoïque

L’histoire géologique paléozoïque globale (Fig. 1A) est principalement dominée par le 

déplacement de trois blocs continentaux : la Laurentia, la Baltica et le Gondwana. Les 

ceintures orogéniques calédoniennes et hercyniennes témoignent des collisions successives de 

ces trois continents.  

Au cours du Paléozoïque inférieur, la Laurentia est séparée du Gondwana et de la Baltica 

par l’Océan Iapetus (Fig. 1B). Le rapprochement de la Baltica et de la Laurentia (phase 

ardennaise), débuté Ordovicien – fin Silurien (ANDRE et al. 1986), provoque la fermeture de 

l’Océan Iapetus oriental (ZIEGLER 1984). Cette collision (orogenèse calédonienne), également 

responsable de l’agrégation de nombreux microcontinents mobiles (Avalonia, Armorica, …), 

est à l’origine du nouveau continent Laurussia (SCOTESE et al. 1979), classiquement appelé 

« Continent des Vieux Grès Rouges ».  

Au cours du Paléozoïque supérieur, la migration du Gondwana vers ce nouveau continent 

provoque la fermeture de l’Océan Rhéïque lors de l’orogène hercynien ou varisque (fin 

Carbonifère). L’ensemble des terres émergées forme alors un seul méga-continent appelé 

Pangée.  

Le Givétien et le Frasnien constituent des périodes transitionnelles entre ces deux 

orogenèses majeures (calédonienne et hercynienne). 
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Fig. 1A. Reconstitution paléogéographique au Dévonien moyen COPPER (2002) d’après KIESSLING et 
al. (1999). Légende : voir COPPER (2002). 1B. Reconstitution paléogéographique situant Avalonia 
[AV], Armorica [AR], Baltica, Laurentia et Gondwana au Dévonien inférieur d’après NAWROCKI & 

POPRAWA (2006) modifiée. 
 

 

1.2 Conditions environnementales au Dévonien

 

Sur le plan environnemental, les parties moyenne et « supérieure » (exception faite du 

Famennien) du Dévonien (Fig. 2A) correspondent à des périodes relativement chaudes 

(DICKINS 1993), reflétant un climat tropical de type « greenhouse » (FISHER & ARTHUR 

1977). Un niveau marin globalement élevé (VAIL et al. 1977 ; JOHNSON et al. 1985 ; MCGHEE 

& BAYER 1985) inondant de nombreuses plates-formes (Fig. 2B) et des températures 

relativement chaudes ont alors été propices au développement de l’écosystème récifal : 

coraux, stromatopores, algues (TALENT 1988 ; KIESSLING et al. 1999) qui pouvait s’étendre 

jusqu’à des latitudes proches de 45° voire 60° notamment dans l’hémisphère nord (COPPER 

2002).   
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Fig. 2A. « Calibration de l’échelle des temps dévoniens : synthèse des âges U-Pb ID-TIMS et 
biozones à conodontes » KAUFFMAN (2006). Zones à conodontes non indexées (par ordre croissant) : 
Eifelien : australis, ensensis ; Givétien : hemiansatus, latifossatus, C. hermanni, norrisi ; Frasnien : 
Zone 1-10. 2B. Courbe des variations du niveau marin, d’après JOHNSON et al. (1985). 
 

 

2. CONDITIONS GEOLOGIQUES REGIONALES AU GIVETIEN ET AU FRASNIEN

2.1 L’Ardenne méridionale

Ce travail porte sur une partie de l’Ardenne : « l’Ardenne méridionale ». Le terme 

« Ardenne méridionale », utilisé ici, désigne la bande des terrains du Dévonien moyen 

(Givétien, défini ci-après) et supérieur (Frasnien, défini ci-après) située sur le bord sud du 

synclinorium de Dinant. Cette zone s’étend depuis l’Avesnois à l’Ouest jusqu’à la faille de 

Xhoris à l’Est. J’y exclue la zone de l’anticlinorium de Philippeville.  

L’Avesnois correspond, sur le plan géographique, à l’extrémité sud-est du département du 

Nord. Il est limité à l’Ouest par le Hainaut et le Cambrésis, et à l’Est par la frontière franco-

belge. Les affleurements géologiques de l’Avesnois correspondent à la bande dévonienne au 

Sud de ce département et constituent donc le prolongement des terrains dévoniens que l’on 

retrouve en Belgique sur le bord sud du synclinorium de Dinant.  

 

Le terme « Givétien » fut introduit par GOSSELET (1879) pour remplacer l’expression 

« calcaire de Givet ». A l’origine, « le calcaire de Givet est évidemment celui qui forme les 

escarpements des bords de la Meuse, au sud de Givet, sous la forteresse de Charlemont et qui 
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se suit sans interruption depuis Givet dans les Ardennes jusqu’à Rocquigny dans le Nord » 

(GOSSELET 1876). 

L’étage « Frasnien », quant à lui, a été introduit par d’OMALIUS D’HALLOY (1862) qui décrit 

le « système du calcaire de Frasnes » comme une série constituée principalement de schistes 

sombres renfermant « des amas et des bancs calcaires ».  

 

2.2 Aperçu paléogéographique

Au Dévonien basal, l’Ardenne et donc l’Avesnois appartiennent au microcontinent 

Avalonia (SCOTESE & MC KERROW 1990).  

Après la formation du continent des Vieux Grès Rouge lors de l’orogenèse calédonienne, 

ces entités se situent dans la partie septentrionale de l’océan Rhéïque (COCKS et al. 1997) 

limité au Sud par le Gondwana (Fig. 1B). Cette disposition place alors l’Ardenne (COPPER 

2002) dans des latitudes proches de 25° S. 

Au Dévonien moyen et supérieur, débute le rapprochement entre Laurussia et Gondwana, 

initiant la fermeture de l’océan Rhéïque, et provoquant le regroupement au Nord des 

différentes régions (Avalonia [AV], Armorica [AR], Fig. 1B) avec le continent Laurussia 

(COCKS et al. 1997).  

Au Carbonifère, cette phase de compression engendre la formation du super-continent 

Pangée. L’Ardenne se situe dans la zone de développement de la chaîne Rhéno-hercynienne 

(Fig. 3A), qui correspond à la « Thrusting and folding zone » de SZANIAWSKI et al. (2003). 

 

 

2.3 Données structurales

 

L’Ardenne, portant les marques de trois époques de structuration anté-mésozoïque [phase 

Calédonienne – extension Eo-varisque – raccourcissement Varisque] (MEILLIEZ et al. 1991), 

est composée de la Zone Rhéno-hercynienne et de la Zone Brabançonne (LACQUEMENT 

2001). Ces deux zones se distribuent (Fig. 3B) respectivement : 

 - au Sud, l’allochtone Ardennais (MEILLIEZ & MANSY 1990), composé du Sud vers le 

Nord par le synclinorium de Charleville - Eifel, l’anticlinorium de l’Ardenne, le synclinorium 

de Dinant et le synclinorium de la Vesdre, 

 - au Nord, le parautochtone Brabançon (MEILLIEZ & MANSY 1990), composé par le 

synclinorium de Namur et le Massif du Brabant. 
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Ces deux unités sont séparées par la Faille du Midi, charriant l’allochtone Ardennais sur le 

parautochtone Brabançon, avec un raccourcissement global Sud-Nord (GOSSELET 1879 ; 

MEILLIEZ et al. 1991).  

Les dépôts dévoniens, mis en place durant l’extension Eo-varisque puis plissés et faillés, 

montrent une puissance décroissante du Sud vers le Nord liée à un diachronisme sédimentaire 

(MEILLIEZ 1989). A l’opposé, les dépôts du Carbonifère sont globalement plus épais vers le 

Nord. En Ardenne méridionale (zone située au Sud du Massif de Philippeville), seul le 

Dévonien moyen (Givétien) est marqué par l’installation de plates-formes carbonatées.  

 

L’Avesnois constitue la zone d’ennoyage de l’allochtone Ardennais sous les sédiments 

méso-cénozoïques du Bassin de Paris. Le découpage en synclinoria de l’Avesnois 

(synclinoria d’Avesnes-sur-Helpes, d’Etrœungt, …) correspond au prolongement vers l’Ouest 

des plissements ardennais. 

 

 

 

Fig. 3A. Carte révisée de la distribution des blocs crustaux et des ceintures de déformation 
paléozoïques de l’Europe centrale d’après TEAM & WINCHESTER (2002) – TESZ Project. 3B. Carte 
schématique de l’Ardenne (d’après ZAPALSKI et al. 2007). 
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2.4 Litho- et Bio- stratigraphie de l’Ardenne méridionale

 

La description stratigraphique proposée ici est une synthèse générale des formations 

définies, pour le Givétien et le Frasnien, en Ardenne méridionale [y compris l’Avesnois 

(BOULVAIN et al. 1995)]. Cette synthèse (Fig. 4A) est établie à partir des descriptions faites 

pour les sections types.  

Pour chaque formation, je proposerai une synthèse des travaux chronostratigraphiques 

existants. Les corrélations, établies à partir de données bibliographiques, s’annexent 

principalement sur la biozonation standard à conodontes (WEDDIGE 1996 ; WEDDIGE & 

ZIEGLER 1996). 

Au sein des milieux récifaux, les conodontes « standards » sont rarement présents. 

J’utiliserai donc également des biozonations parallèles (Fig. 4C) plus anciennes et locales 

(ZIEGLER 1962 ; ZIEGLER & SANDBERG 1990 ; BULTYNCK et al. 1991, 2000 ;  BULTYNCK & 

HOLLEVOET 1999).  

 

 

- La Formation de Hanonet  

La Formation de Hanonet était considérée comme la partie sommitale du Couvinien qui 

correspond actuellement à la partie basale du Givétien (BULTYNCK & HOLLEVOET 1999). 

Cette formation est composée de calcaires argileux sombres parfois riches en crinoïdes et 

brachiopodes. Des bancs de calcschistes s’intercalent localement. Le haut de la formation se 

distingue par un enrichissement bioclastique (coraux tabulés et rugueux, stromatopores).  

La Formation de Hanonet appartiendrait à la zone à Polygnathus ensensis. 

- La Formation des Trois-Fontaines  

L’ensemble de cette formation est composé de calcaires bioclastiques, fins et clairs. Dans 

les premiers mètres de la formation se distingue une unité biostromale riche en stromatopores, 

surmontée d’une lumachelle à stringocéphales.  

La base de la Formation des Trois-Fontaines appartiendrait à la zone à Polygnathus 

ensensis. Le sommet de cette formation correspondrait à la même biozone mais pourrait 

également être rattaché à la partie inférieure de la zone à Polygnathus varcus. PREAT & 

BULTYNCK (2006) indiquent que l’ensemble de la formation appartiendrait à la zone à P. 
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hemiansatus. Dans la biozonation parallèle à Icriodus BULTYNCK (1987), la Formation des 

Trois-Fontaines serait corrélée à la zone à I. obliquimarginatus.  

 

 

- La Formation des Terres d’Haurs  

Elle est formée par un ensemble de calcaires argileux foncés, localement crinoïdiques, 

contenant quelques passées bioclastiques (à sa base, on note la présence de niveaux riches en 

coraux rugueux massifs). 

La Formation des Terres d’Haurs appartiendrait à la biozone inférieure à P. varcus. Dans la 

biozonation à Icriodus, cette formation appartiendrait à la partie supérieure de la zone à I. 

obliquimarginatus et à la partie inférieure de la zone à I. brevis. 

 

 

- La Formation du Mont d’Haurs  

Cette formation est constituée d’une alternance de calcaires biostromaux massifs et de 

calcaires fins. 

La Formation du Mont d’Haurs appartiendrait à la biozone inférieure à P. varcus. Dans la 

biozonation à Icriodus, cette formation se situerait dans la zone à I. brevis.  

 

 

- La Formation de Fromelennes  

Cette formation débute par des calcaires argileux à brachiopodes, parsemés de passées 

schisteuses, correspondant au Membre de Flohimont. Au dessus, se trouve le Membre du 

Moulin Boreux, composé d’une alternance de calcaires fins et de calcaires récifaux. Le 

dernier membre (Membre du Fort Hulobiet) est formé par des calcschistes et des calcaires 

argileux. 

Pour la Formation de Fromelennes, de bas en haut : le Membre de Flohimont appartiendrait 

à la zone inférieure ou moyenne à P. varcus ; le Membre du Moulin Boreux appartiendrait 

aux biozones à P. varcus supérieure, à hermanni cristatus, et à disparilis. BULTYNCK (in 

BULTYNCK et al. 1988) distingue la base et le sommet du Membre du Fort Hulobiet : la base 

appartiendrait à la zone à disparilis et le sommet du membre correspondrait à la base de la 

zone à Mesotaxis falsiovalis, soit à la zone à P. dengleri dans la zonation parallèle à 

Polygnathus et Ancyrodella (ZIEGLER & SANDBERG 1990).  
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La succession frasnienne (Fig. 5A-C), synthétisée par BOULVAIN et al. (1999), se compose 

de cinq formations qui sont, par ordre chronologique : 

 

 

- La Formation de Nismes (Mb. du Pont d’Avignon, Mb. du Sourd d’Ave et Mb. de la 

Prée) 

L’extrême base de cette formation est actuellement rattachée au Givétien terminal mais la 

majorité de la formation appartient au Frasnien inférieur. Les roches qui la composent sont 

pour l’essentiel des schistes verts parsemés de rares nodules ou lentilles calcaires. Son 

épaisseur est d’environ 40 m. 

La Formation de Nismes est marquée par l’apparition majeure du genre Ancyrodella. Parmi 

les principales espèces, on retrouve A. pristina et A. binodosa dans le Membre du Pont 

d’Avignon, et A. rotundiloba  suivi de A. alata et A. rugosa à la base du Membre du Sourd 

d’Ave. Le Membre de la Prée contiendrait P. transitans. 

 

 

- La Formation du Moulin Liénaux (Mb. de Châlon et Mb. de l’Ermitage) 

La base de la Formation du Moulin Liénaux (Membre de Châlon) est principalement 

composée de schistes verts et de calcaires argileux bioclastiques (à coraux rugueux solitaires 

et brachiopodes). Le Membre de l’Ermitage, qui constitue la plus grande partie de cette 

formation, est composé de schistes gris verdâtres avec quelques alignements de nodules et de 

fins bancs de calcaires argileux. Enfin, associé au Membre de l’Ermitage, le Membre de 

l’Arche constitue une épaisse lentille calcaire biohermale riche en macrofaune 

(stromatopores, coraux tabulés et rugueux, brachiopodes, etc). Son épaisseur est d’environ 

150 m. 

La Formation du Moulin Liénaux serait caractérisée par la présence de A. gigas au sommet 

du Membre de Châlon, A. punctata à la base du Membre de l’Ermitage et A. curvata à son 

sommet. 

 

 

- La Formation des Grands Breux (Mb. de Bieumont et Mb. de Boussu-en-Fagne) 

La Formation des Grands Breux se divise en deux membres bien distincts : le Membre de 

Bieumont à sa base, essentiellement calcaire et le Membre supérieur de Boussu-en-Fagne, 

principalement schisteux avec quelques passées calcaires. Localement, se développent d’épais  
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Fig. 4A. Série sédimentaire du Givétien de l’Ardenne méridionale d’après BULTYNCK et al. (1991). 
4B. Série sédimentaire du Givétien du Boulonnais d’après BRICE et al. (1988). 4C. Biozonation 
standard à conodontes (ZIEGLER & SANDBERG 1990 ; WEDDIGE & ZIEGLER 1996), et zonations 
parallèles à Icriodus, Ancyrodella et Polygnathus (d’après ZIEGLER 1962 ; BRICE et al. 1979a, b ; 
BULTYNCK 1987,  BULTYNCK  & DEJONGHE 2001). 
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biohermes de calcaires gris appartenant au « Membre récifal du Lion ». Son épaisseur est 

d’environ 120 m.La zone à A. curvata se poursuit jusqu’à la base du Membre de Bieumont. 

Ce membre appartiendrait à la zone à asymmeticus (i.e. hassi s.l.). La zone à jamieae 

(ZIEGLER & SANDBERG 1990) se situerait au sommet du Membre de Boussu-en-Fagne. 

 

 

- La Formation de Neuville 

La Formation de Neuville est principalement composée de « schistes » à nodules calcaires. 

Latéralement, des lentilles de marbre rouge sont observables. 

La zone à triangularis (i.e. rhenana) correspondrait à la Formation de Neuville.  

 

 

- La Formation de Matagne 

L’extrême base de la formation est constituée par quelques fins bancs calcaires mais la 

majeure partie de cette formation correspond à des schistes de teinte sombre, finement 

feuilletés. Son épaisseur est d’environ 40 m. Aucun conodonte n’a été trouvé dans la 

Formation de Matagne. 
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Fig. 5A. Série sédimentaire du Frasnien de l’Ardenne méridionale d’après BOULVAIN et al. (1999). 
5B. Série sédimentaire du Frasnien du Boulonnais d’après BRICE et al. (1988). 5C. Biozonation 
standard à conodontes (ZIEGLER & SANDBERG 1990 ; WEDDIGE & ZIEGLER 1996), et zonation 
parallèle à asymmetricus d’après ZIEGLER (1962). 
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3. LE BOULONNAIS

L’étude du Boulonnais, développée dans ce travail, a pour objectif d’offrir une comparaison 

de la biodiversité des stromatopores, particulièrement étudiés (MISTIAEN 1980, 1988, 2006) 

avec celle des faunes de l’Ardenne méridionale. Malgré le rattachement structural du 

Boulonnais au synclinorium de Namur, de nombreuses similarités entre les faunes de 

l’Ardenne méridionale et du Boulonnais ont été montrées (BRICE et al. 1988).  

3.1 Données structurales

Le Massif Paléozoïque de Ferques, lié à la Zone nord Rhéno-hercynienne, est considéré 

comme une superposition d’écailles tectoniques localisées en avant de la Faille chevauchante 

du Midi (COLBEAUX 1988).  

Trois unités tectoniques s’y différencient : l’unité d’Hydrequent qui chevauche, par 

l’intermédiaire de la Faille d’Hydrequent, l’unité du Haut Banc, elle-même chevauchant 

l’unité de Ferques par l’intermédiaire de la Faille du Haut Banc. Le Dévonien du Boulonnais 

affleure dans l’unité de Ferques (COLBEAUX 1983). 

3.2 Litho- et Bio- stratigraphie du Boulonnais

Les unités lithologiques du massif de Ferques ont initialement été décrites dans les travaux 

de GOSSELET (1860 - 1899), mais surtout dans ceux de RIGAUX (1872 - 1908). Par la suite, 

BRICE (1980 ; BRICE et al. 1979a, 1979b, 1988) a complété la description lithologique. Les 

formations givétiennes du Boulonnais (Fig. 4B) sont au nombre de deux, de la base au 

sommet : 

 

- La Formation de Caffiers (BRICE et al. 1979a) 

Cette formation, principalement détritique, est formée par le passage graduel d’une série 

conglomératique à gros galets vers une série pélitique partiellement plus gréseuse vers le tiers 

supérieur.  Son épaisseur est estimée par RIGAUX (1892) à 70 m. 

BULTYNCK (comm. écr. 1986) et BRICE et al. (1981, 1988) placeraient la Formation de 

Caffiers dans la biozone à P. ensensis. 
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- La Formation de Blacourt (BRICE et al. 1979a) 

La Formation de Blacourt est composée, de bas en haut, de trois membres : le Membre du 

Griset, le Membre de Couderousse et le Membre Bastien. Elle correspond à une série calcaire, 

généralement bien litée, comportant quelques passées argileuses d’épaisseur variable. 

Plusieurs niveaux de calcaires construits, de type bioherme ou biostrome, s’y intercalent 

(MISTIAEN in BRICE et al. 1988). Son épaisseur est estimée à 230 m.  

L’extrême base de la Formation de Blacourt (Terme a) se situerait dans la biozone à P. 

ensensis. La base de la Formation de Blacourt (à partir du Terme b) appartiendrait à la zone 

inférieure à P. varcus (qui correspondrait à l’apparition de I. gr. eslaensis brevis dans la 

biozonation parallèle à Icriodus). Le Membre de Couderousse, surmontant le Membre du 

Griset (zone à P. varcus), correspondrait aux parties moyenne et supérieure de la biozone à P. 

varcus.  

La partie terminale du Membre Bastien appartiendrait à la zone à M. falsiovalis (soit la zone 

à P. dengleri dans la biozonation parallèle à Icriodus). Les biozones à hermanni cristatus, 

disparilis et la sous-biozone à norrisi seraient donc absentes et correspondraient en partie à la 

zone manquante (due à l’absence d’affleurement) du Membre de Couderousse et au Membre 

Bastien. Cependant, des réponses pourraient être apportées ultérieurement car de nouveaux 

affleurements (correspondant à la lacune de la partie sommitale du Membre de Couderousse) 

sont mis à jour dans les carrières Stinkhal. Enfin, l’extrême base givétienne (Terme a) du 

Membre de Cambresèque (Formation de Beaulieu) appartiendrait à la zone inférieure 

(« lowermost ») à P. asymmetricus binodosa (i.e. A. rotundiloba) soit M. falsiovalis. 

 

 

Le Frasnien du Boulonnais (Fig. 5B) est, quant à lui, divisé en trois formations (de la base 

au sommet) : 

 

 

- La Formation de Beaulieu (Mb. de Cambresèque, Mb. des Noces, Mb. des Pâtures) 

Cette formation, essentiellement détritique, est divisée en trois membres. Le Membre 

inférieur de Cambresèque est formé d’une alternance de shales et de niveaux indurés 

calcaréo-gréseux et silteux ; le Membre moyen des Noces correspond à une épaisse série 

carbonatée et fossilifère avec une passée argileuse ; le Membre supérieur des Pâtures est 

constitué d’une série argileuse gris-verdâtre à violacée, finement litée et très fossilifère à sa 

base. Son épaisseur est d’environ 175 m. 
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A. rotundiloba est repéré à la base du Membre de Cambresèque. Le Membre des Noces 

contiendrait A. gigas, ce qui relierait ce membre à la zone moyenne à asymmetricus.  

- La Formation de Ferques (Mb. de Fiennes, Mb. du Bois, Mb. de la Parisienne, Mb. 

Gris). 

Cette formation est majoritairement carbonatée. Le premier membre est composé de 

calcaires dolomitiques surmontés d’un niveau plus argileux. Les deux membres 

intermédiaires sont constitués de calcaires compacts, de teinte grise et généralement bien 

lités. Enfin, le membre terminal est défini par un ensemble de calcaires noduleux très argileux 

comprenant quelques passées plus marneuses. Son épaisseur est de 75 à 80 m. 

MAGNE (1964) puis COEN (in BRICE et al. 1981) signalent respectivement la présence d’A. 

curvata à la base du Membre du Bois et au sommet du Membre de la Parisienne. 

 

 

- La Formation d’Hydrequent 

La Formation d’Hydrequent est essentiellement pélitique (« shales » et argilites). On y 

remarque une brèche dolomitique vers le sommet. Son épaisseur est d’environ 80 m. 

La Formation d’Hydrequent ne renfermerait pas de conodontes mais la présence de 

goniatites d’âge frasnien, Manticoceras intumescens (CORSIN 1928), y est signalée. 

 

 

4. CORRELATIONS

4.1 Givétien

 

Les corrélations entre l’Ardenne méridionale et le Boulonnais ont intéressé les géologues 

depuis près d’un demi-siècle. Les précurseurs (LE MAITRE & DEVOS 1961a, 1961b) voyaient 

déjà des correspondances entre le sommet du « calcaire de Blacourt » et « l’assise de 

Fromelennes ». 

L’étude des conodontes du Boulonnais a été entreprise par MAGNE (1964) et poursuivie par 

BULTYNCK (in BRICE et al. 1976, 1979b) et COEN (in BRICE et al. 1981). BULTYNCK (in BRICE 

et al. 1976, 1979b) signale que la Formation de Blacourt, givétienne, contient quelques 
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faunules de conodontes qui vont permettre des corrélations globales, notamment avec le 

massif ardennais.  

 

Depuis, de nombreux travaux sur les faunes givétiennes ont été menés, dont ceux de COEN 

(1985), BULTYNCK (1987), GOUWY & BULTYNCK (2003), MILHAU (1983, 1988), BRICE et al. 

(1988, 1989), BRICE (2006) et MISTIAEN (2006). Les points majeurs de ces comparaisons 

(Fig. 4A-B-C) indiquent que : 

 

- le biostrome de base de la Formation des Trois-Fontaines n’existerait pas dans le 

Boulonnais, 

- les Termes « b à g » du Membre du Griset correspondraient à la partie sommitale de la 

Formation des Trois-Fontaines, la Formation des Terres d’Haurs et la Formation du Mont 

d’Haurs, 

- le Membre de Couderousse correspondrait à la base de la Formation de Fromelennes, 

- la lacune sommitale du Membre de Couderousse correspondrait en partie à la base de 

la Formation de Fromelennes, 

- la limite Givétien – Frasnien se situerait à la base de la Formation de Nismes en 

Ardennes, au niveau du Terme « a » du Membre de Cambresèque (Fm. de Beaulieu) dans le 

Boulonnais et serait marquée par l’apparition d’Ancyrodella rotundiloba rotundiloba (i.e. P. 

asymmetricus). 

 

4.2 Frasnien

 

Les conodontes frasniens des formations du bord sud du synclinorium de Dinant ont fait 

l’objet de nombreuses études. Parmi les plus importantes, j’ai retenu COEN (1973, 1974, 

1977), BULTYNCK (1974, 1982), MOURAVIEFF (1974, 1982), COEN et al. (1977), BULTYNCK 

& COEN (1982), VANDELAER et al. (1989).  

 

Ces travaux ont été synthétisés par BOULVAIN et al. (1999). Je présenterai donc ici 

uniquement les principales conclusions et les corrélations possibles avec les terrains du 

Boulonnais (Fig. 5A-B-C). 

 

Seuls quelques conodontes permettent des corrélations approximatives des terrains du 

Boulonnais avec les terrains de l’Ardenne méridionale.  
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La présence de A. rotundiloba à la base de la Formation de Nismes et de la Formation de 

Beaulieu permettrait d’associer le début du Frasnien de ces deux secteurs à la biozone à 

falsiovalis inférieure.  

La présence de P. transitans dans le Membre de la Prée, suivi de A. gigas à la base du 

Membre de l’Ermitage et au niveau du Terme c du Membre des Noces dans le Boulonnais, 

indiquerait une corrélation entre le sommet du Membre de la Prée, le Membre de Châlon, la 

base du Membre de l’Ermitage et la partie moyenne de la Formation de Beaulieu.  

La présence d’A. curvata au sommet du Mb. de l’Ermitage en Ardenne et à la base du Mb. 

du Bois dans le Boulonnais placerait la majeure partie des Formations de Ferques et des 

Grands Breux dans la zone supérieure à asymmetricus (i. e. hassi s.l. sensu BOULVAIN et al. 

1999). La corrélation de la partie sommitale du Frasnien reste délicate, dûe à l’absence de 

conodontes. 
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1 ANALYSE PETRO-SEDIMENTAIRE  

 

1.1 Lithologie

Au cours des différentes excursions de terrains, j’ai effectué le levé de nombreuses sections 

géologiques. Une première approche qualitative (texture, couleur, cassure…) et quantitative 

(abondance relative des faunes, des figures sédimentaires…) des séries sédimentaires a été 

réalisée directement sur les sites. 

 

1.2 Microfaciès

 

L’étude des microfaciès a été réalisée à partir de lames minces, sous loupe binoculaire, au 

Laboratoire de Pétrologie sédimentaire de l’université de Liège et au Laboratoire de 

Paléontologie stratigraphique de l’université catholique de Lille. Pour leur description, j’ai 

utilisé la classification standard de DUNHAM (1962), complétée par EMBRY & KLOVAN 

(1972).  

 

1.3 Susceptibilité magnétique

La susceptibilité magnétique (SM) exprime la mesure du magnétisme d’un échantillon de 

roche soumis à un champ magnétique appliqué (DUNLOP 1995).  

Celle-ci est alors définie par l’équation suivante : K = M / H, où (K) est le rapport de 

l’intensité de l’aimantation induite par unité de volume d’une substance (M) sur le champ 

magnétique induisant cette aimantation (H).  

La susceptibilité massique (k) est définie par k = K / d, où (d) correspond à la densité et est 

donc exprimée en m3/ kg. Elle est préférentiellement utilisée à la susceptibilité magnétique 

volumique car il est plus aisé de déterminer la masse d’un échantillon de roche que son 

volume. 
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L’expression de la mesure de la susceptibilité magnétique sera liée aux différents 

comportements magnétiques des matériaux étudiés (diamagnétique, paramagnétique et 

ferromagnétique).  

Une description précise et détaillée de la méthode et des différents comportements 

magnétiques des minéraux est explicitée dans le travail de DA SILVA (2004). Nous 

rediscuterons de l’application de la susceptibilité magnétique lorsque nous présenterons les 

résultats obtenus par cette méthode. 

 

Les analyses de susceptibilité magnétique ont été réalisées sur le KLY-3 (Liège) et sur le 

KLF-4 (Lille). Chaque échantillon utilisé pour l’analyse des microfaciès a été soumis et 

mesuré trois fois. Les échantillons ont été pesés avec une précision de 0,01g. 

 

Pour les roches sédimentaires, l’influence majeure enregistrée par la SM est due à l’apport 

d’éléments terrigènes. Cela peut donc être corrélé aux variations eustatiques, car lorsque le 

niveau marin diminue, l’érosion du continent augmente et donc les valeurs de la SM 

augmentent. Réciproquement, une diminution des valeurs de SM indique une diminution des 

apports terrigènes et donc une augmentation du niveau marin. D’autres aspects (ex : 

glaciations, climat, subsidence, …) peuvent également influencer les valeurs de SM. 

 

2. ANALYSE DE BIODIVERSITE

2.1 Biais relatifs à l’évaluation de la biodiversité

  

Par le passé, les méthodes d’évaluation de la biodiversité étaient simples et rapides (MILLER 

2000) ; il s’agissait de compter le nombre de taxons présents dans un intervalle temps, 

d’établir une courbe de diversité et de l’interpréter (ALROY 2002).  

Depuis quelques années, les méthodes d’évaluation de la diversité sont apparues plus 

complexes, certains éléments rendant les corrélations délicates (RAUP 1972). Ces sources 

d’erreurs sont nombreuses, variées et interviennent à différents niveaux de l’étude (ALROY 

2002 ; SOLE & NEWMAN 2002 ; HUBERT et al. 2007). Généralement, les auteurs de 

publications concernant l’estimation de la biodiversité d’un groupe, dans une région donnée, 

pour un intervalle temps choisi, citent dans leur introduction l’existence de problèmes 

affectant les calculs statistiques puis les minimisent de façon arbitraire (MILLER 2000). 
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Je commencerai donc par présenter, selon deux critères retenus, les sources d’erreur. Celles-

ci sont liées aux contraintes sédimentaires et à l’étude paléontologique. De nombreux biais 

restent intuitifs, difficilement évitables et non quantifiables (JABLONSKI 1995 ; FOOTE 2002). 

Je discuterai également des solutions proposées pour pallier - lorsque cela est possible - à ces 

problèmes. 

2.1.1 Contraintes sédimentaires  

 

Lithologie 

Les stromatopores sont des organismes associés au milieu récifal. En Ardenne, ils 

connaissent leur apogée au Givétien et restent abondants au Frasnien (HUBERT et al. 2007 ; 

ZAPALSKI et al. 2007).  

La lithologie des différentes formations givétiennes est contrainte par les variations 

morphologiques (plate-forme – rampe) et paléobathymétriques de l’environnement de dépôt. 

La diversité des faunes est contrainte par la lithologie (RAUP 1976 ; SMITH 2001 ; PETERS & 

FOOTE 2002). Ainsi les Formations des Trois-Fontaines, du Mont d’Haurs et partiellement de 

Fromelennes (Membre du Moulin Boreux) seront dominées par des calcaires francs riches en 

faune récifale, alors que les Formations des Terres d’Haurs et de Fromelennes (Membre de 

Flohimont et Membre du Fort Hulobiet) seront formées de calcaires argileux principalement 

riches en brachiopodes. L’évolution de la biodiversité est liée à la capacité d’adaptation des 

espèces à des niches écologiques spécifiques (SEPKOSKI 1997). 

La diversité des stromatopores sera d’abord établie à partir des unités récifales (biostromes 

et biohermes) puis élargie à l’ensemble du Givétien. Elle ne reflètera pas une valeur de 

biodiversité réelle mais seulement une moyenne pour la période étudiée.  

 

Remarques : Cet aspect est inéluctable lorsque l’on globalise des données spécifiques. 

Cependant, la comparaison, à différentes échelles et dans différentes régions, permettra 

d’évaluer l’importance de cette source d’erreur dans les calculs de biodiversité. 

 

Préservation 

La qualité des affleurements étudiés est un critère important pour établir des calculs de 

diversité. Quelque soit la nature lithologique de la roche (calcaires pour les organismes 

récifaux, shales pour les brachiopodes, …), les effets de la diagenèse, de l’érosion, etc, vont 

perturber l’enregistrement fossile (COOPER 2003). Il sera, par exemple, plus complexe 
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d’identifier un organisme en lame mince si celui-ci est complètement recristallisé. La 

présence de hiatus sédimentaire sera également un élément important lors de l’estimation de 

l’extension stratigraphique des espèces. 

 

Remarques : Les sections étudiées ont été choisies pour leur continuité (entre 150 m et 250 

m de levé continu pour chaque site) et pour l’absence ou presque d’évènements tectoniques 

majeurs (quelques failles dont le rejet est faible - inférieur à 5 m - ont été remarquées).  

 

2.1.2 Analyses paléontologiques 

 

Exhaustivité de la faune 

Le calcul de la diversité faunique d’un écosystème donne une valeur relative. Pour parler de 

biodiversité absolue, il est nécessaire d’effectuer un échantillonnage important afin d’avoir 

une représentation de la faune aussi exhaustive que possible (ALROY 1996, MILLER & FOOTE 

2000, ALROY et al. 2001, COOPER 2003).  

Remarques : Un échantillonnage massif des stromatopores a été entrepris sur les sites 

retenus pour ce travail  dans le but d’obtenir une large représentativité de la faune (voir parag. 

Les sites). Il est pourtant impossible d’en garantir l’exhaustivité. Cependant, le couplage de 

mes données avec celles existant dans la littérature (i. e. LECOMPTE 1951-52) va permettre de 

réduire, en partie, ce problème. 

Les stromatopores du Boulonnais ont fait l’objet de nombreuses études depuis les années 

1980 (MISTIAEN 1980, 1985, 1988, 2006), permettant la collecte et l’étude de 1 500 

spécimens. Les sites du Boulonnais constituent un objet de comparaison privilégié, riche et 

complet. SOLE & NEWMAN (2002) signalent l’importance de connaître parfaitement la faune 

d’une région pour en estimer la biodiversité. Je confronterai donc mes résultats obtenus en 

Ardenne méridionale avec ceux du Boulonnais. 

 

Systématique 

Lors de la détermination spécifique des stromatopores, j’ai souvent hésité sur l’attribution 

d’un spécimen à une espèce ou à un genre. Bien sûr, chaque paléontologue rencontre ce 

problème, soit lorsque le matériel est altéré (voir parag. Préservation), soit lorsque la 

distinction entre deux espèces est partiellement obscurcie par l’imprécision de la diagnose. 
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PATTERSON & SMITH (1987) et WAGNER (1995) suggèrent que ce facteur est lié à la définition 

du taxon lui même. 

Remarques : Dans le but de minimiser ce problème, j’ai donc entrepris l’analyse 

systématique des stromatopores avec B. MISTIAEN. Ce travail m’a alors permis de comparer, 

sans problème synonymique et taxonomique, les différentes unités récifales de mon étude. 

Cette logique s’applique également au Boulonnais où la description des stromatopores a été 

faite par MISTIAEN (op. cit.).   

 

Chronostratigraphie 

OGG (2004) précise les limites d’âge pour le Givétien à l’aide de données radiométriques et 

biostratigraphiques (biozones à conodontes). Il fixe alors la base du Givétien à -391.8 Ma ± 

2.7 et la base de l’étage Frasnien à -385.3 Ma ± 2.6 pour une durée totale de 6.5 Ma. 

KAUFMANN (2006) estime, à partir également de données radiométriques [U-Pb, ID-TIMS] et 

de la biozonation standard à conodontes, la durée du Givétien à 4,1 Ma (Fig. 2).  

OGG (2004) fixe la fin du Frasnien à -374.5 Ma ± 2.6. Sa durée est alors de 10.8 Ma. DA 

SILVA (2004) indique une durée de 6 Ma (TUCKER et al. 1998), et KAUFMANN (2006) de 7,6 

Ma. La variabilité des durées proposées (BRICE & MISTIAEN 2003) depuis plusieurs décennies 

(Fig. 6, BOUCOT 1975 ; HOUSE et al. 1979 ;  HARLAND et al. 1989 ; …) m’amène à relativiser 

les estimations de durée des étages géologiques (HUBERT et al. 2007). L’incertitude liée aux 

datations des étages et donc des faunes est une source d’erreur dans le calcul de la 

biodiversité par unité de temps (SOLE & NEWMAN 2002). 

 

 

 

Fig. 6. Comparaison des durées relatives du Givétien et du Frasnien. 
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Remarques : Les données les plus récentes, soit KAUFMANN (2006), seront utilisées lors de 

l’estimation de la biodiversité par étage.  

 

Données bibliographiques 

La biodiversité des stromatopores se base, pour étendre les corrélations, sur les travaux 

anciens (ex : LECOMPTE 1951, 1952 ; LACROIX, 1974a, 1974b ; CORNET 1975). Ces ouvrages 

permettent d’obtenir une liste d’espèces plus complète. Les problèmes majeurs liés à cette 

étude bibliographique sont l’effort de recherche et l’absence de révision des faunes, le 

manque de précision dans le nombre de spécimens étudiés, la position stratigraphique des 

espèces, les sections.  

 

¤ L’effort de recherche et l’absence de révision 

La connaissance d’un groupe fossile est liée à l’intensité des recherches effectuées sur ce 

groupe (HUBERT et al. 2007). Les stromatopores sont connus depuis le XIXème siècle (ROSEN 

1867 ; NICHOLSON 1886a, b, etc) et ont été la source de nombreux débats sur leur 

morphologie, leur taxonomie et leur phylogénie. Une révision globale a été faite en 1999 par 

STEARN et al. afin de synthétiser l’avancement des connaissances sur le groupe. La rédaction 

d’un « Treatise » est en cours (STEARN, WEBBY, STOCKS & NESTOR) et montre l’intérêt 

encore porté à ce groupe. Cependant, cet aspect peut être discuté puisque, actuellement, seule 

une « quinzaine » de scientifiques l’étudie. Depuis les années 1950, aucun scientifique n’a 

entrepris une révision complète des faunes de M. LECOMPTE. Ce dernier décrivait 91 espèces 

(dont 66 nov. sp.) au Givétien et 67 espèces (dont 57 nov. sp.) au Frasnien. Quinze des 66 

nouvelles espèces givétiennes et 11 des 57 espèces frasniennes ont été révisées et attribuées à 

un autre genre. 

 

¤ Le manque de précision dans le nombre de spécimens étudiés 

LECOMPTE (1951, 1952) réalise une étude systématique globale de 9 000 spécimens de 

stromatopores (soit environ 15 000 lames minces). Il indique clairement la répartition 

stratigraphique et la distribution géographique des échantillons mais ne précise pas le nombre 

de spécimens étudiés par espèce ou par genre.  

 

¤ La position stratigraphique des espèces 

Les limites et le nom des formations ont évolué et evoluent encore selon l’avancement des 

connaissances. Les travaux de LECOMPTE (1951, 1952), LACROIX (1974a) et CORNET (1975) 
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utilisent des échelles stratigraphiques anciennes (MAILLIEUX & DEMANET 1929). Les 

corrélations entre d’anciens travaux et des données actuelles sont délicates (HUBERT et al. 

2007). La précision des corrélations stratigraphiques globales a donc un impact important sur 

la compréhension de la biodiversité (SEPKOSKI 1979, 1995). 

 

¤ Les sections 

CORNET (1975), contrairement à LECOMPTE (1951, 1952), précise les lithologies et les 

morphologies des coupes et des bancs contenant des stromatopores (ex : biohermes, 

biostromes, individu isolé, …). Ces données sont corrélables avec les mesures de diversité 

établies pour des unités récifales similaires.  

 

Remarques : Les travaux anciens seront principalement utilisés pour étendre, comparer et 

généraliser les résultats de biodiversité. Cependant, je resterai très prudent sur les 

estimations. Des travaux de révision et de nouvelles études des sites seraient nécessaires pour 

préciser les données lithologiques et stratigraphiques. Ce travail n’a pu être entrepris durant la 

thèse. 

 

Echelles 

La biodiversité des stromatopores est étudiée à différentes échelles.  

Une estimation sera faite au niveau d’unités récifales (pour les biostromes et/ou biohermes 

des Formations des Trois-Fontaines, du Mont d’Haurs et de Fromelennes). Puis une analyse 

globale sera faite pour chaque coupe (i. e. subdivision lithostratigraphique). Enfin, en 

intégrant les données bibliographiques, une généralisation sera faite au niveau de la période 

givétienne.   

Le calcul de la biodiversité sera mené à différents niveaux hiérarchiques (genre ou espèce), 

ce qui pointera quelques incohérences. Par exemple, l’espèce Parallelopora goldfussi décrite 

par BARGATSKY (1881) a été associée aux genres Stromatoporella par TRIPP (1929) et 

Stromatopora par LECOMPTE (1952) soit trois genres différents appartenant à trois ordres 

différents (O. des Syringostromatida, O. des Stromatoporellida et O. des Stromatoporida). 

 

Remarques : Ces différents problèmes seront largement discutés lors du traitement des 

résultats. 
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2.2 Indices de biodiversité et coefficients de similarité

La biodiversité est le nombre et la variabilité des gènes, espèces et communautés dans 

l’espace et dans le temps (NORSE et al. 1986 ; WILSON 1988 ; HEYWOOD & BASTE 1995). 

L’objectif de cette étude est de mesurer la STD « Standing Taxic Diversity » (COOPER 2003), 

c'est-à-dire la richesse totale en espèces pour un groupe donné d’une région donnée pendant 

un temps géologique estimé.  

J’ai axé ce travail sur l’estimation de la biodiversité de différentes unités biostromales et 

biohermales du Givétien et du Frasnien, riches en stromatopores le long de la plate-forme 

nord gondwanienne s.l. (Ardenne méridionale – Boulonnais).  

 

2.2.1 Indices de biodiversité  

La biodiversité peut être définie par trois variantes : l’ -diversité qui correspond au nombre 

d’espèces connues dans un écosystème, la -diversité qui définit le renouvellement des 

espèces entre les différents écosystèmes d’une région et la -diversité qui correspond au 

nombre d’espèces connues dans tous les écosystèmes confondus d’une région. 

 

Remarques : J’utiliserai pour ce travail l’ -diversité. 

Pour mettre en avant la viabilité des résultats obtenus, j’ai décidé de tester plusieurs 

méthodes : la diversité totale (DTOT), la diversité par million d’années (D/my), la diversité 

normalisée (DNORM), la « Standing Diversity » et la « Mean Standing Deviation » (MSD). Ces 

méthodes ont été éprouvées par R. A. COOPER (2003) lors d’une étude globale de la diversité 

dans laquelle il conclut que la MSD serait le meilleur estimateur. J’ai également testé les 

indices les plus utilisés pour la mesure de biodiversité : l’indice de SIMPSON (D), l’indice de 

SHANNON-WIENER (H) et l’indice comparé de HILL (Hill). Ces derniers étant largement 

employés, ils s’avèrent intéressants pour établir des comparaisons (STEARN 1975b ; KERSHAW 

1999). 
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¤ La diversité totale (DTOT) 

La diversité totale correspond au nombre total d’espèces (N) enregistrées dans un intervalle 

temps.  

 

 

 

¤ La diversité par million d’années (D/my) 

La diversité par million d’années est le résultat de la division du nombre d’espèces total 

(DTOT) par la durée en millions d’années (T) de l’intervalle géologique (temps) choisi.  

 

 

 

Ces deux premiers estimateurs de la biodiversité ne font pas intervenir l’extension des taxa 

étudiés. Les méthodes suivantes intègrent ces données et différencient trois types de taxa : les 

taxa [T1] qui traversent entièrement l’intervalle temps, les taxa [T2] qui sont présents avant 

l’intervalle temps et qui se terminent durant celui-ci, et de la même manière, les taxa qui 

apparaissent durant l’intervalle temps et qui se terminent après celui-ci, puis les taxa [T3] 

confinés à l’intérieur de l’intervalle temps (Fig. 7). 

  

 

 

Fig. 7. Variabilité de l’extension d’un taxon au cours d’un intervalle temps donné d’après COOPER 
(2003). IT : Intervalle Temps ; STE : Subdivision du temps correspondant à l’extension minimale d’un 
taxon. 
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¤ La diversité normalisée (DNORM) 

La diversité normalisée (ROHR & BOUCOT 1974 ; BRETSKY 1974) sera la somme de T1 

additionnée à la moitié de la somme de T2 et T3. 

 

 

¤ La « Standing diversity » (DST) 

La « standing diversity » (HARPER 1975) correspond à une estimation de la diversité au 

point médian de l’intervalle temps. 

 

 

 

où   TT correspond au nombre de taxa total et 

  T2 peut être subdivisé en E2 (nombre total de taxa s’éteignant durant l’intervalle) et 

N2 (nombre total de taxa apparaissant durant l’intervalle) 

  

soit 

  (SEPKOSKI 1991; HARPER 1996) 

 

¤ La « Mean standing deviation » (MSD) 

La « Mean Standing Deviation » (COOPER 2003) permet d’estimer le nombre d’espèces 

présentes, en moyenne, à chaque moment « m » de l’intervalle temps choisi. 

Son calcul s’établit sur la subdivision de cet intervalle en sous-unités (STE), en se basant 

sur la plus petite extension constatée d’une espèce. Une fois l’intervalle découpé en unité de 

temps égale (les STE), il suffit : 

- de compter, pour chaque STE, le nombre d’espèces présentes (A), 

- d’additionner l’ensemble des valeurs trouvées (  A), 

- de diviser cette somme par le nombre de STE (  STE).  

 

Chaque espèce comptée lors d’un intervalle (e.g. zone à conodontes, étage, période …) sera 

alors dépendante de son extension stratigraphique. Ainsi, une espèce confinée dans 
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l’intervalle choisi, aura une « valeur » plus « réduite » qu’une espèce qui traverse l’intégralité 

de l’intervalle. 

 

Remarques : Ces méthodes ne sont pas applicables à chaque situation. Par exemple, la 

MSD implique de connaître l’extension exacte de chaque espèce. De plus, il est nécessaire de 

bien appréhender l’étude de chacune des sources d’erreur afin de minimiser la mauvaise 

utilisation des estimateurs mathématiques. J’utiliserai donc ces méthodes avec parcimonie. 

 

¤ L’indice de SIMPSON (D) 

L’indice de SIMPSON mesure la probabilité que deux individus sélectionnés au hasard dans 

une population appartiennent à la même espèce.  

 

 

 

où  Ni/N  est la fréquence de l’espèce i dans un écosystème ou une région donnée  

 

Cet indice aura une valeur de 0 pour indiquer le maximum de diversité, et une valeur de 1 

pour indiquer le minimum de diversité. Cependant, si Ni = 1 alors D  0. 

 

¤ L’indice de SHANNON-WIENER (H) 

L’indice de diversité de SHANNON-WIENER est le plus couramment utilisé dans la littérature. 

Il se présente sous la forme suivante: 

 

 

 

(H) tend vers (  0) lorsque la biodiversité est minimale, et tend vers Hmax (où Hmax = log E, 

et où E représente le nombre total d’espèce). 
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 Cet indice est souvent accompagné de la mesure de l’indice de Piélou EP (EP = H / Hmax). 

(EP) varie entre 0 (espèces dominantes) et 1 (équitabilité entre espèces). 

 

¤ L’indice de HILL (Hill) 

L’indice de HILL est une mesure de l’abondance proportionnelle, permettant d’associer les 

deux indices précédents : 

 

 

 

avec  (1/D) : inverse de l’indice de SIMPSON 

 e(H) : exponentiel de l’indice de SHANNON-WIENER 

 

L’indice de HILL permet d’affiner les observations sur la diversité observée. (1/D) va 

permettre la mesure du nombre effectif d’individus très abondants. (e(H)) va permettre de 

mesurer le nombre effectif d’individus abondants mais surtout des espèces rares. Plus l’indice 

de HILL s’approche de la valeur 1, plus la diversité est faible. 

 

Ces trois derniers indices sont généralement utilisés pour évaluer la biodiversité de biotope 

actuel.  

 

2.2.2 Coefficients de similarité 

 

Les affinités entre différentes régions peuvent être reconnues de manière quantitative (SHI 

1993). Plusieurs coefficients sont utilisés pour ces corrélations. J’utiliserai trois coefficients 

afin d’évaluer leur résolution : le coefficient de JACQUARD (J), le coefficient de SIMPSON (S) 

et le coefficient d’OTSUKA (OC). 

 

¤ Le coefficient de JACCARD 

Le coefficient de JACCARD s’exprime par :  
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N1 et N2 sont le nombre de taxons reconnus pour chacune des faunes étudiées, et C est le 

nombre de taxons communs entre ces deux faunes (CECCA 2002). 

L’inconvénient majeur relatif au coefficient de Jaccard est l’inégalité de la taille des faunes 

étudiées. Pour pallier ce problème, j’utiliserai également le coefficient de Simpson. 

 

¤ Le coefficient de SIMPSON 

Le coefficient de SIMPSON se calcule par la formule suivante : 

 

 

 

N1 est le nombre de taxons de la plus petite faune et C le nombre de taxa communs entre les 

deux faunes (CECCA 2002).  

 

Enfin, un troisième coefficient sera testé en guise de comparaison.  

 

¤ Le coefficient d’OTSUKA 

Le coefficient d’OTSUKA s’exprime par la formule suivante : 

 

 

 

N1 et N2 sont le nombre de taxons reconnus pour chacune des faunes étudiées, et C est le 

nombre de taxons communs entre ces deux faunes. 

L’avantage de l’utilisation du coefficient d’OTSUKA (PEDDER 2006) est qu’il se base sur les 

taxons identifiés dans les régions étudiées et non sur la « possible » présence ou absence de 

ces taxons dans l’une ou l’autre des régions. 

 

Ces trois indices serviront également lors de l’analyse des affinités paléobiogéographiques 

globales (Chapitre IV). 

 

« L’étude de la biodiversité doit être lue comme partielle, spontanée et non comme définitive. »  

(KNOLL 1994)  
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1. GIVETIEN

1.1 Les sites

De nombreux sites appartenant à la bordure sud et nord du synclinorium de Dinant ont été 

visités durant ce travail de thèse. Parmi ces sites, j’ai retenu quatre carrières (Fig. 8) faisant 

affleurer la série givétienne, et une unité récifale biohermale, le Moulin de Wallers. La 

présentation des sites est divisée en trois étapes : les coordonnées et la description générale du 

site, une description des macrofaunes observées et connues puis un aperçu historique des 

travaux majeurs concernant ces sites. 

 

 

Fig. 8. Localisation et vue aérienne des sites givétiens.
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LA CARRIERE S.C.B.G. (GLAGEON, FRANCE) 

Coordonnées : 50° 03’ 20.12’’ N / 4° 10’ 38.60’’ E 

La carrière de la Société et Carrière Bocahut Glageon se situe au centre du village de 

Glageon, près du calvaire, à l’extrémité Sud-Est de l’Avesnois. Localisée entre les villes de 

Trélon et Fourmies, les affleurements de cette carrière correspondent à la partie occidentale 

de la bordure sud du synclinorium de Dinant. Dans celle-ci, affleurent en continu les terrains 

du Givétien basal (Formation de Hanonet) au Givétien supérieur (Formation de Fromelennes) 

décrits par BOULVAIN et al. (1995). L’accès aux carrières de l’Avesnois n’est pas aisé et est 

limité aux jours de non exploitation de la carrière. L’échantillonnage a donc été réalisé, avec 

l’aide des membres du laboratoire, au cours de plusieurs missions durant les années 2004 et 

2005 (l’année suivante, les autorisations d’accès aux carrières ont été supprimées). La 

sédimentologie de la série givétienne a été réalisée, ainsi qu’une analyse des stromatopores. 

Aspect faunique : La carrière de Glageon révèle des faunes typiques de milieux récifaux 

relatifs aux dépôts de plate-forme carbonatée. Ainsi, on y observe d’abondants coraux 

rugueux et tabulés tels qu’Acanthophyllum vermiculare, Grypophyllum sp., Argutastrea 

quadrigemina, Squameoalveolites fornicatus, Crassialveolites crassus, C. cavernosus. 

Associés aux coraux, les stromatopores sont bien représentés à Glageon – cf. les faunes 

décrites dans le chapitre « systématique » – de même que les brachiopodes térébratulidés 

(Stringocephalus sp.), atrypidés et athyrididés.   

Données historiques : GOSSELET 1888 ; BOULVAIN et al. 1995 ; PREAT & KASIMI 1995. 

 

LES FORTIFICATIONS DU MONT D’HAURS (GIVET, FRANCE) 

Coordonnées : 50° 07’ 14.20’’ N / 4° 50’ 16.10’’ E 

La coupe des fortifications du Mont d’Haurs se situe sur le bord est de la Meuse, au Sud de 

la Tour Grégoire et fait face à la coupe du Fort de Charlemont. L’accès se fait par l’Est, au 

niveau d’une entrée de société du B.T.P. et avec l’accord du propriétaire M. RIGO 

(Propriétaire du site). Ce site est également inscrit dans le patrimoine de la Réserve Naturelle 

de la Pointe de Givet (une autorisation de l’Office National des Forêts Champagne-Ardennes 

est donc également nécessaire). Cette coupe s’expose le long des remparts du Mont d’Haurs 

et renferme quelques lacunes sédimentaires dues à ces constructions. On y observe depuis la 

base vers le sommet, l’ancienne limite Couvinien – Givétien (Formations de Hanonet et des 

Trois-Fontaines), le biostrome de base des Trois-Fontaines, la série des calcaires plus argileux 

de la Formation des Terres d’Haurs, le biostrome de base de la Formation du Mont d’Haurs et 

une partie de celle-ci. L’extrémité ouest de la coupe offre une vue sur le Membre du Moulin 
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Boreux de la Formation de Fromelennes ainsi qu’un panorama sur l’ensemble de la 

dépression frasnienne. 

Aspect faunique : La série du Mont d’Haurs renferme une faune récifale abondante. On y 

retrouve majoritairement des coraux rugueux et tabulés ainsi que des stromatopores. Les 

brachiopodes, associés à ces récifs, sont également bien présents (térébratulidés, spiriféridés, 

atrypidés, …). A la base de la coupe et dans la Formation des Terres d’Haurs, on peut relever 

de nombreux trilobites (proetidés et scutellidés). 

Données historiques : BONTE & RICOUR 1948 ; PEL 1974, 1975 ; ERRERA et al. 1972 ; 

PREAT & BULTYNCK 2006.  

 

LA CARRIERE DE MARENNE (MARENNE, BELGIQUE) 

Coordonnées : 50° 10’ 01.53’’ N / 5° 16’ 00.30’’ E 

La carrière de Marenne se situe au Nord de la ville éponyme, entre les villes de Marche-en-

Famenne et de Hotton. Cette carrière, en exploitation, appartient à la bande de la Calestienne 

qui correspond au cordon des calcaires dévoniens (Eifelien à Frasnien) compris entre 

l’Ardenne et la Famenne. Récemment, de nombreuses études (BARCHY et al. 2004 ; 

GODEFROID & MOTTEQUIN 2005) ont permis la mise en évidence de nouveaux éléments 

paléontologiques, lithologiques et structuraux, notamment la présence d’une faille dextre à la 

base du Givétien.  

L’échantillonnage de cette carrière a majoritairement été effectué par C. DE WILDE 

(Mémoire de Licence, Ulg) et complété par C. MABILLE et moi-même durant l’année 2005. 

Aspect faunique : La carrière de Marenne expose les Formations « de Hanonet », « des 

Trois-Fontaines », « des Terres d’Haurs » et depuis peu, la base de la Formation « du Mont 

d’Haurs ». Les faciès de Marenne sont différents des faciès-types de ces formations, 

notamment à la base des Trois-Fontaines où le biostrome semble remplacé par des calcaires 

plus gréseux. Cependant, on y retrouve des faunes typiques du Givétien (à aspect récifal) avec 

la présence de nombreux stromatopores, coraux rugueux et tabulés (Sociophyllum elongatum, 

Columnaria intermedia, Spinophylum blacourti, Disphyllum semenoffi, …) ainsi que des 

brachiopodes (Stringocephalus sp., Schnurella schnurii, Gerolsteinites sp., …), quelques 

ostracodes (Leperditidés) et gastéropodes. 

Données historiques : COEN et al. 1974 ; LESUISSE et al. 1979 ; BELLIERE 1996 ; BARCHY et 

al. 2004 ; GODEFROID & MOTTEQUIN 2005 ; DE WILDE 2005 non publié ; MABILLE et al. 

2008. 
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LA CARRIERE DU GRISET  ET AUTRES COUPES (FERQUES, FRANCE) 

Coordonnées : carrière du Griset : 50° 49’ 59.38’’ N / 1° 47’ 48.98’’ E 

Le massif paléozoïque de Ferques s’étend sur une trentaine de Km2 au Nord-Est de 

Marquise (BRICE 1988). Il apparaît en Bas-Boulonnais au cœur d’une demi-boutonnière 

limitée au N-E par les terrains mésozoïques. Les gisements actuels du dévonien moyen et 

supérieur se situent pour la majeure partie le long de la voie ferrée Calais – Boulogne. La plus 

grande partie du matériel est issue de carrières, dont les carrières Stinkal : carrière du Banc 

noir et carrière du Griset, la carrière de la Parisienne, la carrière du Bois, les anciennes 

carrières du Bois de Beaulieu et d’autres pointements rocheux tels que la tranchée de la voie 

ferrée Caffiers – Ferques, le château de Fiennes, le Trou d’eau, etc. Ce matériel a été collecté 

par D. BRICE & B. MISTIAEN lors de leurs nombreuses missions dans la carrière du Griset 

mais également par C. LOONES, géologue amateur, qui a fourni au Laboratoire de 

Paléontologie stratigraphique ainsi qu’au Musée d’Histoire Naturelle de Lille, les résultats de 

ses nombreuses collectes. 

Les terrains dévoniens du massif de Ferques ont depuis longtemps intéressé les géologues ; 

une synthèse historique de la Formation de Blacourt (Givétien) est déjà proposée dans le 

mémoire dédié au Dévonien de Ferques (BRICE et al. 1988). 

Aspect faunique : Les faunes du Boulonnais ont fait l’objet de nombreuses études depuis 

plusieurs décennies. L’ensemble des données fauniques, historiques et récentes, est synthétisé 

dans l’ouvrage édité par D. BRICE (1988) « Le Dévonien de Ferques, Bas-Boulonnais ».  

Données historiques : MURCHISON 1840 ; D’ORBIGNY 1850 ; GOSSELET 1860 – 1899 ; 

RIGAUX 1872 – 1908 ; CORSIN 1933 ; MAGNE 1964 ; BRICE et al. 2006. Cette liste n’est pas 

exhaustive. 

 

LA COUPE DU MOULIN DE WALLERS (WALLERS – TRELON, FRANCE) 

Coordonnées : 50°03’31.72’’ N / 4° 10’ 22.01’ E 

La coupe du Moulin de Wallers (Fig. 9) se situe le long de la route entre la carrière C.C.M. 

et le village de Wallers, au niveau du siège social de la carrière localisé dans l’ancien Moulin. 

Le bioherme est superposé à quelques bancs de calcaires lités, compactes renfermant de 

nombreux débris de coraux et brachiopodes. La partie sommitale de la coupe est composée 

par l’unité récifale. Cette unité se poursuit latéralement au sein d’un champ limité par une 

clôture et donc peu accessible. L’ensemble de la structure constitue une unité de 10 à 15 

mètres d’épaisseur et semble s’étendre sur une trentaine de mètres. 
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Aspect faunique : Ce site correspond à unité récifale de type bioherme, composé très 

majoritairement de stromatopores bulbeux, en dômes et lamellaires. Les coraux tabulés et 

rugueux sont également représentés, moins abondamment, et quelques brachiopodes sont 

observables. Pour estimer l’âge de ce site, incertain au début de l’étude, une analyse des 

ostracodes a été entreprise par B. MILHAU. Parmi les espèces trouvées, je citerai 

Coeloenellina minima, Evlanella germanica et Nodella faceta. Ces espèces indiquent un âge 

Givétien supérieur (Formation de Fromelennes, comm. pers. B. MILHAU). 

Données historiques : site inédit. 

Fig. 9. Bioherme du Moulin de Wallers, Avesnois. 

 

Durant l’année 2005, j’ai également eu le privilège d’aller visiter quelques coupes en 

Pologne (i. e. Grzegorzowice et Łagów sections, Kielce region). Initialement, je désirais les 

étudier et les joindre à mon travail sur la biodiversité des stromatopores mais la continuité 

sédimentologique des différentes coupes ne le permettait pas. Cependant, un échantillonnage 

a été effectué et fera l’objet d’une note ultérieure.  

1.2 La sédimentologie

Les différents sites de notre étude exposent, parfois en continuité, des terrains depuis le 

sommet de la Formation de Hanonet jusqu’à la base de la Formation de Fromelennes. 

Différentes études similaires menées sur les terrains givétiens de l’Ardenne et notamment 

sur leur aspect sédimentologique ont été menées antérieurement (CASIER & PREAT 1990, 

1991 ; BOULVAIN et al. 1995).  
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Les microfaciès définis dans ce travail seront comparés aux travaux réalisés dans des 

secteurs similaires (Fig. 10). Je m’appuierai principalement sur les travaux de CASIER & 

PREAT (1990, 1991) à Resteigne, BOULVAIN et al. (1995) à Glageon, MAMET & PREAT (2005) 

à Wellin, CASIER & PREAT (2006) à Aisemont, PREAT et al. (2007) à Nismes, et MABILLE & 

BOULVAIN (2007a, 2007b, 2008) à Couvin et Baileux. 

 

 

Fig. 10. Lithostratigraphie synthétique des formations du Dévonien moyen en Ardenne méridionale 
(BSSD), modifié d’après BULTYNCK & DEJONGHE (2001), DUMOULIN et al. (2006), PREAT & 
BULTYNCK (2006). Les différentes coupes utilisées pour les comparaisons (microfaciès) sont 
indiquées par des rectangles. Les formations représentées sont : Jemelle (JEM), Couvin (CVN), La 
Lomme (LOM), Hanonet (HAN), Trois-Fontaines (TRF), Terres d'Haurs (TDH), Mont d'Haurs (MDH), 
Fromelennes (FRO), et Nismes (NIS). 
 

 

Chaque section correspond à une coupe et comporte une description lithostratigraphique 

(réalisée à partir des observations de terrain), une description des microfaciès, leur 

interprétation, un modèle de reconstruction paléoenvironnementale et une analyse de 

l’évolution des courbes de microfaciès puis des courbes de susceptibilité magnétique. 

Les microfaciès seront présentés avec deux composantes : la détermination d’une ou 

plusieurs sections typiques du microfaciès et une description littérale (complétée en annexe 

par des colonnes stratigraphiques détaillées : numéro du microfaciès, texture et abondance 

faunique).  
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La distribution des microfaciès présentés dans ce chapitre a été choisie en fonction du 

caractère proximal ou distal de ceux-ci. L’agencement montrera le passage du milieu distal au 

milieu proximal.  

L’objectif de cette étude est de contraindre chaque section à un modèle (plate-forme, 

rampe) afin de comparer des milieux de sédimentation pour une analyse de biodiversité 

cohérente.  

 

1.2.1 Analyse

Remarques préliminaires : abréviations utilisées dans le texte

Z.A.V. : Zone d’Action des Vagues 

Z.A.V.B.T. : Zone d’Action des Vagues de Beau Temps 

Z.A.V.T. : Zone d’Action des Vagues de Tempêtes 

H.C.S. : Hummocky Cross Stratification 

M.C.G. : Mud Coated Grain 

 

Section 1 : La carrière S.C.B.G., Avesnois (Fig. 11, A-G) 

 

¤ Les unités lithologiques

 

Unité 1 : (de 0 à 39 mètres) 

Cette unité est composée d’une alternance de gros bancs (métriques) de calcaires fins 

micritiques et de bancs (décimétriques) de calcaires partiellement argileux. Les bancs massifs 

renferment une importante faune récifale. La série est bien stratifiée et laisse parfois 

apparaître de larges surfaces structurales. Des joints de calcite (centimétiques) et des passées 

broyées et schistosées sont parfois observés. 

La faune, composée principalement de stromatopores massifs et lamellaires, de coraux 

rugueux (coloniaux et solitaires) et tabulés « bulbeux, en dôme1 », constitue une unité 

biostromale caractéristique de la Formation des Trois-Fontaines (Fig. 11, C). Le biostrome est 

dominé par les tabulés lamellaires des genres Favosites et Pachyfavosites (Fig. 11, E). Au 

sein des passées plus argileuses, les gastéropodes et brachiopodes sont majoritaires. 
1 Il n’existe pas de descriptif des formes de croissance des colonies de tabulés ; les termes utilisés se rapportent 

donc à la classification de KERSHAW (1999) utilisée pour les stromatopores.  
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Unité 2 : (de 39 à 61 mètres) 

Cette unité est constituée de bancs décimétiques à métriques de calcaires argileux 

bioclastiques. Elle débute par une succession (Fig. 11, D) de lumachelles à Stringocephalus 

(Bancs 59, 61, 63, 64, 71). Elle se termine par un enrichissement important en argile (cette 

unité est peut être un peu plus importante [4 à 5 mètres n’ont pu être levés, car l’accès était 

trop dangereux]). Cette série est largement dominée par les brachiopodes mais certains bancs 

(62, 65 et 80) renferment des stromatopores et coraux.   

 

Unité 3 : (de 66 à 101 mètres) 

Cette troisième unité est dominée par des bancs massifs de calcaires régulièrement ponctués 

de bancs centimétriques à décimétriques de joints et de bancs argileux. Elle se caractérise par 

un appauvrissement important de la faune. Quelques brachiopodes, crinoïdes et gastéropodes 

recristallisés ont pu être observés. Le banc 121 se caractérise par la présence de patch reefs 

métriques (quatre observés), constitués d’algues et de vers.  

 

Unité 4 : (de 101 à 152 mètres) 

Cette unité est constituée de bancs de calcaires francs massifs et moyennement 

bioclastiques. Des géodes de calcite, alignées, sont régulièrement observées au sein des 

bancs. La faune est composée de brachiopodes, gastéropodes et, de manière plus sommaire, 

de coraux (rugueux et tabulés).  

 

Unité 5 : (de 152 à 231 mètres) 

Cette dernière unité se caractérise par la re-diversification importante de la faune (coraux, 

stromatopores (Fig. 11, F), brachiopodes, gastéropodes, crinoïdes). Elle est constituée par des 

bancs de calcaires fins et des passées parfois importantes (métriques) d’argile. La faune est 

abondante et un deuxième niveau récifal (Bancs 230 à 240) a pu être observé. 
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Fig. 11. A- Vue générale de la carrière SCBG de Glageon ; B- Vue globale des formations givétiennes 
de la carrière (exception faite de la Formation de Hanonet) ; C- Biostrome de base de la Fm. des 
Trois-Fontaines ; D- Lumachelles à Stringocéphales (Fm. Trois-Fontaines) ; E- Tabulé Favositide 
(Fm. Trois-Fontaines) ; F- Stromatopores bulbeux (Fm. Mont d’Haurs) ; G- Biostrome de la Fm. de  
Fromelennes. 
 

 

¤ Description des microfaciès

 

Mfg 1  Mudstone - Wackestone à bryozoaires, tentaculites, ostracodes et bioturbations (Pl. 

I, Fig. 1)

Section type : AV – BG 130 

Ce microfaciès correspond à des mudstones et de rares wackestones localement riches en 

fraction terrigène (argile) et régulièrement bioturbés.  

Les bioclastes, très altérés, sont, par ordre d’abondance, des fragments crinoïdiques (0,4 à 

3,5 mm), des brachiopodes brisés, des ostracodes, plus rarement des tentaculites et des 

bryozoaires. Quelques lames montrent une fraction bioclastique assez importante.  

La matrice est une micrite, parfois légérement recristallisée et dolomitisée lui donnant un 

aspect microsparitique. 

Des traces de pyrite sont régulièrement localisées dans les sédiments remaniés. 
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Mfg 2  Wackestone - Packstone riche en ostracodes (Pl. I, Fig. 2)   

Section type : AV – BG 004 

Il s’agit de wackestone à packstone, parfois faiblement bioturbé, généralement riche en 

ostracodes.  

La faune se compose de brachiopodes souvent perforés par des vers, de rares gastéropodes, 

de trilobites, d’algues (girvanelles) et de tentaculites. 

La matrice est une micrite localement argileuse, avec des traces régulières de pyrite. 

Quelques lames montrent une alternance, à surface ondulée, entre des sédiments fins et plus 

grossiers (plus riches en bioclastes).  

 

Mfg 3  Wackestone (Packstone) microbioclastique (Pl. I, Fig. 3)

Section type : AV – BG 300 

Ce microfaciès correspond à des wackestones et packstones microbioclastiques. 

Les bioclastes sont principalement des brachiopodes, des crinoïdes, des ostracodes et des 

gastéropodes. Plus rarement, les lames renferment des fragments de tentaculites, de 

bryozoaires et des débris récifaux (coraux tabulés et rugueux). Certains fragments 

bioclastiques montrent une micritisation (M.C.G.). 

La matrice est une micrite sporadiquement argileuse, parfois à tendance microsparitique. 

Les argiles soulignent généralement les traces de bioturbations. Certaines lames sont 

fortement affectées par la dolomitisation. Des cristaux de pyrite sont parfois observés. 

Des péloïdes (100 à 130 m) ovoïdes, à bords nets, s’intercalent dans les bioturbations. 

 

Mfg 4 Packstone – Grainstone (Rudstone)  exclusivement crinoïdique (Pl. I, Fig. 4)

Section type : AV – BG 045 

Ce microfaciès correspond à des grainstones et packstones. 

Les bioclastes sont presque exclusivement des fragments de crinoïdes. Quelques débris de 

brachiopodes et de gastéropodes sont présents, mais sont moins abondants que les débris de 

coraux rugueux, tabulés et stromatopores lamellaires. 

Le ciment est généralement une sparite équigranulaire, mais des reliquats de sédiments 

primaires sont parfois observés. 
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Mfg 5 Boundstone (Rudstone & Bindstone) récifal (Pl. I, Fig. 5)

Section type : AV – BG 062 

Mfg 5 est dominé par des rudstones et bindstones récifaux. 

Les bioclastes sont des fragments de stromatopores lamellaires, massifs et branchus 

(Amphipores), des coraux tabulés (majoritairement Alvéolitides et Favositides, parfois 

Syringoporides) et des coraux rugueux solitaires ou coloniaux. Cet assemblage récifal 

s’accompagne régulièrement de débris de crinoïdes (parfois très abondants, dû à la proximité 

avec Mfg 4), et des valves de brachiopodes. De rares algues sont présentes. 

Le ciment est composé d’une sparite et localement de reliquats de matrice micritique. 

Des péloïdes, souvent de petite taille, s’insinuent régulièrement dans la matrice. Des 

cristaux de pyrite sont parfois observés dans les coraux.  

 

Mfg 6  Wackestone - Floatstone à coraux et débris bioclastiques (Pl. I, Fig. 6)

Section type : AV – BG 023 

Mfg 6 est constitué par des wackestones et floatstones riches en débris récifaux. 

Les tabulés (Alvéolitides et Syringoporides) sont très abondants. Les stromatopores, 

souvent lamellaires, sont assez abondants. Des brachiopodes, des ostracodes et quelques 

gastéropodes complètent la fraction bioclastique. 

La matrice est le plus souvent une micrite, parfois dolomitisée et ponctuée de quelques 

plages de sparite (à larges cristaux). 

Des bioturbations sont localement visibles. Les algues sont très rares.  

 

Mfg 7 Wackestone - Packstone algaire, riche en gastéropodes (Pl. I, Fig. 7)  

Section type : AV – BG 084 ; 124 ; 116 

Ce microfaciès correspond à des wackestones (65%) et packstones (35%) algaires, parfois 

bioturbés et riches en gastéropodes. 

La faune parfois pyritisée se compose, par ordre d’abondance, de gastéropodes, 

d’ostracodes, de bryozoaires encroûtants, de brachiopodes, généralement à valves encore 

jointives, de crinoïdes, de débris de rugueux et de tabulés, parfois de trilobites, rarement de 

vers serpulidés et de tentaculites. Les algues sont largement dominées par les 

paléosiphonocladales (Kamaena) et par les issinelles. Certaines lames montrent des 

encroûtements algaires symétriques. 
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La matrice est majoritairement une micrite mais peut prendre l’aspect d’une microsparite 

dans les lames à texture de packstone. Des brèches calcitiques sont régulièrement observées 

ainsi que des traces de dolomitisation.  

Des lithoclastes sombres, micritiques et ovoïdes sont localement présents. La bioturbation 

affecte régulièrement ce microfaciès et révèle, principalement dans les packstones, de 

nombreux péloïdes (75 à 200 m). 

 

Mfg 8 Wackestone lithoclastique à vers serpulidés (Pl. I, Fig. 8)   

Section type : AV – BG 123 

Ce microfaciès correspond à des wackestones lithoclastiques sombres, riche en vers. 

La faune, très pauvre, se compose de quelques ostracodes, de fragments de brachiopodes et 

de crinoïdes. Les vers (serpulidés) sont abondants (30 terriers /25 mm2). 

La matrice micritique renferme un faible pourcentage de quartz (0,5 à 1 %). 

Mfg 9  Wackestone - Packstone bioclastique, à passées de grainstones péloïdiques, et 

localement quartzeux (Pl. II, Fig. 1)

Section type : AV – BG 184 

Ce microfaciès est caractérisé par des wackestones et packstones bioclastiques à passées de 

grainstones riches en péloïdes. 

Les bioclastes sont, par ordre d’abondance, des brachiopodes, des gastéropodes, des 

ostracodes et des bryozoaires. Ils sont généralement mal préservés et brisés. Les crinoïdes 

sont peu représentés. De rares encroûtements algaires sont visibles. 

La matrice est micritique à microsparitique. Les grainstones sont constitués par une sparite 

équigranulaire. La dolomitisation et la bioturbation sont rares.  

Les péloïdes, abondants dans les grainstones, sont ovoïdes et de taille moyenne (90 à 300 

m). Des lithoclastes micritiques sont localement présents. 

Mfg 10 Packstone (à rare Grainstone) bioclastique (Pl. II, Fig. 2)

Section type : AV – BG 239  

Ce microfaciès se compose de grainstones et de packstones riches en bioclastes.  

Les bioclastes sont très abondants et semblent assez bien triés. Ils se composent de 

brachiopodes, d’ostracodes, de gastéropodes, de crinoïdes, de quelques débris récifaux (en 

majorité des tabulés) et de trilobites. Les algues sont relativement rares. 
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Le ciment est une sparite, contenant localement des grains de quartz (environ 5%), parfois 

nettement dolomisée. Des traces de pyrite sont régulièrement observées et soulignent 

généralement la bioturbation. 

Des péloïdes (30 à 100 m) ovoïdes et à contour diffus sont présents dans les packstones.  

Mfg 11 Packstone (à rare Grainstone) micropéloïdique et microbioclastique (Pl. II, Fig. 3)

Section type : AV – BG 031 

Ce microfaciès se compose de grainstones et packstones bioclastiques et péloïdiques. 

Les bioclastes, uniquement sous forme de débris, sont souvent des fragments de coquilles 

(brachiopodes, gastéropodes et ostracodes) et des pièces de crinoïdes. Les algues 

(dasycladales) sont assez abondantes et accompagnées de rares bryozoaires. 

Le ciment est une microsparite dans les packstones et une sparite équigranulaire dans les 

grainstones. La dolomitisation et la pyritisation sont rares.  

Ce microfaciès est parfois affecté par la bioturbation. Les péloïdes sont abondants, 

généralement ovoïdes et foliés. Leur taille fluctue entre 40 et 135 m.  

 

Mfg 12 Grainstone - Packstone péloïdique, bioclastique et localement lithoclastique (Pl. II, 

Fig. 4)

Section type : AV – BG 073 ; 076 

Ce microfaciès se compose de grainstones et packstones fortement péloïdiques. 

Les bioclastes sont des crinoïdes, des gastéropodes et des brachiopodes dont la paroi est 

parfois micritisée.  

Le ciment est une sparite. 

Des lithoclastes micritiques anguleux sont localement observés. Les péloïdes, ovoïdes et 

foliés, sont très abondants (constituant parfois 85% des éléments figurés). Parfois, ils 

semblent s’aligner pour souligner des lamines sédimentaires. Leur taille est comprise entre 80 

et 350 m. 

Mfg 13 Grainstone bioclastique (Pl. II, Fig. 5)

Section type : AV – BG 088 ; 139 

Ce microfaciès se compose exclusivement de grainstones très bioclastiques. 

Les bioclastes sont dominés par les gastéropodes, les crinoïdes et, dans une moindre 

mesure, par les brachiopodes. De rares bryozoaires et ostracodes se mélangent à cette faune. 
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Le ciment est une sparite équigranulaire. Des reliquats de sédiments primaires pouvant 

contenir 1% de quartz sont localement observés.  

Ces reliquats de matrice contiennent régulièrement des structures oolithiques et des 

lithoclastes anguleux. 

 

Mfg 14 Grainstone bioclastique et oolithique (Pl. II, Fig. 6)

Section type : AV – BG 163 

Ce microfaciès est caractéristique d’un grainstone oolithique, partiellement bioclastique.  

Les bioclastes sont des débris de brachiopodes et de gastéropodes fortement brisés. Au sein 

des coquilles se disposent régulièrement des agglomérats péloïdiques. Quelques débris 

d’algues (indéterminés) sont parfois présents. 

Les oolithes, dont la taille varie entre 200 et 300 m, sont parfois légèrement aplaties. Elles 

sont régulièrement disposées en lamines parfois entrecroisées. 

Le ciment est une sparite.  

Des lithoclastes régulièrement alignés sont observés.  

  

Mfg 15 Mudstone à laminations (Pl. II, Fig. 7)

Section type : AV – BG 178 ; 181 

Ce microfaciès se compose de mudstone (microsparstone) à intercalations de fines lamines 

de grainstones. 

De rares débris bioclastiques, très recristallisés, sont observés. 

La matrice est une micrite partiellement dolomitisée. Les grainstones sont constitués d’un 

ciment microsparitique, équigranulaire, accentué par un liseré pyriteux. Ces lamines de taille 

variable contiennent 5 à 10 % de quartz et 5 % de paillettes de micas.  

De grands extraclastes (400 m à 1 mm) sont observés au niveau des grainstones, et 

contiennent sporadiquement des fragments d’ostracodes.  

 

¤ Interprétation des microfaciès (Fig. 12)

Mfg 1 est similaire au SMF3 de WILSON (1975). La présence de sédiments fins (micrite), 

partiellement argileux et pyritisés suggère des conditions de dépôt de faible agitation (PEL 

1975). La faune pélagique composée principalement d’ostracodes et de tentaculites indique 

un milieu marin ouvert. Mfg 1 s’apparente, mais avec une fraction bioclastique localement 

plus importante et moins d’éléments terrigènes, au MF1 à Resteigne de CASIER & PREAT 
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(1990), au MF1 de PREAT & KASIMI (1995), au MF1 à Glageon (BOULVAIN et al. 1995),  au 

MF1 à Wellin (MAMET & PREAT 2005) au MF1 à Aisemont (CASIER & PREAT 2006) et au 

MFa1 à Baileux (MABILLE & BOULVAIN 2008). 

Les dépôts micritiques, la présence de terrigènes (argiles) et la pyritisation indiquent, pour 

Mfg 2, des milieux calmes, où les particules ont le temps de sédimenter sans être remaniées. 

La faune pélagique correspond au milieu marin ouvert. Les rares laminations de sédiments 

plus grossiers peuvent indiquer quelques remaniements ponctuels. Mfg 2 se place alors dans 

un contexte marin ouvert, généralement calme et profond, à la limite ou sous la Z.A.V.T. Il 

est similaire au SMF3 de WILSON (1975) et peut être comparé au MF2 à Couvin (MABILLE et 

BOULVAIN 2007b).  

La faune (bryozoaires, tentaculites, brachiopodes, etc) de Mfg 3, majoritairement pélagique, 

indique le domaine ouvert, avec un environnement de dépôt plus ou moins calme. La 

présence de bioclastes récifaux brisés suggère la proximité du récif. La micritisation régulière 

des bioclastes indique la faible profondeur et place Mfg 3 dans la Z.A.V. Mfg 3 est 

comparable au SMF 9 de WILSON (1975). Il caractérise un milieu marin franc, proche de la 

pente récifale, et à proximité de la zone d’action des vagues. Il se rapproche du MF2 à 

Resteigne (CASIER & PREAT 1991), du MF2  à Wellin (MAMET & PREAT 2005) et du MFC3 à 

Couvin (MABILLE & BOULVAIN 2007b). 

Mfg 4 correspond à des rudstones exclusivement crinoïdique (encrinite). Il peut être 

rapproché du MF5 à Resteigne (CASIER & PREAT 1990) et du MF4c de PREAT & KASIMI 

(1995). Mfg 4 correspond au milieu marin franc, turbulent, à proximité ou sous la Z.A.V. 

Mfg 5 correspond à la barrière récifale. La présence de nombreux stromatopores, rugueux 

ou tabulés ainsi que des crinoïdes confirme l’implantation du récif sur la « semelle 

crinoïdique » (Mfg 4). Mfg 5, par la présence de nombreux débris (constructeurs, crinoïdes et 

brachiopodes), se situe donc dans la Z.A.V.  

Mfg 6 correspond à la fraction péri-récifale protégée par le récif. Les fragments récifaux, 

abondants, proviennent du démantèlement progressif de la barrière sous l’action des vagues. 

Ce microfaciès est donc en zone subtidale, relativement restreinte, partiellement protégée 

mais régulièrement remaniée par les courants marins. 

Mfg 7 est composé d’une faune variée, parfois caractéristique de milieu ouvert, mais plus 

régulièrement de l’arrière-récif comme en témoigne la présence importante d’algues et de 

gastéropodes. La matrice micritique indique des milieux relativement protégés. La présence 

antagonique de brèches et de lithoclastes suggère des remaniements ponctuels. Mfg 7 se situe 

donc dans la zone d’arrière-récif, partiellement protégée par la barrière, mais proche de la 
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Z.A.V.T. qui explique la présence de structures remaniées. Il se rapproche du SMF 9 de 

WILSON (1975) et du MF8 à Resteigne (CASIER & PREAT 1991). 

La présence de sédiments fins semble indiquer, pour Mfg 8, un environnement de dépôt 

relativement calme. Les lithoclastes correspondent à des remaniements sédimentaires sous 

l’action des vagues (tempestites). La présence importante de vers indique des substrats 

préexistants indurés. Mfg 8 correspond à l’élaboration de petits « édifices récifaux » à 

serpulidés (in FLUGEL 2004) en zone d’arrière-récif protégée, parfois sous l’influence de la 

Z.A.V. Ce microfaciès est particulier et ne trouve pas de réelle équivalence dans la littérature. 

Mfg 9 est constitué par des sédiments fins traduisant un milieu calme. Les bioclastes, assez 

abondants, fragmentés et variés, indiquent quant à eux un milieu agité. Mfg 9 est proche du 

SMF 10 décrit par WILSON (1975) ; il correspond à un milieu de dépôt calme, subtidal, mais 

les clastes qui le constituent proviennent d’environnements à forte agitation, dans la Z.A.V. 

Mfg 9 correspond typiquement à des dépôts de tempestites. 

Mfg 10 se rapproche du SMF 12 de WILSON (1975) qui traduit un milieu de sédimentation 

de bordure de plate-forme interne. La présence de débris de coraux indique la proximité du 

récif et donc un milieu partiellement agité, mais la bioturbation et l’arrangement ordonné des 

bioclastes suggèrent une décantation en milieu calme. Ce microfaciès correspond au mileu 

subtidal, relativement restreint sous la Z.A.V.B.T avec mixage de faunes remaniées dans des 

milieux plus agités. 

Mfg 11 est très proche du Mfg 12. Les principales différences sont la taille des clastes (plus 

petits chez Mfg 11) et l’absence de lithoclastes chez Mfg 11. Mfg 12 s’apparente au SMF 16 

décrit par WILSON (1975). Mfg 12 correspond à un environnement de plate-forme interne peu 

profonde à circulation modérée (in FLUGEL 2004). Mfg 11 semble cependant être plus en 

contact avec le milieu marin ouvert (présence de bryozoaires) et correspond donc plus à la 

partie moyenne d’une rampe. 

Mfg 13 correspond à des grainstones lumachelliques. La concentration de coquilles est 

commune dans la partie médiane de la rampe ou dans la partie interne (restreinte ou non) de 

la plate-forme (in FLUGEL 2004). Ces accumulations sont causées par différents phénomènes, 

notamment les concentrations de courants convergents, les vagues de tempêtes et les 

concentrations de tempestites. Mfg 13 se rapproche du SMF 12 décrit par WILSON (1975). 

Mfg 14 se rapproche du SMF 15  décrit par WILSON (1975). Il s’agit de grainstones à 

oolithes et à stratifications entrecroisées. Ce microfaciès traduit des environnements de haute 

énergie le long de cordons oolithiques ou au niveau de la rampe moyenne (in FLUGEL 2004). 

Ce microfaciès définit un environnement de dépôt intertidal à supratidal (tidal flats).  
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Mfg 15 correspond à des mudstones homogènes azoïques, avec lamines de quartz et de 

micas. Ces laminations s’expliquent par un remaniement des sédiments lors de marées de 

grandes amplitudes. Il se rapproche du SMF 23 décrit par WILSON (1975). Cependant la 

présence de rares laminations et l’absence de trace d’émersion l’en distinguent.  Il peut 

également être rapproché du RMF 24 (WILSON 1975). 

 

 

 

 

Fig. 12.  Modèle de reconstruction paléoenvironnementale proposé pour Glageon. 
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¤ Evolution des microfaciès (Fig. 13 et 14) 

La Formation des Trois-Fontaines 

Elle se caractérise par trois séquences a-b-c (Fig. 13).  

 

(a) séquence de zone péri-récifale en milieu ouvert, à énergie faible à modérée 

A la base de la formation apparaît le microfaciès Mfg 1, composé de mudstone et 

wackestone à faune de milieu marin ouvert et calme (les tentaculites y sont prépondérants). 

Suit une alternance régulière entre des packstones et grainstones péloïdiques et bioclastiques 

(Mfg 10 et Mfg 11) et des floatstones - rudstones récifaux (Mfg 6). Cette succession indique 

un milieu péri-biostromal ouvert (BOULVAIN et al. 1995), balayé par les vagues, dispersant les 

débris arrachés aux récifs (Fig. 14). La variation exprimée par ces microfaciès indique un 

niveau marin relativement élevé et localement agité.  

 

(b) séquence d’édification de barrière récifale en milieu ouvert, à forte énergie 

Cette deuxième séquence débute par un rudstone exclusivement crinoïdique (Mfg 4). Ce 

microfaciès constituerait la semelle crinoïdique décrite par différents auteurs (PREAT & 

TOURNEUR 1991b, MABILLE & BOULVAIN 2007a, 2007b), précédant le biostrome de base des 

Trois-Fontaines (BULTYNCK & DEJONGHE 2001). La partie supérieure de cette séquence se 

caractérise par des boundstones-floatstones à stromatopores massifs, lamellaires, à coraux 

tabulés lamellaires (Mfg 5 et Mfg 6) qui correspondent à la barrière récifale. Le milieu de 

sédimentation est agité et ouvert (Fig. 14). 

 

(c) séquence d’arrière récif en liaison avec le milieu ouvert, à énergie modérée à forte 

Cette dernière séquence se compose d’une alternance entre des packstones-grainstones 

péloïdiques, bioclastiques et parfois lithoclastiques (Mfg 11, Mfg 12 et Mfg 13) et des 

microfaciès à tendances récifales. Cette série caractérise un milieu d’arrière récif (Fig. 14), 

ponctuellement restreint (Mfg 12), souvent en contact avec le milieu marin ouvert (Mfg 11) 

relativement agité ou sous l’influence des vagues de tempête (Mfg 13). Comme remarqué par 

BOULVAIN et al. (1995), cette troisième séquence ne correspond pas à ce qui est 

habituellement connu, plus à l’Est, pour le sommet de la Formation des Trois-Fontaines, c'est-

à-dire une zone lagunaire strictement restreinte (PREAT & BOULVAIN 1987). Cependant, des 

caractères similaires sont observés à Bailleux par MABILLE & BOULVAIN (2008). 
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La Formation des Trois-Fontaines (Fig. 13) peut être définie par deux séquences 

transgressives (a) et (b) suivies d’une séquence régressive (c).  

 

La Formation des Terres d’Haurs 

La Formation des Terres d’Haurs se caractérise également par trois séquences d-e-f (Fig. 

13). 

 

(d) séquence de milieu lagunaire ouvert, à énergie modérée 

Cette séquence montre une large variation des microfaciès. Le microfaciès majoritairement 

présent correspond à des wackestones algaires riches en gatéropodes (Mfg 7). Ce dernier 

caractérise la zone lagunaire où des buissons d’algues peuvent se développer dans un milieu 

relativement calme et peu profond. De plus, ce microfaciès s’alterne très régulièrement avec 

des mudstones-wackestones à faune ouverte (Mfg 1, Mfg 2 et Mfg 3) et des packstones-

grainstones bioclastiques (Mfg 10, Mfg 13). Cette variation indique des relations entre le 

milieu restreint et ouvert (Fig. 14), liées à une augmentation épisodique de l’énergie.  

 

(e) séquence de milieu lagunaire régulièrement restreint, à énergie faible à modérée 

Cette deuxième séquence est similaire à la précédente (Fig. 14). Cependant les variations 

sont mieux marquées et l’alternance entre le mileu lagunaire semi-restreint (Mfg 7) et le 

milieu marin plus franchement ouvert et agité (avec Mfg 12, Mfg 14 et Mfg 15 dans un 

premier temps, puis vers le sommet de la séquence  avec Mfg 1) est sensiblement visible. 

Ces deux séquences (d-e) peuvent s’expliquer par la mise en place d’un système de rampe 

succédant au système de plate-forme récifale de la Formation des Trois-Fontaines, permettant 

une ré-ouverture du milieu de sédimentation, des variations bathymétriques régulières et 

expliquant la diversité des microfaciès rencontrés (neuf pour ces deux séquences). Cette 

hypothèse a récemment été proposée pour la section de Bailleux par MABILLE & BOULVAIN 

(2008). 

 

(f) séquence de milieu péri-récifal, à énergie modérée à forte 

Le sommet de la Formation des Terres d’Haurs enregistre la disparition progressive des 

mudstones et wakestones (Mfg 7) au profit des microfaciès à texture de floatstone (Mfg 6), 

typiques du milieu péri-récifal agité et ouvert (Fig. 14). Cette dernière séquence suggère donc 

un retour progressif à un système de plate-forme récifale. 
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La Formation des Terres d’Haurs se caractérise par un changement brutal de la morphologie 

du bassin de sédimentation (passage d’un système de plate-forme à un système de rampe puis 

retour à un système de plate-forme). Au niveau paléobathymétrique, cela se traduit par deux 

épisodes majeurs (d) et (e) de baisse du niveau marin (régression) et une phase (f) 

d’approfondissement (transgression).  

La Formation du Mont d’Haurs 

La Formation du Mont d’Haurs se compose de deux séquences g-h (Fig. 13). 

 

(g) séquence d’édification de récifs en milieu ouvert à forte énergie 

La séquence « g » débute par des floatstones à débris récifaux (Mfg 6) qui indiquent la 

reprise du système carbonaté à tendance récifale. La présence de biostrome auctores utilisé 

comme limite inférieure de la formation le confirme sur l’ensemble du bord sud du 

synclinorium de Dinant. Cette séquence se poursuit par des wackestones et packstones riches 

en ostracodes (Mfg 2), caratérisant un milieu marin ouvert (Fig. 14). Cette succession indique 

un épisode transgressif à la base de la Formation du Mont d’Haurs. 

 

(h) séquence d’arrière récif en liaison avec le milieu ouvert, à énergie modérée à forte 

Le haut de la formation (séquence « h ») se caractérise par de nombreuses variations des 

microfaciès (10 microfaciès définis) depuis des milieux distaux (Mfg 2 et Mfg 3) à très 

proximaux (Mfg 14). Ce large panel de microfaciès indique des modifications régulières des 

conditions de dépôts et caractérise un milieu lagunaire (Fig. 14) parfois semi-restreint (Mfg 

7), souvent ouvert (Mfg 10 et Mfg 12), à énergie généralement forte (Mfg 6).  

La Formation du Mont d’Haurs se caratérise par une oscillation régulière entre des milieux 

ouverts péri-récifaux (permettant l’édification de biostromes) et des milieux lagunaires semi-

restreints mais agités. 

¤ Courbes de susceptibilité magnétique (Fig. 13) 

 

L’utilisation des propriétés magnétiques des roches en stratigraphie est introduite depuis les 

années 1970 (BOBIER 1970). Cette technique a ensuite été largement utilisée pour les séries 

dévoniennes par de nombreux auteurs dont principalement CRICK ET ELLWOOD : CRICK et al. 

(1994, 1997, 2000, 2001, 2002), ELLWOOD et al. (1999, 2000, 2001, 2003a, 2003b, 2007), 
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CRICK & ELLWOOD (1997), DEVLEESHOUVER (1999), RACKI et al. (2002),  DA SILVA & 

BOULVAIN (2003), DA SILVA (2004), MABILLE & BOULVAIN (2007a, 2007b), BARTHOLOMEW 

(2007), KOPTIKOVA et al. (2007), WHALEN et al. (2007), etc. 

 

L’origine du signal magnétique dans les roches carbonatées est très complexe car il intègre 

différents minéraux dia-, para- et ferromagnétiques (DEVLEESHOUVER 1999). CRICK et al. 

(1997) indiquent que la magnétite détritique gouverne le signal de la susceptibilité 

magnétique dans les séries dévoniennes. L’augmentation de la magnétite détritique est en 

adéquation avec une augmentation de la fraction détritique.  

Globalement, les variations de susceptibilité magnétique au sein d’une séquence 

sédimentaire représentent les changements dans le taux d’apports d’éléments détritiques ou 

lithogéniques riches en fer au système marin (CRICK et al. 1997). Ce taux d’accumulation de 

la fraction lithogénique serait alors directement lié aux variations du niveau marin (WORSLEY 

& DAVIES 1979). DA SILVA (2004) appuie cette idée en montrant que les valeurs de SM 

diffèrent sensiblement pour des microfaciès similaires selon leur dépôt en zone lagunaire ou 

récifale, et montre donc que la variation des valeurs de SM est liée aux variations des 

microfaciès et aux variations majeures du niveau marin. 

 

Quatre facteurs (CRICK et al. 1997, DEVLEESHOUVER 1999,  MABILLE & BOULVAIN 2007a, 

2007b, 2008) semblent contrôler ces apports : 

- l’intensité de l’érosion, induite par les variations climatiques, 

- l’oscillation du niveau marin (transgression – régression), 

- la tectonique (i.e. orogenèse), 

- l’énergie du milieu de sédimentation.  

 

Toutefois, CRICK et al. (1994, 1997) signalent que d’autres facteurs tels que la diagenèse, la 

bioturbation, les minéraux ferromagnétiques biogéniques, etc, peuvent perturber les courbes 

de SM. 

 

Les courbes de susceptibilité magnétique ont, juqu’à présent, été utilisées soit pour établir 

des corrélations géographiques à différentes échelles [locales à globales par CRICK & 

ELLWOOD (op. cit.), notamment au niveau des limites d’étages (Eif/Giv et Giv/Fras)], soit 

pour des reconstructions paléoenvironnementales (DEVLEESHOUVER 1999). 
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Dans ce travail, l’analyse des valeurs de SM est basée sur l’étude en parallèle des tendances 

de la Courbe de Susceptibilité Magnétique (C.S.M.) et de la courbe évolutive des microfaciès 

(Fig. 13). L’évolution de la CSM est interprétée à différentes échelles. Chaque séquence est 

divisée en phases, si les valeurs de SM sont continues, et en évènements qui caractérisent des 

pics de courte durée et de forte intensité. Cette description de la CSM servira, au final, à 

établir des corrélations entre les différents sites. 

 

Les valeurs de susceptibilité magnétique varient sensiblement entre à 0,01 E-08 m3/Kg et 

1,0 E-07 m3/Kg. Quatre phases et 14 évènements (Fig. 13) sont reconnus pour l’ensemble de 

la coupe de Glageon :  

 

• PHASE 1 : Phase dont les valeurs sont globalement élevées (0,8 à 1,0 E-07 m3/Kg). Cette 

phase est rattachée à la base de la Formation des Trois-Fontaines et est ponctuée par deux 

évènements.  

* EVENEMENT 1 : Evènement dont les valeurs de SM sont relativement faibles, de 

moyenne proche de 1,0 E-08 m3/Kg.  

* EVENEMENT 2 : Cet évènement se marque par une nouvelle diminution des valeurs de 

SM (comprises entre 2,0 E-08 et 4,0 E-08 m3/Kg). 

 

• PHASE 2 : Phase dont les valeurs de SM sont très faibles (entre 0,01 et 1,0 E-08 m3/Kg).  

Cette quatrième phase correspond, en partie, à l’unité biostromale de la Formation des Trois-

Fontaines.  

* EVENEMENTS 3 et 4 : Deux pics de valeurs comprises entre 4,0 et 5,0 E-08  m3/Kg, 

ponctuent cette phase 4. Ils correspondent à deux intercalations argileuses.  

La phase (1) et le début de la phase (2) correspondent à la Formation des Trois-Fontaines. 

Cependant, la base de la PHASE 1 montre un comportement similaire à la partie sommitale de 

la Formation de Hanonet observée à Givet et à Marenne.  

 

• PHASE 3 : Phase dont les valeurs de SM sont de nouveau globalement élevées (0,8 et 1,0 E-

07 m3/Kg). Elle correspond dans son intégralité à la Formation des Terres d’Haurs. Quatre 

évènements à valeurs de SM plus faibles s’y distinguent.  

* EVENEMENT 5 : Valeurs de SM proches de 2,0 E-08 m3/Kg. 

* EVENEMENT 6 : Valeurs de SM comprises entre 2,0 et 3,0 E-08 m3/Kg. 
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* EVENEMENT 7 : Ce pic, situé à environ 105 m de la base du levé, est lié à un niveau 

particulièrement bioclastique. Les valeurs de SM diminuent (2,5 E-08 m3/Kg). 

* EVENEMENTS 8 et 9 : Situé dans la partie la sommitale de la Formation des Terres 

d’Haurs, ces deux pics (plus lâchement étendus), dont les valeurs de SM sont comprises entre 

2,0 et 3,0 E-08 m3/Kg, annoncent le caractère plus récifal de la Formation du Mont d’Haurs. 

 

• PHASE 4 : Phase dont les valeurs de SM sont globalement faibles (1,0 à 2,0 E-08 m3/Kg). 

Cette phase correspond à la Formation du Mont d’Haurs. Elle est marquée par cinq 

évènements. 

* EVENEMENTS 10 et 11 : Ces deux évènements sont très proches et se situent dans un 

niveau intercalé entre deux niveaux récifaux. Les valeurs de SM sont comprises entre 0,9 et 

1,5 E-07 m3/Kg. 

* EVENEMENT 12 : Ce pic d’intensité plus faible correspond à un niveau argileux 

faiblement bioclastique. Valeurs de SM proches de 8,0 E-08 m3/Kg. 

* EVENEMENT 13 : Nouveau pic marqué par des valeurs de SM de 1,0 E-07 m3/Kg. 

* EVENEMENT 14 : Situé au sommet de la Formation du Mont d’Haurs. Les valeurs de SM 

sont sensiblement équivalentes au pic n° 10. 
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Fig. 13. Colonne sédimentologique synthétique, distribution des échantillons, unité lithologique, 
courbe d’évolution des microfaciès et courbe d’évolution de la susceptibilité magnétique (en m3/Kg) 
pour la coupe de la carrière de Glageon. Les flèches indiquent les tendances exprimées par les 
courbes. 
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Fig. 14. Modélisation de l’évolution de la morphologie de la plate-forme – rampe au cours du 
Givétien (Trois-Fontaines > Mont d’Haurs) pour la coupe de Glageon. La flèche indique le milieu de 
dépôt. 
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Section 2 : Les fortifications du Mont d’Haurs, Ardennes (Fig. 15 A-K)

 

¤ Les unités lithologiques

 

La présence de nombreux hiatus sédimentaires (liés principalement à la présence des 

fortifications) ne permet pas d’avoir une série clairement continue. La description de la coupe 

des fortifications du Mont d’Haurs sera donc agencée principalement par couloirs (Fig. 16). 

Ces couloirs ont été décrits par PEL (1975, couloir A à D) et complétés par BRICE et al. (non 

publié). 

 

Couloirs E à A  

Unité 1 : (de 141 à 234 soit environ 10 m) 

La série stratigraphique est composée de bancs de calcaires argileux, à débit en plaquette, 

pourvus de nodules, dans lesquels s’intercalent de nombreuses passées schisteuses. A la base 

de la coupe, se trouve une petite construction récifale (Fig. 15 A-B) algaire (type patch reef) 

dont les contours sont soulignés par des schistes d’envasement. Les calcaires sont rarement 

bien stratifiés et présentent des variations latérales d’épaisseur (pouvant excéder les 20 à 30 

cm). La faune est abondante, diversifiée et composée de brachiopodes (principalement des 

pentaméridés et des strophoménidés), de coraux tabulés (alvéolitidés et favositidés), de 

rugueux solitaires, de stromatopores lamellaires et de quelques trilobites (proétidés et 

scutellidés). Un joint argileux (entre les bancs 171 et 172), contenant Calceola sandalina,  a 

été particulièrement utile pour les corrélations latérales (délicates au départ en raison de la 

présence de nombreuses failles à rejet faible –  d’environ  10 à 50 cm).  

Unité 2 : (de 235 à 326 soit environ 19,5 m) 

Cette 2ème unité lithologique se compose à la base de calcaire encore faiblement argileux, 

montrant une stratification de plus en plus nette (Fig. 15 C-D) sur environ 6 m, surmontée par 

un biostrome (3 à 4 m d’épaisseur) riche en stromatopores (bulbeux, lamellaires et en dôme) 

et coraux. Le haut de la série se compose de bancs calcaires stratifiés. La faune est très 

diversifiée, surtout dans sa partie basale, et renferme de nombreux gastéropodes 

(pluricentrimétriques), des brachiopodes, des trilobites, des coraux rugueux et tabulés. Au 

dessus du biostrome (couloir A), le banc 316 contient des ostracodes (Léperditidés) de grande 

taille (0,5 cm). Ce banc pourrait constituer, par la suite, un bon repère stratigraphique 

puisqu’il a également été repéré à Marenne et dans le Boulonnais (comm. pers. B. MILHAU). 
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Couloir B 

Unité 3 : (de 400 à 588 soit 78 m) 

Cette séquence est composée de bancs de calcaires et de calcaires argileux, d’épaisseurs 

variables (comprises entre 5 cm et 80 cm). Ces calcaires sont bien stratifiés et présentent 

parfois un débit noduleux ou en plaquettes. L’ensemble de la série est assez monotone. La 

faune est très pauvre, voire nulle (ou mal conservée). Quelques bancs (509 à 511) contiennent 

des trilobites (principalement des proétidés), quelques rares brachiopodes et gastéropodes. 

Les bioclastes sont souvent ankyritisés avec recristallisation de calcite. Le grain est grossier 

de type sparitique. Le haut de la série se différencie légèrement avec l’installation sporadique 

de clastes récifaux (tabulés lamellaires).  

Cette série inclut également la limite (« approximative ») entre la Formation des Trois-

Fontaines et la Formation des Terres d’Haurs. 

 

Couloir C3 (Fig. 15 H)

Unité 4 : (de 600 à 645 soit 18,50 m) 

La série est composée de bancs calcaires relativement francs et massifs, rarement argileux. 

Leur épaisseur varie entre 15 et 75 cm. Dans le prolongement du couloir B, la partie basale 

(les neuf premiers mètres) contient une faune récifale (coraux tabulés lamellaires, rugueux 

solitaires, stromatopores lamellaires rarement massifs, brachiopodes et gastéropodes) de plus 

en plus abondante (Fig. 15 E). Quelques passées argileuses (de 20 à 25 cm) interrompent 

ponctuellement cette série carbonatée. Après une diminution significative (sur les 6 mètres 

suivants) de la faune (brachiopodes et crinoïdes uniquement), le haut de la série se révèle à 

nouveau riche en tabulés et rugueux.  

 

Couloir C3 - C2 (Fig. 15 F-G-I-I’)

Unité 5 : (de 646 à 722 soit 7,50 m) 

Cette 5ème unité débute dans le couloir C3, se poursuit dans le couloir C2 et se caractérise 

par une série de bancs calcaires très noduleux et de nombreuses passées argileuses (parfois 

épaisses de 80 cm). Le banc 708, constitué d’un calcaire ondulé, correspond au banc repère 

285 (Fig. 15 F-G) de PEL (1975). Cette série est relativement pauvre en faune ; seuls quelques 

brachiopodes, tabulés branchus et ostracodes ( ? Léperditidés) ont pu être observés. Le haut 

de la série marque la limite lithologique entre les Formations des Terres d’Haurs et du Mont 

d’Haurs. 
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Fig. 15. A-B- Patch reef, Fm. de Hanonet (Coul. E) ; C- Limite Hanonet – Trois-Fontaines (Coul. E) ; 
D- Biostrome Fm. des Trois-Fontaines (Coul. E) ; E- 1er niveau à faune récifale Fm. des Terres 
d’Haurs (Coul. C3) ; F-G- Banc 285 de Pel 1975 (Coul. C2) ; H- Fm. des Terres d’Haurs (Coul. C3) ; 
I-I’- Biostrome Fm. du Mont d’Haurs (Coul. C2), ph. HUBERT 2005 & BRICE 1978 ; J-J’- Demi-lune, 
Fm. du Mont d’Haurs (Coul. D), ph. HUBERT 2005 & BRICE 1978 ; K- Stromatopore (A. verrucosum). 
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Fig. 16. Corrélations des colonnes sédimentologiques synthétiques par couloir (E-A-B-C3-C2-D) et 
indication des valeurs de pendage pour chaque couloir de la coupe des fortifications du Mont d’Haurs 
à Givet, Ardenne. 
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Couloir C2 - D 
Unité 6 : (de 723 à 923 soit environ 75 m) 

L’unité 6 débute par un biostrome à stromatopores (Fig. 15 K), coraux tabulés et rugueux 

(bancs 723 à 726). Ce biostrome (Fig. 15 I-I’) marque le début de la Formation du Mont 

d’Haurs. Au dessus de ce niveau, une série de bancs de calcaires construits (ex : 785, 883 et 

922) alterne avec des passées argileuses à silteuses riches en macrofaune ; elle est parfois 

entrecoupée de failles mineures (créant généralement un hiatus sédimentaire). La faune est 

largement représentée par des stromatopores (bancs 737-742 ; 750-757 ; 765-768 ; 785-788 ; 

825 ; 883-884 ; 922-923), des coraux tabulés et rugueux, des brachiopodes, des ostracodes, … 

Certaines structures particulières ont pu être observées comme la présence d’un chenal 

rempli de tabulés et de rugueux au niveau du banc 760.  

Unité 7 : (de 923 à 953 soit environ 25 m) 

Cette dernière unité est plus difficile à identifier car largement entrecoupée de lacunes. Elle 

est majoritairement constituée de bancs calcaires, très faiblement bioclastiques, parfois 

argileux et souvent finement délités. De rares bancs (927 ; 947) contiennent quelques rugueux 

solitaires et tabulés lamellaires. Le haut de la série est marqué par une augmentation 

importante des effets de la tectonique (stries de glissement, joints de calcite 

pluricentrimétiques, …). L’affleurement se termine au niveau de la dépression annonçant la 

Formation de Fromelennes et offre un large panorama sur le Membre du Moulin Boreux à 

l’Est. 

 

¤ Description des microfaciès

 

Mfh 1  Mudstone (à rare Wackestone) localement argileux (Pl. II, Fig. 8)

Section type : A – MH 813 

Ce microfaciès se compose de mudstone et de wackestone. 

Les bioclastes, composés de quelques débris de brachiopodes et d’ostracodes, n’excèdent 

jamais les 10 %. 

La matrice est une micrite sombre, localement argileuse.  

La bioturbation est rare. Des traces de pyrite (cubique) et d’ankyrite sont parfois observées.  

 

Mfh 2  Wackestone (microsparstone) dolomitisé et faiblement bioclastique (Pl. III, Fig. 1)

Section type : A – MH 881 

Mfh 2 se caractérise par des mudstones dolomitisés ou microsparstones (FLUGEL 2004). 
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Les bioclastes sont peu nombreux et principalement représentés par des brachiopodes, 

quelques ostracodes et des tentaculites souvent pyritisés. Des traces de bioturbation sont 

localement visibles. 

Mfh 3  Rudstone crinoïdique (Pl. III, Fig. 2)

Section type : A – MH 611 

Mfh 3 est un grainstone presque exclusivement crinoïdique. 

Les ossicules, peu altérés, peuvent atteindre 8 mm. Ils sont arrondis, parfois subanguleux et 

apparaissent régulièrement légèrement micritisés. Quelques rares brachiopodes et ostracodes 

sont présents. 

Le ciment est une sparite, parfois dolomitisée. Des cristaux de pyrite sont localement 

observés. 

Mfh 4 Boundstone à stromatopores, tabulés et rugueux (Pl. III, Fig. 3)

Section type : A – MH 260D ; 749 

Mfh 4 est dominé par des grainstones récifaux. 

Les bioclastes sont des fragments de stromatopores, des coraux tabulés (Alvéolitides et 

Favositides) et des coraux rugueux solitaires ou coloniaux. Des débris de crinoïdes, des 

brachiopodes, des ostracodes et de rares fragments de trilobites sont observés. De rares algues 

sont présentes. 

Le ciment est composé d’une sparite. 

 

Mfh 5  Wackstone (Packstone) – Floatstone à débris récifaux (Pl. III, Fig. 4)

Section type : A – MH 735 

Mfh 5 est composé principalement de wackestones et de packstones riches en débris 

récifaux.  

Ces débris sont pricipalement des stromatopores (branchus ou lamellaires encroûtants), des 

tabulés (Favositides), des chaetetides, et des coraux rugueux (le plus souvent solitaires). Les 

algues (paléosiphonocladales) sont régulièrement présentes. Localement, des pièces de 

crinoïdes et des fragments de brachiopodes et d’ostracodes s’insinuent dans la matrice. 

La matrice est une micrite, parfois faiblement dolomitisée.  
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Mfh 6 Packstone microbioclastique (bryozoaires, algues, ostracodes, gastéropodes et 

chaetétidés) localement péloïdique et bioturbé (Pl. III, figs. 5-6)   

Section type : A – MH 463 ; 464 

Ce microfaciès est dominé par des packstones bioclastiques. 

Les bioclastes, dont la taille fluctue du millimètre au centimètre, sont majoritairement des 

brachiopodes et des gastéropodes. Quelques bryozoaires complètent cet assemblage. Les 

algues, principalement des paléosiphonocladales, sont abondantes. 

La matrice est une micrite, localement une microsparite. 

Les bioturbations sont fréquentes et partiellement argileuses. Des lithoclastes micritiques 

sombres sont parfois visibles. Des péloïdes (100 m), difformes et à contours flous, sont 

régulièrement observés. 

 

Mfh 7  Mudstone - Wackestone à calcisphères et ostracodes (Pl. III, Fig. 7)

Section type : A – MH 402 

Mfh 7 correspond à des mudstones et wackestones algaires. 

Les algues, abondantes, sont dominées par les calcisphères et les paléosiphonocladales 

(Kamaena). L’assemblage bioclastique, pauvre, est dominé par les ostracodes dont les valves 

sont régulièrement jointives. 

La matrice est une micrite très fine, parfois argileuse et localement recristallisée. 

Les bioturbations sont rares. Les traces de pyrite et de dolomite sont régulières. 

 

Mfh 8  Packstone – Wackestone (rare mudstone) à calcisphères et débris bioclastiques (Pl. 

III, Fig. 8)

Section type : A – MH 772 ; 900 

Ce microfaciès est composé de packstone et plus rarement de wakestone. 

Mfh 8 dominé par les algues (calcisphères) est proche du précédent Mfh 7, mais la proportion 

de bioclastes est beaucoup plus importante. Ils se composent, par ordre d’abondance, de 

brachiopodes, d’ostracodes, de gastéropodes, de débris récifaux (tabulés, rugueux et 

stromatopores) et parfois de bryozoaires. Ces bioclastes sont souvent brisés hormis les 

ostracodes. 

La matrice est une micrite, localement une microsparite, et certaines porosités montrent des 

recristallisations de sparite équigranulaire. Les péloïdes sont peu fréquents et de taille faible 

(40 à 80 m). 
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Mfh 9 Wackestone - Packstone riche en gastéropodes, algues et bioturbations (Pl. IV, Fig. 

1)

Section type : A – MH 626

Mfh 9 se compose de packstone et wackestone. 

Les bioclastes sont assez abondants, largement dominés par les gastéropodes, les 

ostracodes, plus rarement par des brachiopodes et parfois par quelques tentaculites. Les 

algues, isolées (paléosiphonocladales) ou sous forme d’encroûtement, sont habituelles. 

La matrice est une micrite, localement d’aspect microsparitique, généralement dolomitisée. 

Les bioturbations sont communes et souvent accompagnées de péloïdes et de grains de 

pyrite. 

 

Mfh 10 Wackestone - Packstone algaire, bioclastiques, parfois riche en lithoclastes 

micritiques et grains de quartz (Pl. IV, Fig. 2)

Section type : A – MH 533 ; 588 

Ce microfaciès se compose de wackestone et de packstone riches en bioclastes. 

Les bioclastes, fréquents, sont, par ordre d’abondance, les gastéropodes, les ostracodes, les 

brachiopodes, les vers serpulidés, les crinoïdes et plus rarement les trilobites, les bryozoaires 

et les tentaculites. Les algues sont communes et représentées par des paléosiphonocladales 

(Kamaena) et de nombreuses girvanelles.  

La matrice est une micrite à remplissage fréquent de sparite équigranulaire, parfois 

fortement dolomitisée. Les grains de quartz sont régulièrement présents et atteignent parfois 

les 2 %.  

La bioturbation est rare et généralement accompagnée de péloïdes. Les lithoclastes 

micritiques, anguleux et de grande taille, sont régulièrement présents. 

 

Mfh 11  Packstone bioclastique localement riche en quartz et en argile (Pl. IV, Fig. 3)

Section type : A – MH 174 

Mfh 11 se compose de packstone bioclastique.  

Les bioclastes, brisés et remaniés, sont des gastéropodes, des brachiopodes, des ostracodes, 

des crinoïdes et des débris récifaux (stromatopores encroûtants). Les algues sont représentées 

par des paléosiphonocladales et des girvanelles.  

La matrice est une microsparite, localement argileuse et dolomitisée. 

Les grains de quartz excèdent rarement les 3 %. 
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Mfh 12 Grainstone à crinoïdes, gastéropodes et brachiopodes (Pl. IV, Fig. 4)

Section type : A – MH 819 

Mfh 12 correspond à des grainstones moyennement bioclastiques. 

Les bioclastes sont des fragments de gastéropodes, de brachiopodes, de crinoïdes (pitting) et 

d’ostracodes. Des bryozoaires sont fréquemment présents. Les algues sont assez rares. 

Le ciment est une sparite équigranulaire. 

Les reliquats de matrice primaire et les lithoclastes micritiques plus sombres sont souvent 

accompagnés de cristaux de pyrite. 

 

Mfh 13 Packstone localement péloïdique et bioclastique (Pl. IV, Fig. 5)

Section type : A – MH 426 ; 801 

Mfh 13 se compose de packstone et plus rarement de grainstone. 

Les bioclastes sont, par ordre d’abondance, les ostracodes, les brachiopodes, les 

gastéropodes, quelques crinoïdes, trilobites, tentaculites et vers serpulidés. Les 

paléosiphonocladales sont abondantes. 

La matrice est une micrite localement argileuse, parfois recristallisée en sparite. 

Les bioturbations sont régulières. De grandes veines calcitiques sont observées. Les 

péloïdes (60 à 200 m) sont généralement très abondants et fluctuent de manière inversement 

proportionnelle avec les bioclastes. 

 

Mfh 14 Packstone - Grainstone algaire, péloïdique, localement riche en gastéropodes, 

lumps et fenestrae (Pl. IV, Fig. 6)

Section type : A – MH 318 

Mfh 14 se compose de packstone à passées de grainstone. 

Les bioclastes sont moyennement abondants, généralement dominés par les gastéropodes et 

les brachiopodes, plus rarement par les crinoïdes. Les débris récifaux sont communs (tabulés, 

rugueux et stromatopores). Les paléosiphonocladales, les calcisphères et les codiacées 

constituent l’assemblage algaire. 

La matrice est micritique.  

Les péloïdes (40 à 50 m) souvent foliés peuvent être très abondants. 

 

Mfh 15  Wackestone bioclastique à passées de grainstone oolithique (Pl. IV, Fig. 7)

Section type : A – MH 506 

Mfh 15 se compose de wackestone à passées de grainstone. 
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Les bioclastes sont dominés par les ostracodes, les gastéropodes, les crinoïdes et les 

bryozoaires. Les algues sont présentes mais mal conservées. 

La matrice est une micrite. 

La bioturbation peut être importante. Les oolithes, localisées dans les grainstones, sont peu 

déformés et varient entre 0,2 et 0,4 mm. Les péloïdes (50 à 70 m) sont rares. 

Mfh 16  Packstone riche en algues, ostracodes à passées de grainstones oolithiques (Pl. IV, 

Fig. 8)

Section type : A – MH 546 

Mfh 16 se caractérise par des packstones micritiques très riches en algues et en 

gastéropodes. 

Les bioclastes sont ensuite représentés par des ostracodes, des bryozoaires et des vers 

serpulidés. 

La matrice est une micrite, recristallisée en sparite dans les passées de grainstones.  

Des oolithes aplatis sont localement observées dans les grainstones. Des grains de quartz (5 

à 8 %) sont présents dans la matrice. La présence de lithoclastes micritiques et de péloïdes est 

assez rare. 

  

Mfh 17  Alternance de Wackestone et Grainstone parfois péloïdique et oolithiques à 

lithoclastes micritiques (Pl. V, Fig. 1)

Section type : A – MH 483 

Mfh 17 est composé de wackestone (parfois packstone) et de grainstone. 

L’assemblage faunique est formé par des gastéropodes, des brachiopodes et plus rarement 

des ostracodes. 

La matrice varie selon la texture d’une micrite à une sparite équigranulaire. 

Les oolithes et les péloïdes sont fréquents et régulièrement amalgamés, formant parfois des 

laminations plus ou moins marquées. Les traces de bioturbations sont rares. Les grains de 

quartz sont ponctuels. Les lithoclastes micritiques, anguleux ou remaniés sont fréquents. 

 

Mfh 18  Packstone micropéloïdique, localement bioclastique et bioturbé (Pl. V, Fig. 2)

Section type : A – MH 190 ; 576

Mfh 18 est composé de packstone très riche en micropéloïdes. 

Les gastéropodes, les brachiopodes, les crinoïdes et les ostracodes sont relativement 

abondants ; les tentaculites et les trilobites sont plus rares. Les algues sont sporadiques.  
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La matrice est une micrite, parfois une microsparite partiellement argileuse. 

Les micropéloïdes (20 à 60 m) sont très abondants et caractérisent clairement ce 

microfaciès. Les bioturbations, verticales, souvent soulignées par de nombreux cristaux de 

pyrite et des traces de dolomitisation sont fréquentes. 

 

Mfh 19  Grainstone péloïdique et bioclastique (Pl. V, Fig. 3)

Section type : A – MH 572 ; 802 

Mfh 19 est un grainstone à ciment de sparite équigranulaire.  

Les péloïdes et les bioclastes sont très abondants. Les péloïdes, ovoïdes ou déformés, ont 

une taille comprise entre 80 et 250 m. Les bioclastes, millimétriques à centimétriques, sont 

brisés. Les gastéropodes et les brachiopodes sont les plus abondants. Quelques débris récifaux 

sont parfois présents. Les algues sont souvent représentées par des encroûtements.  

Des résidus de matrice primaire micritique et des lithoclastes micritiques souvent algaires 

sont parfois visibles. Certains grainstones sont exclusivement péloïdiques à lamines 

entrecroisées. 

 

Mfh 20  Wackestone à lamination péloïdique, encroûtement algaire et fenestrae (Pl. V, Fig. 

4)

Section type : A – MH 707 

Mfh 20 correspond à des wackestones laminaires. 

Les bioclastes sont rares et représentés par quelques fantômes d’ostracodes. 

La matrice est une pelmicrite. Les fenestrae sont très importantes (plurimillimétriques) ; 

elles sont fréquemment soulignées par un liseré pyriteux. Les encroûtements microalgaires 

sont fréquents. Ce microfaciès s’organise en séquences comprenant une phase de matrice 

pelmicritique suivi d’encroûtements algaires puis de fenestrae. Les séquences sont régulières 

et atteignent parfois 13 mm. 

 

Mfh 21 Mudstone à laminations et lithoclastes (Pl. V, Fig. 5)

Section type : A – MH 649 ; 704 

Mfh 21 se compose de mudstones à laminations de grainstones. 

Les mudstones sont constitués par une matrice micritique, faiblement bioclastique. Un 

ciment microsparitique caractérise les grainstones. Ce ciment calcitique est partiellement 

riche en quartz (2 %) et en paillettes de micas (5 %). Des lithoclastes anguleux, plus sombres, 

sont soulignés par une bordure souvent pyriteuse.  
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¤ Interprétation des microfaciès (Fig. 17)

 

Mfh 1 est similaire au Mfg 1 (p. 53). Il correspond à un milieu marin ouvert sous ou à 

proximité de la Z.A.V. 

Mfh 2 se différencie du Mfh 1 par une importante dolomitisation. Les dolomites (voir 

FLÜGEL 2004, pp. 328 – 332) peuvent se former dans différentes conditions et dans différents 

milieux de sédimentation. Les ciments dolomitiques apparaissent dans des environnements 

inter- et supratidaux comme dans des milieux subtidaux profonds. Hormis la dolomitisation, 

Mfh 2 est similaire à Mfh 1 (p. 74) et correspond au milieu marin ouvert, sous la Z.A.V.  

Mfh 3 est une encrinite. La conservation des entrocques suggère un dépôt en place. La 

texture de type rudstone place Mfh 3 près de la Z.A.V.B.T. dans un milieu relativement 

ouvert. Ce microfaciès, comparable au SMF 12 de WILSON (1975) et au Mfg 4 (p. 54), avec 

prédominance des crinoïdes, a eu un rôle de stabilisateur du fond marin. Cette « semelle 

crinoïdique » a pu ensuite être colonisée par les larves d’organismes constructeurs qui ont 

alors édifié le récif. Mfh 3 est similaire au MF2 à Nismes (PREAT et al. 2007), au MF7 à 

Couvin (MABILLE & BOULVAIN 2007b) et au MF4 à Wellin (MAMET & PREAT 2005). 

Mfh 4 est un équivalent de Mfg 5 (p. 55) et correspond à des fragments du biostrome qui 

composait la barrière récifale. 

Mfh 5 est l’équivalent de Mfg 6 (p. 55) et correspond au démantèlement des constructions 

récifales sous l’action des vagues. 

Mfh 6 est similaire à Mfg 3 (p. 54). Cependant, il se différencie du Mfg 3 par son caractère 

plus récifal et algaire, ce qui le placerait dans une zone plus restreinte. Il caractérise un milieu 

marin franc, proche de la pente récifale, à proximité de la Z.A.V.  

La microflore algaire (calcisphères) de Mfh 7 et la microfaune composée majoritairement 

d’ostracodes indiquent des milieux lagunaires restreints, subtidaux à intertidaux, à faible 

énergie. Mfh 7 est comparable au MF10a de PREAT & KASIMI (1995). Ce microfaciès se 

rapproche également du MF9 de PREAT & MAMET (1989). 

Mfh 8 est très proche du précédent Mfh 7 (p. 76). Il correspond au même environnement de 

dépôt, lagunaire, subtidal à intertidal. Cependant Mfh 8 semble moins restreint et correspond 

à une réouverture du domaine lagunaire fermé vers le domaine marin ouvert (il se situe alors 

près de la Z.A.V.). Mfh 8 se caractérise par une biodiversité bioclastique plus importante et 

des textures plus grossières (les packstones étant plus nombreux). On peut cependant le 

comparer au MF10a de PREAT & KASIMI (1995) avec néanmoins cet aspect d’ouverture du 

lagon. 
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Mfh 9 est similaire à Mfg 7 (p. 55). Il caractérise le milieu restreint d’arrière récif, proche de 

la Z.A.V. 

Mfh 10 est similaire au Mfg 9 (p. 56). Il correspond à la partie médiane d’une rampe, en 

arrière de shoal, sous ou près de la Z.A.V. et à proximité de chenaux permettant les apports 

détritiques terrigènes. 

Mfh 11 se compose de packstone, riche en faune variée, péri-récifale et pélagique. Les 

bioclastes, brisés, indiquent un remaniement et donc un milieu assez agité. Mfh 11 se place 

donc à proximité de la barrière récifale et en contact avec le milieu ouvert. Il se situe dans la 

Z.A.V.  

Mfh 12 est très proche de Mfh 11 (p. 77) mais s’en différencie principalement par l’absence 

d’organismes récifaux. Il se situe dans un milieu de dépôt très similaire au Mfh 11, sous la 

Z.A.V., mais avec une position plus éloignée du récif. 

Mfh 13 se situe en milieu subtidal restreint, à proximité de la Z.A.V.T.  

Mfh 14 se situe sur la partie médiane de la rampe, proche de la Z.A.V. et peut se retrouver 

temporairement à l’émersion en cas de baisse du niveau marin (présence de fenestrae).  

Mfh 15 et Mfh 16 sont deux microfaciès assez similaires. Ils se caractérisent tous les deux 

par des wackestones et packstones bioclastiques à passées de grainstones oolithiques. 

Cependant, Mfh 16 se différencie de Mfh 15 par l’abondance des algues et des gastéropodes. 

Mfh 16 se situe donc probablement en milieu subtidal (plate-forme interne) sous la Z.A.V. et 

Mfh 15 sur la partie médiane d’une rampe, proche de la Z.A.V. 

Mfh 17 correspond à un wackestone bioclastique avec des passées de grainstone péloïdique. 

Mfh 17 peut être interprété comme un microfaciès d’arrière-récif, à proximité de la Z.A.V. et 

régulièrement affecté par des évènements énergétiques plus importants, suggérés par la 

présence des grainstones péloïdiques. Mfh 17 peut se rapprocher (exception faite des 

lithoclastes présents dans ce microfaciès) du MF12 à Couvin (MABILLE & BOULVAIN 2007b).  

Mfh 18 est dominé par la fraction péloïdique. La présence de bioturbation et de peu de 

bioclaste place ce faciès en milieu relativement calme et protégé. Mfh 18 se positionne en 

milieu subtidal, sous la Z.A.V. 

Mfh 19 correspond au SMF 16 décrit par WILSON (1975). Il est similaire au Mfg 13 (p. 57) 

et au MF14 à Couvin (MABILLE & BOULVAIN 2007b). Il correspond à un milieu de plate-

forme interne, peu profonde, à circulation modérée.  
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Mfh 20 correspond à des alternances de laminites finement péloïdiques avec intercalations 

d’encroûtements algaires et de fenestrae. Cette composition est typique de milieux subtidaux 

à intertidaux, proche de l’émersion (PREAT et al. 1984 ; CASIER & PREAT 1991).  

Ce microfaciès est comparable au SMF 19 de WILSON (1975). Il est également similaire au 

MF8 à Resteigne (PREAT et al. 1984), au MF12 de CASIER & PREAT (1991), au MF13 à 

Couvin (MABILLE & BOULVAIN 2007b), et au MF8 à Nismes (PREAT et al. 2007).  

Mfh 21 est similaire au Mfg 15 (p. 58). Il correspond au milieu intertidal de plate-forme 

interne, sous l’influence des marées. 

 

 

Fig. 17.  Modèle de reconstruction paléoenvironnementale proposé pour le Mont d’Haurs. 
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¤ Evolution des microfaciès (Fig. 18 et 19) 

 

La Formation de Hanonet 

(a) Séquence de milieu marin péri-récifal ouvert avec passage au milieu subtidal 

La base de la Formation de Hanonet du site des fortifications du Mont d’Haurs se 

caractérise par une transition nette entre deux microfaciès bien distincts (Fig. 18). Elle débute 

par des packstones (Mfh 11) à bioclastes péri-récifaux (coraux tabulés, rugueux solitaires et 

stromatopores lamellaires), parfois sous forme de patch reef, souvent en débris. Elle se 

poursuit par des packstones (Mfh 18) à dominante péloïdique, parfois finement bioclastiques 

(brachiopodes) et bioturbés. Cette succession montre le passage entre un milieu relativement 

distal et ouvert, agité (Mfh 11) et proche du récif,  à un milieu plus proximal (Mfh 18) et 

calme (Fig. 19). Le sommet de cette séquence montre de nouveau l’apparition du microfaciès 

Mfh 11 dans lequel s’intercale le Mfh 6. Ce dernier est un packstone bioclastique à faune 

ouverte, pourvu d’agrégats péloïdiques.  

 

Cette alternance peut être interprétée comme un épisode régressif court à la transition 

Formation de Hanonet et Formation des Trois-Fontaines.  

Cependant, la réapparition, au sommet de la Formation de Hanonet du Mfh 11, et 

l’intercalation du Mfh 6 montrent un retour à un milieu plus ouvert et profond, agité (présence 

de péloïdes dans Mfh 6 sous forme d’agrégats arrachés au milieu de sédimentation du Mfh 

18). La limite entre les Formations de Hanonet et des Trois-Fontaines (BULTYNCK et al. 

1991) est située au sein de cette séquence (Mfh 11 et Mfh 6). Cette limite n’est pas clairement 

visible sur le site des fortifications du Mont d’Haurs. Pour l’interprétation des microfaciès, 

j’ai donc choisi de faire débuter la Formation des Trois-Fontaines à la base des niveaux 

récifaux correspondant au biostrome comme le suggèrent PREAT & BULTYNCK (2006). 

La Formation des Trois-Fontaines 

(b) Séquence d’édification du récif en milieu ouvert, agité 

La séquence de base de la Formation des Trois-Fontaines correspond à la mise en place du 

biostrome connu pour le Givétien, sur l’ensemble du bord Sud du synclinorium de Dinant. 

Cela se traduit par trois microfaciès à caractère récifal : Mfh 3, encrinite qui caractérise le 

substratum nécessaire à l’implantation des larves récifales ; Mfh 4 et Mfh 5, boundstones et 

floatstones récifaux (coraux et stromatopores) qui constituent le récif (Fig. 18 et 19). 
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(c) Séquence de mise en place d’un lagon 

Cette deuxième séquence est représentée par des packstones et grainstones algaires, 

péloïdiques, et bioclastiques (Mfh 14 et Mfh 19). Ils correspondent à la fermeture progressive 

du bassin de sédimentation. Suite au développement maximum de la barrière récifale, une 

phase régressive commence à isoler l’arrière récif. Les algues, qui trouvent un milieu plus 

calme et semi restreint, se développent. La présence de fenestrae dans Mfh 14 confirme une 

diminution du niveau marin.  

 

(d) Séquence de milieu lagunaire restreint, calme 

Les microfaciès Mfh 7, Mfh 8 et Mfh 9, wackestones à calcisphères et gastéropodes, sont 

nettement prépondérants à la base de cette séquence (Fig. 18). Le lagon est maintenant 

totalement fermé par la barrière récifale (Fig. 19). Le milieu est restreint et calme. Le haut de 

la séquence, qui enregistre des packstones localement péloïdiques et bioclastiques (Mfh 13), 

indique un milieu plus proximal.   

 

(e) Séquence de milieu lagunaire semi-fermé, avec disparition de la barière récifale 

Cette séquence est composée à sa base du Mfh 13 puis de wackestones microalgaires et 

bioclastiques (Mfh 10) et de packstones microbioclastiques à faune de milieu ouvert (Mfh 6). 

Cette transition marque, au sommet de la Formation des Trois-Fontaines, la disparition de la 

barrière récifale pour laisser place à un lagon ouvert (Fig. 19). 

 

La coupe des fortifications du Mont d’Haurs à Givet montre, pour la Formation des Trois-

Fontaines, une séquence typique d’implantation de barrière récifale, d’isolement d’un lagon 

restreint, puis d’une disparition progressive de la barrière récifale. Cette séquence est connue 

à travers l’ensemble du synclinorium de Dinant (PEL 1975, PREAT & KASIMI 1995, PREAT & 

BULTYNCK 2006), hormis à Glageon et à Baileux (BOULVAIN et al. 1995, MABILLE & 

BOULVAIN 2008). 

 

La Formation des Terres d’Haurs 

(f) Séquence de milieu lagunaire ouvert 

Cette séquence est dominée par le microfaciès Mfh 10. Il s’agit d’un milieu de lagune 

ouverte, en zone d’agitation modérée. De nombreux microfaciès (neuf au total) viennent 

ponctuellement s’intercaller. Cette séquence est composée d’une alternance de microfaciès 

déposés en milieu distal (Mfh 6) et de microfaciès à caractère proximal (Mfh 16 à Mfh 19). Le 
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milieu de sédimentation est donc sous l’influence de fluctuations régulières du niveau marin 

(Fig. 18 et 19). 

 

(g) Séquence de milieu lagunaire à péri-récifal ouvert 

Un hiatus sédimentaire sépare la séquence (g) de la séquence (f). Cette séquence se 

caractérise par des floatstones récifaux (Mfh 5), des packstones bioclastiques (Mfh 6), des 

packstones algaires (Mfh 10) et des grainstones bioclastiques (Mfh 12). La diminution du 

niveau marin dans ce lagon ouvert permet la réimplantation de niveaux récifaux, mais les 

variations eustatiques nombreuses ne permettent pas encore l’édification d’une barrière 

récifale. 

 

(h) Séquence régressive en milieu intertidal 

Cette séquence est brève et nette. Elle est marquée par deux microfaciès très proximaux : 

Mfh 20 et Mfh 21, mudstones et wackestones laminaires, à encroûtements algaires. Ces 

laminites évoquent un épisode régressif brutal (Fig. 19). 

 

La Formation des Terres d’Haurs montre dans cette coupe une grande variation des 

microfaciès (13 sur 21 reconnus). Elle correspond à une rampe monoclinale, avec réouverture 

de l’environnement suite à la disparition de la barrière récifale. Cette séquence s’apparente 

également à ce qui a généralement été décrit pour le synclinorium de Dinant (ERRERA et al. 

1972, CASIER & PREAT 1991), hormis la présence de patch reef à Glageon, Resteigne 

(BOULVAIN et al. 1995, CASIER & PREAT 1991), leur absence à Baileux (MABILLE & 

BOULVAIN 2008) et leur probable absence à Givet (en opposition au propos de PREAT & 

TOURNEUR 1991c). 

 

La Formation du Mont d’Haurs 

(i) Séquence d’édification d’une barrière récifale 

Cette séquence (i), base de la Formation du Mont d’Haurs, est similaire à celle de base de la 

Formation des Trois-Fontaines (b). Elle correspond à la mise en place d’une barrière récifale 

(Fig. 19)  et se traduit par des boundstones et floatstones récifaux (Mfh 4 et Mfh 5). La 

présence régulière de grainstones crinoïdiques et bioclastiques (Mfh 12) indique cependant 

des variations du niveau marin et suggère des oscillations régulières entre des milieux 

récifaux ouverts et des milieux lagunaires. 
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(j) Séquence de milieu lagunaire ouvert 

Cette dernière séquence observée pour la Formation du Mont d’Haurs montre une large 

étendue de microfaciès (Mfh 18, Mfh 19, Mfh 1, Mfh 2, Mfh 11, Mfh 12, Mfh 8, etc). Cette 

variété suggère des milieux restreints (Mfh 12, Mfh 8), épisodiquement ouverts et lagunaires 

(Mfh 18, Mfh 19), des milieux péri-récifaux (Mfh 4, Mfh 5) ou parfois distaux et profonds 

(Mfh 1, Mfh 2). 

 

La Formation du Mont d’Haurs montre comme à Glageon (BOULVAIN et al. 1995) et à Han-

sur-Lesse (COEN-AUBERT 1977) une alternance régulière d’environnements ouverts peu 

profonds, de milieux péri-récifaux à récifaux et d’environnements plus restreints. 

 

¤ Courbes de susceptibilité magnétique (Fig. 18) 

 

L’analyse de la CSM est présentée similairement à celle développée pour le site de Glageon 

(voir pp. 64-67). 

 

Les valeurs de susceptibilité magnétique varient de manière très importante au sein de cette 

coupe (entre à 0,01 E-08 m3/Kg et 2,5 E-07 m3/Kg). « Huit » phases et neuf évènements (Fig. 

17) sont reconnus pour l’ensemble de la coupe des fortifications du Mont d’Haurs:  

 

• PHASE 1 : Phase dont les valeurs sont partiellement élevées (0,5 à 0,8 E-07 m3/Kg). Cette 

phase est rattachée à la partie sommitale de la Formation de Hanonet.  

 

• PHASE 2 : Phase dont les valeurs de SM sont relativement faibles à la base, en moyenne 

égale à 1,0 E-08 m3/Kg, puis augmentent lors du premier évènement. Cette phase correspond 

à l’unité biostromale de base de la Formation des Trois-Fontaines.  

 

* EVENEMENT 1 : Cet évènement se marque par une augmentation des valeurs de SM 

(moyenne proche de 0,4 E-07 mais ponctuée de deux pics à 1,0 E-07 m3/Kg). 

 

• PHASE 3 : Cette phase est parsemée de hiatus sédimentaire ; elle chevauche donc les 

Formations des Trois-Fontaines et des Terres d’Haurs dont la limite n’est pas clairement 

fixée. Les valeurs de SM sont nettement plus élevées que pour les deux phases précédentes et 

sont globalement comprises entre 0,4 et 1,2 E-07 m3/Kg. Elle correspond, pour moitié, à 
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l’unité lagunaire de la Formation des Trois-Fontaines. Six évènements ponctuent cette phase ; 

cinq d’entre eux (EV. 2, 3, 4, 6 et 7) montrent des valeurs très élevées et un seul (EV. 5) des 

valeurs plus faibles. 

* EVENEMENT 2 : Valeurs de SM les plus élevées de toute la série ; elles sont proches de 

2,4 E-07 m3/Kg. 

* EVENEMENT 3 : Valeurs de SM proches de 2,0 E-07 m3/Kg. 

* EVENEMENTS 4 et 6 : Valeurs de SM proches de 1,8 E-07 m3/Kg. 

* EVENEMENT 5 : Seul pic où les valeurs de SM diminuent (proches de 0,01 E-08 m3/Kg). 

* EVENEMENT 7 : Ce dernier pic a une intensité de 1,6 E-07 m3/Kg. 

 

• « PHASE 4 » : Phase incertaine car située après un long hiatus sédimentaire ; les valeurs de 

SM sont globalement faibles (0,1 E-08 m3/Kg) et coïncident avec l’apparition de quelques 

niveaux riches en bioclates récifaux. 

 

• PHASE 5 : Cette cinquième phase correspond au prolongement de la phase 3, interrompue 

par les niveaux bioclastiques de la phase 4. Elle marque la fin de la Formation des Terres 

d’Haurs. Les valeurs de SM sont relativement importantes (4,0 à 8,0 E-08 m3/Kg). 

* EVENEMENT 8 : Valeurs de SM proches de 1,0 E-08 m3/Kg. 

 

• PHASE 6 : Phase dont les valeurs de SM sont globalement faibles (1,0 à 3,0 E-08 m3/Kg). 

Cette phase correspond à la transition entre la Formation des Terres d’Haurs et l’unité récifale 

de base de la Formation du Mont d’Haurs.  

 

• « PHASE 7 » : Phase intermédiaire dont les valeurs de SM sont relativement importantes (4,0 

à 8,0 E-08 m3/Kg). 

 

• PHASE 8 : Phase dont les valeurs de SM sont de nouveau relativement faibles (0,01 à 0,3 E-

08 m3/Kg).  

* EVENEMENT 9 : Pic avec une plus forte amplitude et dont la valeur de SM est de 7,0 E-

08 m3/Kg. 
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Fig. 18. Colonne sédimentologique synthétique, distribution des échantillons, unité lithologique, 
courbe d’évolution des microfaciès et courbe d’évolution de la susceptibilité magnétique (en m3/Kg) 
pour la coupe des fortifications du Mont d’Haurs. Les flèches indiquent les tendances exprimées par 
les courbes. 
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Fig. 19. Modélisation de l’évolution de la morphologie de la plate-forme – rampe au cours du 
Givétien (Hanonet > Mont d’Haurs) pour la coupe du Mont d’Haurs. La flèche indique le milieu de 
dépôt. 
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Section 3 : La carrière de Marenne Est & Centre, Ardenne (Fig. 20 A-H)  
 

¤ Les unités lithologiques   

 

La description lithologique de la carrière de Marenne est inspirée du travail de C. DE WILDE 

(2005) qui a échantillonné la majorité de la coupe lors de son travail de licence. Le levé du 

sommet de la coupe a été complété par la suite en 2006 par C. MABILLE et moi-même. La 

description est divisée en deux parties qui correspondent aux deux axes (orientations) 

d’échantillonnage (Fig. 20 H). 

 

Marenne Est 

Unité 1 : (de 1 à 61 soit 24 m) 

Cette série lithologique, débutant au niveau de la faille de Marenne (Fig. 20 B-C), est 

constituée par des bancs de calcaires sombres, localement gréseux et entrecoupés de passées 

silteuses vers la base de la série. Les bancs, stratifiés, ont une épaisseur comprise entre 15 et 

80 cm. Des laminations planes et entrecroisées sont régulièrement observées. La faune est peu 

diversifiée et se compose principalement de crinoïdes et de brachiopodes, parfois sous forme 

de lumachelles à stringocéphales (GODEFROID & MOTTEQUIN 2005). 

Unité 2 : (de 62 à 177 soit 58 m) 

Cette seconde unité lithologique montre une alternance irrégulière de bancs de calcaires 

clairs, crinoïdiques et riche en faune (des brachiopodes, des coraux rugueux solitaires ou 

coloniaux, des coraux tabulés branchus et lamellaires et des stromatopores lamellaires et en 

dôme) avec des bancs de calcaires plus sombres, argileux et pauvres en bioclastes (rares 

gastéropodes et ostracodes). Cette série est ponctuée de joints argileux décimétriques. 

Plusieurs niveaux à lumachelles ont été observés (bancs 96 à 98). La faune est très souvent 

recristallisée. 

Unité 3 : (de 178 à 235 soit 33 m) 

Cette dernière unité lithologique se distingue par la présence de calcaires de nouveau plus 

argileux, relativement riche en crinoïdes et en brachiopodes (lumachelle au banc 207, Fig. 20 

D-E). De rares fragments de colonies de tétracoralliaires (Fig. 20 F) sont observés ainsi que 

des coraux tabulés. Cette série est entrecoupée de niveaux argileux parfois décimétriques. 
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Fig. 20. A- Formation des Trois-Fontaines, Marenne Est ; B- Faille de Marenne et base de la 
Formation des Trois-Fontaines, Marenne Est ; C- Faille de Marenne ; D-E- Lumachelle à 
Stringocéphales, en place et sur bloc éboulé et altéré ; F- Tabulés Favositidés ; G- Formations de 
Hanonet et ? des Trois-Fontaines, Marenne Centre ; H- Vue générale des coupes de Marenne Centre et 
Est. 

 

 

Marenne Centre (Fig. 20 G-H)

Unité 1 : (de 1 à 24 soit 11 m) 

Cette unité lithologique est constituée de bancs de calcaires sombres, argileux et laminaires 

(laminations horizontales et « H.C.S. »). La taille des bancs varie de 15 cm à un mètre. Les 

calcaires très argileux ne comprennent pas de laminations. La faune est peu diversifiée et 

dominée par des crinoïdes, des brachiopodes et des ostracodes. Quelques traces de 

bioturbations ont été observées. 

Unité 2 : (de 25 à 63 soit 25 m) 

Cette 2ème unité est caractérisée par une diminution nette de la fraction argileuse, qui se 

traduit par la présence de bancs de calcaires francs et plus massifs. Les bancs présentent des 

laminations horizontales, des traces de terriers et quelques nodules bioclastiques. La faune 

n’est guère plus diversifiée hormis la présence de quelques coraux tabulés branchus.  
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Unité 3 : (de 64 à 76 soit 14 m) 

Cette dernière unité lithologique, constituée de bancs calcaires, se distingue principalement 

par sa diversification faunique. Le haut de la série renferme une faune récifale nettement plus 

abondante (coraux tabulés massifs et branchus, stromatopores bulbeux). Les brachiopodes et 

les crinoïdes restent associés à cette faune récifale. Les bancs calcaires, bien stratifiés à la 

base, semblent plus massifs dans la partie sommitale. 

 

¤ Description des microfaciès

 

Mfm 1 Mudstone (à Grainstone) à bioturbations horizontales, rares bioclastes et passées 

argileuses sombres (Pl. V, Fig. 6)

Section type : MC 1 

Ce microfaciès correspond majoritairement à un mudstone pourvu de lits plus grossiers de 

type grainstone (microsparstone, FLUGEL 2004). Il est affecté par une bioturbation importante 

(environ 20 à 25% de la surface des lames minces) et montre des passées argileuses plus 

sombres.  

La faune est pauvre à nulle (principalement des pièces crinoïdiques mal conservées, 

quelques ostracodes et traces de brachiopodes). Les fantômes clastiques sont parfois ordonnés 

et donnent une impression de linéation.  

La matrice microsparitique, fine, est partiellement silteuse à argileuse. Les bioturbations, 

disposées horizontalement, présentent une forme d’ocelle et renferment régulièrement une 

matrice fine, de type wackestone. Des cristaux de pyrite cubiques bien conservés 

s’accumulent parfois dans les zones les plus claires. Des péloïdes (0,1 à 0,3 mm) à contour 

diffus se rencontrent localement. La dolomitisation est parfois importante. 

 

Mfm 2  Grainstone à péloïdes, riche en grains de quartz et à laminations (Pl. V, Fig. 7)

Section type : ME 54  – MC 18  

Ce microfaciès correspond à un grainstone péloïdique, riche en grains de quartz. Des 

laminations sont observées et présentent une alternance de lits clairs et sombres (à matrice 

plus silteuse). Ces laminations parfois entrecroisées sont soutenues par la présence et 

l’accumulation de péloïdes. Le ciment correspond à une microsparite équigranulaire parfois 

dolomitisée. 

De rares fantômes bioclastiques (majoritairement représentés par des crinoïdes, des 

brachiopodes, plus rarement par des gastéropodes, des bryozoaires, …) se retrouvent 
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localement et montrent une recristallisation importante d’où une faible conservation. 

Quelques sections montrent une présence importante de tentaculites.  

Les péloïdes (0,1 à 0,4 mm) sont plutôt diffus et se présentent sous des formes irrégulières 

(sphériques à ovoïdes). La quantité de quartz est relativement importante (concentration 

comprise entre 15 % et 30%). Les traces de pyritisation sont rares. 

Mfm 3 Packstone (à rare Wackestone) crinoïdique et bioclastique (Pl. V, Fig. 8)

Section type : MC 68 

Ce microfaciès correspond à un packstone à wackestone très riche en débris crinoïdiques. 

La faune est dominée par les crinoïdes qui présentent régulièrement des traces de pitting, puis 

par ordre décroissant, de brachiopodes, de gastéropodes, de bryozoaires, de rares fragments 

de tabulés et rugueux, de vers (serpulidés), d’algues et de très rares segments de trilobites. 

Les algues sont principalement représentées par des dasycladales et des paléosiphonocladales

(Triangulirina). Les brachiopodes se présentent sous forme de coquilles disjointes très 

remaniées et non ordonnées. Quelques remplissages semblent pyritisés. 

La matrice est constituée d’une micrite et partiellement d’une microsparite équigranulaire. 

Des plages de la matrice sont dolomitisées. 

De rares péloïdes ovoïdes de petite taille (0,1 à 0,2 mm) sont présents. Ce microfaciès est 

assez proche de Mfm 6b mais la présence importante de crinoïdes et de bryozoaires l’en 

différencie. 

 

Mfm 4 Rudstone récifal à crinoïdes et débris bioclastiques (Pl. VI, Fig. 1)

Section type : ME 178a 

Ce microfaciès est représenté par des rudstones à grainstones récifaux et crinoïdiques.  

La faune est diversifiée et les fragments coralliens, millimétriques à centimétriques, sont 

représentés par des tabulés (Alveolites, Crassialveolites) et des stromatopores (Stachyodes). 

La fraction restante de bioclastes est dominée par des fragments de coquilles (brachiopodes 

ponctués, ostracodes et gastéropodes), des trilobites, des rugueux fasciculés et des algues 

(calcisphères, girvanelles et paléosiphonocladales). Quelques perforations de vers serpulidés 

sont localement observées.  

La matrice est peu représentée et le ciment est composé majoritairement de sparite 

équigranulaire. 
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Des fenestrae sont parfois observables lorsque le microfaciès devient plus fin (wackestone). 

Des lithoclastes diffus et micritiques (0,1 à 0,5 mm) sont rarement observés. La 

dolomitisation peut parfois être importante et la faune est souvent fort altérée et recristallisée.  

 

Mfm 5  Wackesone - Floatsone à débris récifaux, algues et rares péloïdes (Pl. VI, Fig. 2)

Section type : ME 101 

Il s’agit d’un wackestone à floatstone où les débris récifaux sont assez abondants, de taille 

réduite à moyenne et diversifiés.  

L’assemblage faunique est dominé par les espèces récifales. Les stromatopores 

(Stachyodes), coraux tabulés (Pachypora) dominent. Par ordre d’importance, suivent ensuite 

les brachiopodes ponctués et pseudoponctués, les gastéropodes (dans des textures proches du 

grainstone), les ostracodes, les crinoïdes et quelques algues représentées en majorité par les 

paléosiphonocladales. Les débris récifaux sont centrimétriques et accompagnés de débris de 

coquilles de même importance. 

La matrice est sombre et interrompue par des plages importantes de ciment sparitique à 

cristaux irréguliers. 

Des péloïdes (0,1 à 0,2 mm) sont régulièrement observés. Les fenestrae sont relativement 

bien développées sur certaines sections. Des tubes de vers serpulidés sont localement 

observés. 

 

Mfm 6 Wackestone - Packstone algaire, bioclastique (Pl. VI, Fig. 3-4)  

Mfm 6a Packstone algaire et bioclastique (Pl. VI, Fig. 3)

Section type : ME 121B 

Ce microfaciès, similaire à Mfm 3, correspond à un packstone très riche en algues. 

Les algues sont largement représentées par les paléosiphonocladales (proninelles 

prépondérantes) et les girvanelles. L’une des différences majeures avec le microfaciès 

précédent est l’abondance de bioclastes divers. Par ordre d’importance, se trouvent de 

nombreux débris de coquilles millimétriques (des ostracodes dont la taille peut excéder les 5 

mm, des brachiopodes, des crinoïdes et parfois des débris d’organismes constructeurs tels que 

les stromatopores ou les coraux tabulés …). Des bryozoaires sont régulièrement observés en 

position d’encroûtement sur les bords externes des coquilles de brachiopodes. 

La matrice est une micrite, ponctuellement sparitique, souvent dolomitisée. 

La présence de bioturbations marquées par un remaniement de sédiments plus fins (type 

wackestone) est parfois constatée. Des traces de pression – dissolution (stylolithes) sont mises 
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en évidence par une dolomitisation soutenue. Parfois, des péloïdes (régulièrement regroupés 

en agrégats), ovoïdes à diffus et de taille réduite (environ 0,1 mm), sont présents.  

 

Mfm 6b Wackestone algaire, faiblement bioclastique (Pl. VI, Fig. 4)

Section type : ME 93b – 120 

Ce microfaciès correspond à un wackestone - mudstone rarement à tendance de packstone 

où les algues (calcisphères et paléosiphonocladales) sont très abondantes.  

Les bioclastes sont principalement composés d’algues, de gastéropodes, régulièrement 

d’ostracodes et, rarement, de traces de vers serpulidés. Des pièces de crinoïdes sont 

localement présentes. La faune est relativement bien conservée et suggère un remaniement 

faible. Les mudstones constituent les microfaciès les plus riches en algues, suivis des 

wackestones. Les packstones ont une abondance algaire plus faible en raison du mixage des 

faunes. 

La matrice est une micrite sombre partiellement dolomitisée.  

Quelques lames renferment des péloïdes diffus et cimentés. On y remarque également des 

traces de bioturbation. Des joints stylolithiques ainsi que des micronodules sphériques 

(framboïdes) de pyrite sont régulièrement présents. Parfois, les joints stylolithiques sont 

dolomitisés. Des fenestrae à remplissage sparitique sont localement observées. 

 

Mfm 7 Grainstone (à rare Packstone) à péloïdes et bioclastes (Pl. VI, Fig. 5-7)  

Mfm 7a Grainstone à rare Packstone, à nombreux péloïdes et très bioclastiques (Pl. VI, Fig. 

5)

Section type : ME 7 

Ce microfaciès correspond à un grainstone péloïdique et microbioclastique.  

L’assemblage faunique se compose de crinoïdes, de tentaculites, de brachiopodes, de 

sections de trilobites, de bryozoaires (encroûtants ou non), parfois de fragments de coraux 

tabulés (excédant rarement les 5 mm) et de rares nodules de codiacées.  

Les clastes sont englobés par un ciment sparitique équigranulaire.  

Une faible dolomitisation est enregistrée sur certaines lames. Des traces de joints 

stylolithiques pyritisés sont localement présentes. Certains secteurs de la lame sont plus 

proches du packstone. L’abondance en péloïdes ovoïdes à sphériques (0,1 à 0,3 mm) peut être 

variable mais reste élevée. 
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Mfm 7b Grainstone à rare Packstone, à nombreux péloïdes et rares bioclastes (Pl. VI, Fig. 6)

Section type : ME 198 

Ce microfaciès correspond à un grainstone à rare packstone riche en péloïdes et faiblement 

bioclastique.  

Les bioclastes majoritaires sont représentés par des crinoïdes, des brachiopodes souvent 

remaniés et des algues (des paléosiphonocladales, des calcisphères et des nodules de 

codiacées). L’un des critères qui différencie ce microfaciès du précédent est la diminution 

significative du nombre de bioclastes. 

Le ciment est une sparite partiellement dolomitisée. 

Les nombreux péloïdes sphériques, ovoïdes à aplatis se concentrent localement pour former 

des linéations plus sombres. Parfois, la présence de joints microstylolithiques semble 

favoriser l’accumulation de bioclastes.  

 

Mfm 7c Grainstone à rare Packstone, très bioclastiques (Pl. VI, Fig. 7)

Section type : ME 12 

Ce microfaciès correspond majoritairement à des grainstones très riches en bioclastes. 

Les crinoïdes, les tentaculites (cricoconarides), les brachiopodes et les trilobites dominent 

l’assemblage faunique. Quelques gastéropodes et des perforations de vers serpulidés sont 

localement présents. Les organismes sont peu brisés et bien conservés. Leur taille peut 

fluctuer entre 0,1 mm et 2 cm. Les coquilles présentent parfois une disposition et une 

orientation préférentielle. Les algues sont représentées par les paléosiphonocladales et 

certaines codiacées (d’où des relations probables avec le microfaciès Mfm 6a-b). 

Le ciment montre de larges cristaux sparitiques.  

De rares péloïdes, de taille réduite, sont parfois observables. La brutale diminution du 

nombre de péloïdes est la principale distinction avec les microfaciès Mfm 7a-b. 

 

¤ Interprétation des microfaciès (Fig. 21)

 

Mfm 1 est caractérisé par l’alternance de lits fins (silts) et de lits plus grossiers (sables). Les 

silts correspondent à une sédimentation de particules fines en suspension dans un milieu 

calme, contrairement aux lentilles (ocelles) plus grossières (sables) qui suggèrent des dépôts 

plus agités de type tempestites. Ce microfaciès correspond à un milieu marin ouvert, situé à la 

limite de la zone d’action des vagues de tempête (PREAT & KASIMI 1995). 
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Mfm 1 est comparable au SMF2 de WILSON (1975), au Mfg 1 et Mfh 1 (pp. 53, 74), au MF1 

à Resteigne (PREAT et al. 1984 ; CASIER & PREAT 1991), au MF1 de PREAT & KASIMI (1995).  

Les éléments térrigènes de Mfm 2 (argiles et silts) indiquent un milieu de dépôt calme. La 

présence de faunes pélagiques telles que les tentaculites et les brachiopodes suggère un milieu 

ouvert. Les stratifications entrecroisées montrent l’influence des courants. Mfm 2 est similaire 

au RMF 6 de WILSON (1975). Il correspond à un milieu ouvert de rampe externe, situé sous la 

Z.A.V.T.  

Mfm 3 est proche du  Mfg 4 et Mfh 3 (pp. 54, 75). Il correspond à la partie ouverte et agitée 

de la pente récifale. 

Mfm 4 peut être également rapproché de Mfg 4 (p. 54). Cependant, la présence de nombreux 

fragments récifaux le placerait dans des conditions moins distales. Mfm 4 correspond donc au 

microfaciès le plus proche du récif, localisé sur la pente péri-récifale. Les faunes qu’il 

renferme place Mfm 4 aussi bien en milieu ouvert qu’en milieu plus protégé et agité (dans la 

Z.A.V.). Mfm 4 se rapproche également du SMF 6 de WILSON (1975). 

Mfm 5 est proche du Mfg 6 et Mfh 5 (pp. 55, 75). Il correspond à un microfaciès d’arrière 

récif, péri-récifal où l’agitation est relativement importante permettant l’apport des fragments 

récifaux. La présence de fenestrae indique des émersions ponctuelles lors de variations 

bathymétriques. Il est similaire au SMF 8 de WILSON (1975). 

Mfm 6a caractérise un milieu subtidal partiellement protégé, permettant l’installation de 

buissons algaires, et proche la Z.A.V.T. comme l’indique la présence de nombreux débris 

récifaux. La faune pélagique suggère cependant son contact avec le milieu marin ouvert. 

Mfm 6b est similaire au microfaciès précédent Mfm 6a (p. 95) et au Mfg 6 (p. 55). 

Cependant, il se différencie du Mfm 6a par la diminution significative de la fraction 

bioclastique. Il s’apparente donc également au milieu subtidal mais dans des conditions plus 

protégées et moins agitées. 

Mfm 7a correspond au milieu de rampe interne, peu profonde, à proximité de la Z.A.V. et 

en relation directe avec le milieu marin ouvert dû à la présence de faunes pélagiques 

(brachiopodes et tentaculites). Mfm 7a est comparable au SMF 16 de WILSON (1975) et au 

Mfg 12 (p. 57). 

Mfm 7b est similaire au Mfm 7a (p. 96) mais l’influence du milieu ouvert est plus faible, la 

diversité bioclastique diminue.  

Mfm 7c est proche du microfaciès Mfg 13 (p. 57). Cependant, la présence de codiacées dans 

Mfm 7c indiquerait plutôt un milieu marin restreint, à l’arrière du récif, à faible profondeur, 

sous ou à proximité de la Z.A.V. 
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Fig. 21. Modèle de reconstruction paléoenvironnementale proposé pour Marenne.

 

 

¤ Evolution des microfaciès (Fig. 22 et 23) 

MARENNE EST

La Formation de Hanonet 

(a) séquence de milieu marin ouvert, modérément agité 

Cette séquence est caractérisée par une alternance (Fig. 22) entre des mudstones-grainstones 

bioturbés (Mfm 1 et Mfm 2) et des grainstones péloïdiques et bioclastiques (Mfm 7abc). La 

fraction terrigène enregistrée par Mfm 1 et Mfm 2 est importante. Mfm 1 et Mfm 2 sont  

pourtant associés au milieu distal. La présence de dépôts de tempête proximaux (Mfm 7) 

indique une grande hétérogénéité de l’environnement.   

 

Les sédiments correspondant à la Formation de Hanonet caractérisent des dépôts de rampe 

moyenne (Fig. 23), par l’abondance du matériel détritique (MABILLE & BOULVAIN 2007b), la 

présence de tempestites, et par l’absence d’éléments récifaux.    
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La Formation des Trois-Fontaines 

(b) séquence de milieu d’arrière récif semi restreint 

Cette deuxième séquence est marquée par quatre microfaciès (Fig. 22). Ces microfaciès 

correspondent à des dépôts d’arrière récif. Les wackestones et packstones algaires et 

faiblement bioclastiques (Mfm 6ab) sont les microfaciès dominants. Ces derniers caractérisent 

un milieu lagunaire partiellement restreint. Cette restriction est liée à la présence d’une 

lentille récifale représentée par les floatstones-rudstones récifaux (Mfm 4). Cependant, celle-

ci n’a pas isolé totalement l’arrière récif et a permis le passage d’une faune associée aux 

milieux plus ouverts, lors de périodes de forte agitation, comme le montre la présence des 

grainstones bioclatiques (Mfm 7abc). 

La Formation des Trois-Fontaines s’apparente à un modèle de plate-forme récifale (Fig. 23) 

faiblement développée (Mfm 4), permettant l’isolation d’une lagune protégée (Mfm 6), mais 

régulièrement sous l’influence des tempêtes (Mfm 7). Cependant, il n’existe pas à Marenne de 

trace évidente du développement d’une barrière récifale s. s. 

La Formation des Terres d’Haurs 

(c) séquence de milieu marin ouvert, agité 

Cette séquence est composée à sa base de rudstones récifaux (Mfm 4), puis de grainstones 

péloïdiques et bioclastiques. Elle est, dans une certaine mesure, similaire à la séquence (a) 

mais apparaît plus proximale. Mfm 1 et Mfm 2, absents de cette séquence, sont remplacés par 

des dépôts à tendance péri-récifale (Mfm 4). Il s’agit du développement, sur la partie moyenne 

d’une rampe, de petites constructions récifales, balayées par les vagues et n’isolant pas une 

zone d’arrière récif. 

 

(d) séquence de milieu marin ouvert à semi-restreint,  modérément agité 

Cette séquence est caractérisée par un mixage plus grand des microfaciès (Fig. 22). On y 

retrouve des dépots de type lagunaires restreints riches en mattes algaires (Mfm 6), des dépôts 

de type tempestites riches en bioclastes divers et péloïdes (Mfm 7) et des dépôts de type péri-

récifaux riches en débris de coraux tabulés, de coraux rugueux et de stromatopores (Mfm 3). 

 

La Formation des Terres d’Haurs peut être modélisée comme une rampe monoclinale, à 

pente faible, permettant l’installation de « shoals » récifaux, balayée par les vagues de 

tempêtes (Fig. 23). 
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MARENNE CENTRE

La Formation de Hanonet 

(a’) séquence de milieu marin ouvert, modérément agité 

Cette séquence de microfaciès est en tout point similaire à la séquence (a). Elle se 

caractérise par une oscillation entre Mfm 1 - 2 et Mfm 7. Elle s’adapte alors au modèle de 

rampe moyenne.  

 

(b’) séquence de milieu marin ouvert, agité 

Cette séquence est dominée par des grainstones péloïdiques et bioclastiques (Mfm 7). Elle 

est relativement similaire à la précédente mais s’en différencie par l’absence de faciès plus 

distaux (Mfm 1 et Mfm 2). Elle correspond également à la partie moyenne d’une rampe 

interne, mais avec des sédiments déposés en zone plus proximale. 

 

La Formation de Hanonet, pour la coupe de Marenne Centre, enregistre les mêmes types de 

dépôts que ceux de la coupe de Marenne Est. 

 

La Formation des Trois-Fontaines 

(c’) séquence de milieu péri-récifale, agité 

Cette séquence se caractérise principalement par des microfaciès récifaux ou péri-récifaux. 

Ils correspondent au développement d’une lentille récifale (Mfm 3 et Mfm 4).  

 

La Formation des Trois-Fontaines n’apparaît ici qu’à partir de la lentille récifale. MABILLE 

et al. (2008), sur la base d’une fraction terrigène importante et la présence de laminites 

considèrent l’ensemble de cette coupe comme appartenant la Formation des Trois-Fontaines. 

Ils décrivent les variations enregistrées par cette coupe par rapport à ce qui est typiquement 

connu pour la Formation des Trois-Fontaines et se basent sur ces variations pour introduire le 

Membre de Marenne.  

Dans ce travail, je conserve les Formations de Hanonet et des Trois-Fontaines et utilise pour 

limite la base de la lentille récifale. 
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¤ Courbes de susceptibilité magnétique (Fig. 22) 

 

L’analyse de la CSM est présentée similairement à celle développée pour les sites 

précédents (voir pp. 64-67 et 87-88). Les coupes de Marenne Centre et Est seront présentées 

séparément. 

 

Les valeurs de susceptibilité magnétique varient globalement, pour Marenne Centre, entre 

à 1,0 et 9,0 E-08 m3/Kg, et pour Marenne Est, entre 0,1 et 1,1 E-07 m3/Kg. Trois phases et 

cinq évènements (Fig. 22) sont reconnus pour la coupe de Marenne Est. Deux phases et deux 

évènements (Fig. 22) sont reconnus pour la coupe de Marenne Centre.  

 

 

MARENNE EST

• PHASE 1 : Phase dont les valeurs de SM sont faibles à moyennes, comprises entre 2,0 et 3,0 

E-08 m3/Kg. Cette phase correspond à la Formation de Hanonet.  

* EVENEMENT 1 : Situé à la base du levé de la coupe, cet évènement enregistre des valeurs 

de SM de 7,0 E-08 m3/Kg. 

* EVENEMENT 2 : Cet évènement est similaire à l’évènement précédent. Il semble corrélé 

avec un niveau argileux intercalé. 

 

• PHASE 2 : Phase dont les valeurs de SM sont extrêmement irrégulières, comprises entre 0,1 

et 1,0 E-07 m3/Kg. Elle correspond à la Formation des Trois-Fontaines. 

 

• PHASE 3 : Cette phase est proche de la PHASE 1 avec des valeurs globalement similaires. 

Trois pics d’intensité variable y sont distingués. 

* EVENEMENT 3 : Valeurs de SM proches de 4,0 E-08 m3/Kg. 

* EVENEMENT 4 : Pic de plus forte intensité avec des valeurs légèrement supérieures à 8,0 

E-08 m3/Kg.  

* EVENEMENT 5 : Valeurs de SM proches de 5,0 E-08 m3/Kg. 
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Fig. 22. Colonne sédimentologique synthétique, distribution des échantillons, unité lithologique, 
courbe d’évolution des microfaciès et courbe d’évolution de la susceptibilité magnétique (en m3/Kg) 
pour la coupe de la carrière de Marenne. Les flèches indiquent les tendances exprimées par les 
courbes. 
 

 

MARENNE CENTRE

• PHASE 1 : Une première phase est reconnue pour la coupe de Marenne Centre. Les valeurs 

de SM fluctuent entre 1,0 et 9,0 E-08 m3/Kg. La CSM montre une tendance décroissante nette 

et régulière. Cette phase est ponctuée par deux évènements interrompant la diminution des 

valeurs de SM. Cette phase chevaucherait les Formations de Hanonet et des Trois-Fontaines. 

* EVENEMENTS 1 et 2 : Ces évènements ont des valeurs de SM de 8,0 E-08 m3/Kg et 

semblent corrélés avec deux niveaux partiellement plus argileux. 

 

• PHASE 2 : les valeurs de SM sont faibles (comprises entre 1,0 et 2,0 E-08 m3/Kg). Cette 

phase correspond à la lentille récifale.  
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Fig. 23. Modélisation de l’évolution de la morphologie de la plate-forme – rampe au cours du 
Givétien (Hanonet > Terres d’Haurs) pour les coupes de Marenne (Est et Centre). La flèche indique le 
milieu de dépôt. 
 
 

Section 4 : La coupe du Griset, Boulonnais (Fig. 24 A-M)

 

L’étude des faciès et microfaciès des carrières Stinkal du Boulonnais a été réalisée sur le 

matériel récolté par BRICE & MISTIAEN dans les années 80 en vue d’une étude globale (BRICE 

et al. 1988) du Dévonien du massif de Ferques (Boulonnais). Ce travail rassemble une étude 

structurale, faunique (stromatopores, brachiopodes, coraux, algues, ostracodes, algues, …) et 

sédimentologique. Notre objectif est de réinterpréter la sédimentologie du Boulonnais à l’aide 

des nouvelles méthodes et de comparer ce site, exceptionnel par sa conversation, aux terrains 

situés plus au sud en Avesnois et en Ardenne méridionale.   
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¤ Les unités lithologiques

 

L’étude des faciès est une synthèse du travail réalisé par PELHATE & PONCET (in BRICE et 

al. 1988), les affleurements utilisés à l’époque ayant, en grande partie, disparus et la 

continuité de la coupe n’étant plus assurée. Lors de cette étude, les auteurs avaient pu 

reconnaître sept grands ensembles de faciès dont nous redonnons brièvement les principales 

caractéristiques et conclusions. Ces unités lithologiques ne couvrent pas la partie sommitale 

de la Formation de Blacourt (Fig. 24 A-B-C-D). 

 

Unité 1 : (Bancs 24 à 39, soit 7.90 m) 

Il s’agit d’une alternance d’argiles et de bancs carbonatés, riches en quartz représentant des 

milieux d’énergie faible à moyenne. Il s’agirait de sédiments déposés en zone infratidale, 

avec proximité de zones émergées. La faune est peu diversifiée et composée majoritairement 

de crinoïdes, de brachiopodes, de gastéropodes et d’ostracodes. 

 

Unité 2 : (Bancs 40 à 53, soit 18.20 m) 

Cet ensemble est caractérisé par une sédimentation carbonatée. Les conditions énergétiques 

étaient fortes et sont mises en évidence par la présence de stratifications entrecroisées et de 

ravinements. Ces dépôts caractériseraient la mise en place d’une barrière récifale sur un 

substrat précocément induré, isolant un lagon. La faune est plus diversifiée et se compose, en 

plus des groupes cités précédemment, de coraux tabulés, de polypiers, de stromatopores et de 

bryozoaires. 

 

Unité 3 : (Bancs 54 à 106, soit 31.50 m) 

Il s’agit de dépôts calcaires mis en place sous faible énergie, avec traces de remaniement 

qui pourraient indiquer des augmentations régulières d’énergie. Un niveau récifal (NR1 sensu 

MISTIAEN in BRICE et al. 1988) implanté sur un conglomérat est observé. La faune est 

diversifiée. La présence du récif indiquerait un milieu infratidal, avec variations du niveau 

marin (liées à une phase transgressive). 

 

Unité 4 : (Bancs 107 à 120, soit 12 m) 

Les sédiments sont composés de calcaires caractéristiques d’un milieu de faible énergie. Le 

sommet de la série est composé d’argile. Des figures de remaniement montrent localement 

une augmentation de l’énergie. La faune est marine et décroît au sommet de la séquence. Cet 
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ensemble caractériserait le milieu infratidal ; la réduction de faune induirait un milieu plus 

restreint et peu profond (séquence régressive). 

 

Unité 5 : (Bancs 201 à 158, soit 21 m) 

La série est composée de calcaires à grain fin à grossier. L’énergie de dépôt est donc 

variable mais semble majoritairement calme. Des traces de ravinement et des stratifications 

entrecroisées montrent des périodes d’agitation. Le sommet de la série, composé d’argilites, 

laisse apparaître des traces de dessication, preuve de l’émersion. La faune est composée, à la 

base, de gastéropodes et d’ostracodes. Elle se diversifie progressivement (stromatopores et 

coraux), sans former pour autant de vrais niveaux construits. PELHATE & PONCET (1988) 

signalent la présence d’un niveau stromatolithique (Fig. 24 G) particulier (NR2). Le haut de 

la série se caractérise par des sédiments azoïques. Le milieu de sédimentation serait de type 

intertidal, soumis à des tempêtes (calcaires grossiers) et des exondations (évaporites). 

 

Unité 6 : (Bancs 159 à 303, soit 13 m jusqu’au sommet du NR 4) 

La série montre une alternance entre des bancs carbonatés et des niveaux plus argileux. Les 

bancs d’argilites contiennent le 3ème niveau récifal (Fig. 24 I) algaire (NR3). La faune est 

assez diversifiée et comprend des niveaux repères à ostracodes et constructions algaires. Cette 

succession et la mise en place particulière des biohermes algaires (MISTIAEN & PONCET 1983) 

suggèreraient un cycle transgressif avec le passage de la zone intertidale à infratidale.  

 

Unité 7 : (Du NR 4 jusqu’au front de taille, soit 45 m) 

Cet ensemble est constitué de calcaires oolithiques et peloïdiques. La faune se compose de 

stromatopores, de polypiers et de gastéropodes (murchisonies). La mise en place de ces 

niveaux s’est faite sous une énergie moyenne à forte. Cette série suggèrerait une séquence 

régressive et l’amorce d’une séquence transgressive. 
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Fig. 24. A- Carrière du Griset ; B- Carrière du Banc Noir, Front Ouest et Sud ; C- Carrière du Banc 
Noir, Front Est ; D- Carrière du Banc Noir, Front Nord et Est ; E- Coupe de la tranchée de Ferques ; 
F- Carrière du Banc Noir, Contact Fm. Blacourt – Fm. Beaulieu ; G- Carrière du Banc Noir, 1- 2ème 
niveau schisteux de MAGNE (1964), 2- Niveau stromatolithique ; H- Carrière du Banc Noir, Colonie 
de tétracoralliaire ; I- Niveau récifal de la tranchée de Ferques ; J- Niveau récifal de la carrière du 
Banc Noir ; K- 2ème niveau à Scoliopora de la tranchée de Ferques ; L- Carrière du Banc Noir, 1er  
niveau schisteux de MAGNE (1964) ; M- Carrière du Banc Noir, Front Est, Faille F2 (BRICE 1988). 
 

 

¤ Description des microfaciès

 

Mfb 1  Mudstone – Wackestone argileux à tentaculites et ostracodes (Pl. VI, Fig. 8)

Section type : B – Gr 110.2 

Ce microfaciès correspond à des mudstones et des wackestones. Il se caractérise par une 

microfaune principalement constituée de fragments d’ostracodes, de tentaculites et plus 

rarement de bryozoaires et de gastéropodes.  

La matrice est une micrite, parfois localement bioturbée. 

Les remaniements liés à la bioturbation sont argileux et renferment des grains de pyrite.  
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Mfb 2  Wackestone – Packstone argileux à crinoïdes, brachiopodes et bryozoaires (Pl. VII, 

Fig. 1)

Section type : B – Gr 94 ; 139A 

Ce microfaciès est constitué de wackestone et de packstone localement argileux. 

La faune se compose par ordre d’importance d’ostracodes, de brachiopodes, de bryozoaires, 

de crinoïdes, de tentaculites et de rares trilobites. La matrice est une micrite. Des passées plus 

grossières révèlent parfois une microsparite. 

Des lithoclastes micritiques sombres et arrondis sont parfois observés. De rares péloïdes 

ovoïdes et des cristaux de pyrite s’insinuent parfois au sein des bioturbations. 

 

Mfb 3  Boundstone à stromatopores, coraux rugueux et tabulés (Pl. VII, Fig. 2)

Section type: B – Gr 95.2 

Mfb 3 correspond à des grainstones récifaux. 

Les bioclastes sont des stromatopores (majoritaires), des coraux tabulés et rugueux, puis des 

brachiopodes, des trilobites, des ostracodes et quelques algues. 

Le ciment est composé de larges cristaux de sparite. 

 

Mfb 4  Floatstone à fragments de coraux et bioturbations (Pl. VII, Fig. 3)

Section type : B – Gr 69 

Mfb 4 se compose principalement de wackestones. 

Les débris récifaux (stromatopores, tabulés et rugeux) caractérisent ce microfaciès et sont 

accompagnés de brachiopodes, de gastéropodes et de quelques crinoïdes. 

La matrice est une micrite relativement sombre. 

 

Mfb 5 Boundstone à codiacées, serpules et gastéropodes (Pl. VII, Fig. 4)

Section type : B – Gr 317.3 

Ce microfaciès se compose de packstone renfermant de larges plages calcitiques. 

Les bioclastes sont de rares ostracodes et d’abondants gastéropodes. Ces bioclastes sont très 

fragmentés. Les vers serpulidés sont très nombreux et en association avec les algues 

codiacées (sphaerocodium). De rares calcisphères sont observées.  

La matrice est une micrite parfois cimentée en sparite. 

Ces packstones montrent régulièrement des teneurs en quartz comprises entre 15 et 20 %. 

Ces grains de quartz sont généralement agglomérés. 
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Mfb 6  Grainstone – Rudstone à bioclastes triés et lithoclastes (Pl. VII, figs. 5-6)

Section type : B – Gr 180 ; 400 

Ce microfaciès se caractérise par des grainstones et rudstones bioclastiques. 

Les bioclastes, généralement bien triés, sont des gastéropodes (parfois remaniés), des 

brachiopodes, des crinoïdes, des coraux tabulés (Alvéolitidés et Thamnoporidés), des coraux 

rugueux, et plus rarement des ostracodes. Des algues (codiacées) sont localement présentes. 

Le ciment est une sparite équigranulaire.  

Des traces de dolomitisation et d’ankeritisation sont régulièrement observées. Des 

lithoclastes micritiques, à bordures anguleuses, s'ajoutent aux éléments figurés. 

 

Mfb 7  Wackestone – Packstone (à rares grainstones), riche en gastéropodes, crinoïdes et 

localement quartzeux (Pl. VII, figs. 7-8)  

Section type : B – Gr 65 ; 68a 

Ce microfaciès se compose de wackestones, de packstones et de grainstones. 

Les bioclastes, brisés, sont principalement des gastéropodes, des brachiopodes, des 

crinoïdes, plus rarement des bryozoaires et quelques débris d’origine récifale. Les 

paléosiphonocladales sont également bien représentées. 

De nombreuses passées quartzeuses (atteignant parfois 15%) sont visibles dans les textures 

de type wackestone.  

Les wackestones et packstones se caractérisent par une matrice micritique partiellement 

argileuse, les grainstones par un ciment sparitique équigranulaire.  

Ce microfaciès est marqué par une importante dolomitisation. Des lithoclastes micritiques, 

parfois péloïdiques, ainsi que des bioturbations sont localement observés. 

 

Mfb 8  Packstone micropéloïdique et microbioclastique (Pl. VIII, Fig. 1)

Section type : B – Gr 168 

Ce microfaciès se compose de packstone et de grainstone. 

La faune se compose par ordre d’abondance, de gastéropodes, d’ostracodes, de 

brachiopodes et de rares tentaculites. Quelques encroûtements algaires sont parfois présents.  

La matrice est une micrite, parfois cimentée en microsparite, localement argileuse, souvent 

dolomitisée. 

Les péloïdes, ovoïdes, à contours diffus ont une taille comprise entre 40 et 100 m. La 

pyrite apparaît régulièrement en petits cristaux cubiques. Des bioturbations, avec localement 

des péloïdes, sont observés. 



B. L. M. HUBERT 

 110 

Mfb 9  Grainstone bioclastique parfois crinoïdique (Pl. VIII, Fig. 2)

Section type : B – Gr 39 

Ce microfaciès correspond à des grainstones très bioclastiques. 

L’assemblage est varié mais trois groupes dominent : les gastéropodes, les brachiopodes et 

les crinoïdes. Les bioclastes sont triés. De rares débris algaires sont parfois observés. 

Le ciment est une sparite équigranulaire, avec parfois des traces de dolomitisation. Le 

quartz n’excède jamais les 3 %. 

 

Mfb 10 Packstone – Grainstone péloïdique, bioclastique, lithoclastique à laminations (Pl. 

VIII, Fig. 3)

Section type : B – Gr 142 ; B – FJ 11.3 

Ce microfaciès se compose en majorité de grainstone et plus rarement de packstone.  

Les bioclastes sont variés et principalement dominés par des brachiopodes, des ostracodes, 

des gastéropodes et des crinoïdes. Des encroûtements algaires formant de petites colonnettes 

se rapprochent des structures thrombolithiques du Mfb 12. 

Le ciment est une sparite avec localement des résidus de matrice primaire. 

Quelques lames renferment des oolithes légèrement déformés. De fins péloïdes, souvent 

amalgamés, dont la taille varie entre 40 et 100 m, s’agencent régulièrement en structures 

laminaires. Le quartz n’excède que très rarement les 1%. Des lithoclastes de formes variées, 

petits et anguleux, grands et arrondis, sont localement présents. 

Mfb 11 Grainstone oolithique, péloïdique et bioclastique, parfois faiblement argileux (Pl. 

VIII, Fig. 4)

Section type : B – Gr 12 

Ce microfaciès se compose exclusivement de grainstones. 

Il se caractérise par une alternance régulière de lamines, parfois entrecroisées, d’oolithes 

(0,2 à 0,4 mm) et de péloïdes ovoïdes (70 à 200 m). De rares bioclastes, composés de 

fragments de coquilles de brachiopodes et d’ostracodes, sont observés au sein des niveaux 

péloïdiques. 

Le ciment sparitique, équigranulaire, présente localement de grandes porosités. Des résidus 

de matrice argileuse y sont parfois visibles. De rares lames minces présentent une matrice 

micritique et s’apparentent à des wackestones oolithiques.  

Des lithoclastes micritiques s’intercalent localement dans les lamines péloïdiques.  
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Mfb 12 Wackestone à colonettes thrombolithiques (Pl. VIII, Fig. 5)

Section type : B – Gr 121 

Ce microfaciès se compose de wackestone et de grainstone. Il se caractérise par la 

croissance de structures thrombolithiques en colonnettes. Ces colonnes, dont la hauteur varie 

entre 1,3 et 3 cm, sont régulièrement affectées par la présence de vers serpulidés. De rares 

crinoïdes et brachiopodes sont également présents. 

 

Mfb 13 Grainstone oolithique à encroûtement stromatolithique (Pl. VIII, figs. 6-7)

Section type : B – Gr 7.2 

Ce microfaciès se caractérise par des grainstones oolithiques et péloïdiques encroûtés par 

des niveaux stromatolithiques. Les oolithes et les péloïdes se disposent en lits réguliers. Les 

péloïdes sont ovoïdes, leur contour est net et leur taille varie entre 10 et 20 m. Les oolithes, 

subcirculaires à circulaires, ont une taille comprise entre 0,3 et 1,6 mm. Les stromatolithes 

tronquent régulièrement la surface des oolithes.  

Des vers serpulidés s’intercalent dans les cavités (fenestrae) formées au sein de 

stromatolithes. 

Le ciment sparitique apparaît microgranulaire au contact des éléments et se compose de 

grands cristaux dans les interstices.  

De rares lithoclastes micritiques sont visibles.  

 

Mfb 14 Mudstone – Grainstone à laminations (Pl. VIII, Fig. 8)

Section type : B – Gr 118 ; 120 

Ce microfaciès se compose de mudstones entrecoupés par des lamines plus ou moins larges 

de grainstones quartzeux. Le quartz constitue 15 à 20 % des lamines ; les micas, en fines 

paillettes, représentent environ 10 %. Les lamines sont régulièrement entrecroisées (HCS).  

Les bioclastes sont très peu représentés (fantômes d’ostracodes et de brachiopodes). La 

matrice est une micrite fine partiellement dolomitisée et pyritisée. 

 

¤ Interprétation des microfaciès (Fig. 25) 

 

Mfb 1 est similaire au Mfg 1 et Mfh 1 (pp. 53, 74). Il correspond à un milieu marin ouvert 

situé sous la Z.A.V. 

Mfb 2 est l’équivalent du Mfg 2 (p. 54). Il se situe en milieu marin calme et profond, à la 

limite de la Z.A.V.T. 
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Mfb 3 est un équivalent de Mfg 5 et Mfh 4 (pp. 55, 75). Mfb 3 correspond à la barrière 

récifale. 

Mfb 4 est similaire à Mfg 6 et Mfh 5 (pp. 55, 75). Il caractérise la partie péri-récifale 

protégée. 

Mfb 5, proche du Mfg 7 (p. 55), correspond à de petites constructions algaires dominées par 

les codiacées. Les vers serpulidés trouvent alors dans ce contexte un milieu propice à leur 

développement. La présence de quartz s’explique par la proximité du littoral et l’existence 

probable de chenaux facilitant l’apport de ces éléments terrigènes plus large. L’élaboration de 

ces édifices algaires indique un milieu de plate-forme interne, peu profonde, et à agitation 

modérée. Ce microfaciès peut se rapprocher du SMF 7 de WILSON (1975). 

Mfb 6 se rapproche du Mfg 10 (p. 56) qui traduit un milieu de plate-forme interne et péri-

récifal, à la limite de la Z.A.V. 

Mfb 7 est similaire au Mfg 8 (p. 56). Il caractérise un milieu subtidal calme, sous l’influence 

de milieux plus agités. 

Mfb 8 correspond à un microfaciès de milieu relativement ouvert par l’abondance de sa 

faune variée (brachiopodes, ostracodes, tentaculites et gastéropodes). La présence de 

bioturbations partiellement comblée de péloïdes indique un milieu relativement calme. Mfb 8 

se situe sur la rampe médiane sous ou à proximité de la Z.A.V. 

Mfb 9 est similaire au Mfm 7c (p. 97) et correspond à la plate-forme interne, peu profonde, à 

la limite de la Z.A.V. 

Mfb 10 est un microfaciès intermédiaire entre Mfb 11 et Mfb 12 (pp. 110, 111). La présence 

de structures algaires particulières tend à le rapprocher de Mfb 12 ; cependant son caractère 

plus subtidal (cf. Mfb 11) est mis en évidence par la présence d’oolithes, de lithoclastes 

remaniés et de faune plus variées (brachiopodes, ostracodes, …).  

Mfb 11 est similaire au Mfg 14 (p. 58). Il traduit des environnements de haute énergie le 

long de cordons oolithiques. 

Mfb 12 correspond à des développements algaires en milieu calme, permettant l’élaboration 

de structures en colonnettes. La présence de crinoïdes et de brachiopodes, souvent à valves 

disjointes, induit des agitations temporaires du milieu. Ce microfaciès peut être comparé au 

Mfh 20 (p. 80). Mfb 12 correspond donc à un milieu intertidal, peu profond, à proximité de la 

Z.A.V. Ce microfaciès n’a pas d’équivalent dans la littérature. 

Mfb 13 est similaire au Mfg 14 (p. 58). Il ne s’en distingue que par la présence 

d’encroûtements stromatolithiques. Les stromatolithes correspondent à des constructions 

microbiennes laminaires (RIDING 2000).  Ils traduisent des environnements de haute énergie, 
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généralement en milieu intertidal (stromatolithes laminaires), le long de cordons oolithiques 

(présence de grainstones oolithiques), proche de l’émersion (présence de fenestrae).  

Mfb 14 est similaire à Mfg 15  et Mfh 21 (pp. 58, 80). Il correspond à un environnement de 

dépôt intertidal, mis à l’émersion sous l’influence des marées. 

 

 

Fig. 25. Modèle de reconstruction paléoenvironnementale proposé pour le Boulonnais. 

 

¤ Evolution des microfaciès (Fig. 26 et 27)

 

L’analyse de ces microfaciès est basée sur le matériel récolté par différents auteurs lors de 

la réalisation du mémoire sur le Boulonnais (BRICE et al. 1988). Les différents sites étudiés 

n’ont pu être que partiellement visité et ma connaissance de ces terrains reste donc 
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approximative. L’ensemble du matériel utilisé dans les années 1980 pour l’analyse 

sédimentologique se révèle trop ponctuel. Ce crée de nombreux hiatus dans les logs ainsi 

qu’un lissage de la courbe de susceptibilité magnétique. Pour ce site, la résolution de 

l’évolution des microfaciès sera, moins précise que pour les précédents. J’utiliserai donc plus 

largement les travaux de PELHATE & PONCET (1988) au cours de ce paragraphe. 

 

La Formation de Blacourt 

(a) séquence de milieu infratidal, à énérgie moyenne à forte 

Cette séquence (Fig. 26) se caractérise par des grainstones bioclastiques (Mfb 9), parfois 

péloïdiques et oolithiques (Mfb 11). La présence de passées argileuses et de quartz détritique 

dans Mfb 11 semble indiquer un milieu relativement proximal, en relation avec des terres 

émergées, permettant des apports éoliens (PELHATE & PONCET, in BRICE et al. 1988). Les 

grainstones et la présence d’oolithes indiquent des milieux régulièrement agités par l’action 

des courants.  

 

(b) séquence de milieu récifal, à forte énergie 

Cette deuxième séquence (Fig. 26) est marquée par la présence de boundstones à coraux et 

stromatopores (Mfb 3). La présence de cette faune récifale variée indique un changement du 

milieu (Fig. 27). Les dépôts se font en milieu plus calme et permettent l’implantation du récif. 

Cependant, la fraction démantelée de la faune est importante et indique des périodes 

régulières de forte énergie. PELHATE & PONCET (1988) signalent la présence de niveaux 

d’accumulation (oolithique) permettant, par la suite, l’édification d’une barrière récifale 

éphémère (présence de polypiers), fixée sur un substrat précocement induré (trace de 

remaniement de galets). 

 

(c) séquence de milieu lagunaire semi-restreint, ponctuellement proche de l’émersion 

L’édification de la barrière récifale de la séquence précédente a permis d’isoler un lagon 

caractérisé par les wackestones-packstones à gastéropodes et algues (Mfb 7). Ce lagon, 

proche de la barrière récifale (Mfb 3), s’est développé à faible profondeur dans un milieu 

semi-restreint (présence régulière de brachiopodes, crinoïdes, etc). L’apparition de niveaux 

stromatolithiques (Mfb 13) et de laminites (Mfb 14) dans la partie sommitale de cette 

séquence suggère un comblement rapide de la lagune (PELATHE & PONCET, in BRICE et al. 

1988), afin de parvenir presque à l’émersion. 
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Les séquences (b) et (c) peuvent donc se résumer par :  

1- la mise en place d’une barrière, le plus souvent d’origine récifale, 

2- l’isolement d’une lagune partiellement restreinte, 

3- le comblement rapide de la lagune, 

4- la réduction de la tranche d’eau et le développement de niveaux stromatolithiques. 

Ces deux séquences (Fig. 26 et 27) suggèrent donc une oscillation rapide autour d’un cycle T-

R (Transgression-Régression). 

 

(d) séquence de milieu péri-récifal, sous forte influence des courants 

La base de la séquence (Fig. 26) est marquée par la présence de mudstone-wackestone (Mfb 

1 et Mfb 2) argileux à faune caractéristique d’un milieu ouvert (tentaculites, ostracodes, 

bryozoaires, …). Ils indiquent une réouverture vers le large du milieu de sédimentation, 

provoquée par la destruction de la barrière d’accumulation à tendance récifale [voir séquence 

(b)].  

La partie supérieure de la séquence caractérise de nouveau l’implantation d’une unité 

récifale [marquée par la présence de boundstone (Mfb 3) et floatstone récifaux (Mfb 4)]. La 

présence des floatstones à débris récifaux suggère un milieu à forte énergie. PELHATE & 

PONCET (in BRICE et al. 1988) indiquent une implantation différente du récif. Certains 

secteurs ne permettent pas une implantation massive des récifs mais seulement un peuplement 

lâche sur le fond marin, alors qu’au Nord-Ouest de la carrière du Griset, une barrière récifale 

consolidée (Fig. 27) existe (Niveau récifale R1 de LE MAITRE). Au sein de cette barrière 

s’insinuent des résidus de niveaux d’accumulation oolithique de la séquence précédente (Mfb 

11). Cela confirme que le milieu a été balayé par les courants. Cette séquence peut être 

interprétée comme une séquence transgressive. 

 

(e) séquence de milieu lagunaire semi-restreint, ponctuellement proche de l’émersion 

La séquence (e) correspond à un milieu lagunaire semi-restreint marqué par la présence de 

Mfb 7 ; cette lagune va se combler rapidement (Fig. 27) pour mettre presque à l’émersion le 

fond marin où vont alors se développer des constructions stromatolithiques (Mfb 13 et Mfb 

14). Cette séquence est très similaire à la séquence (c). Elle semble se répèter deux fois (Fig. 

26) au cours de cette séquence (e), ce qui indique de faibles variations de la tranche d’eau.  

Les séquences (d) et (e) caractérisent de nouveau un cycle T-R.  
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(f) séquence de milieu lagunaire à faible énergie 

Cette séquence (Fig. 26 et 27), plus brève que la précédente, correspond également à un 

milieu lagunaire. Elle se compose de boundstones à codiacées (Mfb 5) et de rudstones 

bioclastiques et crinoïdiques (Mfb 6). Le milieu de sédimentation est similaire à la zone 

précédente ; cependant l’énergie au sein du milieu est nettement différente. Des périodes 

relativement calmes permettent l’implantation des biohermes algaires. Elles sont suivies par 

des périodes plus agitées, avec un remaniement plus grand des sédiments et un mixage plus 

important des faunes (Mfb 6). Cette séquence apparaît comme une transition avant un cycle 

transgressif. 

 

(g) séquence de milieu infratidal 

Cette séquence (Fig. 26) se caractérise par un large panel de microfaciès (10 microfaciès 

représentés sur les 14 reconnus) lié à de nombreuses variations eustatiques. Le début de la 

séquence est marqué, dans un premier temps, par des packstones-grainstones bioclastiques, 

péloïdiques et lithoclastiques à laminations (Mfb 10), puis par des microfaciès 

thrombolithiques (Mfb 12). Ces microfaciès traduisent un milieu lagunaire (présence 

d’algues, structure en colonnette) mais évoque également un contact régulier avec le milieu 

marin ouvert (faune variée, texture de type grainstone). L’énergie est généralement modérée 

et ponctuellement agitée.  

Le haut de la séquence est plus perturbé avec des microfaciès qui s’étendent (Fig. 27) 

depuis le milieu infratidal (Mfb 1 et Mfb 2), le milieu péri-récifal et lagunaire (Mfb 3 à Mfb 9), 

jusqu’à des milieux plus proximaux (Mfb 14). Cette large variation est le signe d’une phase 

transgressive principale marquée par une hétérogénéité des dépôts, ponctuée de phases 

régressives. 

 

(h) séquence de milieu récifal, à forte énergie 

Cette séquence est similaire à la séquence (d). Elle correspond à l’implantation progressive 

d’une barrière récifale (présence de Mfb 3 et Mfb 4). Les floatstones montrent que l’énergie 

du milieu est élevée mais la présence ponctuelle de microfaciès à tendance lagunaire 

restreinte (Mfb 7) indique que la barrière s’est bien développée et a permis d’isoler 

temporairement un lagon. Cette séquence correspond à un cycle transgressif. 
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(i) séquence de milieu lagunaire 

La barrière récifale édifiée dans l’unité précédente aboutit à l’isolement d’un arrière-récif 

lagunaire, caractérisé par Mfb 7. Des variations verticales de la tranche d’eau sont marquées 

par le développement périodique de structures thrombolithiques (Mfb 12) en milieu peu 

profond. Cette séquence correspond à un cycle régressif. 

 

(j) séquence de milieu subtidal 

Cette dernière séquence est marquée par la présence des Mfb 1 et Mfb 2. Ces microfaciès 

suggèrent une période transgressive permettant la réouverture vers le large du milieu de 

sédimentation. 

¤ Courbes de susceptibilité magnétique

 

L’analyse de la CSM est présentée similairement à celle développée pour les sites 

précédents (voir pp. 64-67, 87-88 et 102-103). Les mesures de SM réalisées pour la coupe du 

Boulonnais ont été réalisées à partir d’échantillons de collection. Le levé de la coupe étant 

antérieur à cette étude et n’ayant pu être réalisé de nouveau, la densité des mesures est plus 

faible que pour les autres sites de cette thèse. Cette disparité semble biaiser les résultats créant 

un lissage de la CSM. Une seule phase, ponctuée de quatre évènements mineurs, est alors 

reconnue pour le Boulonnais. 

Les valeurs de susceptibilité magnétique varient faiblement (entre 1,0 et 6,0 E-08 m3/Kg).  

 

• PHASE 1 : Phase dont les valeurs de SM sont faibles à moyennes, comprises entre 1,0 et 4,0 

E-08 m3/Kg. L’absence d’échantillons dans les niveaux très argileux et l’espacement parfois 

très lâche des mesures ne permettent pas une analyse détaillée. 

* EVENEMENT 1 : Pic ayant la plus forte magnitude avec des valeurs de SM proches de 6,5 

E-08 m3/Kg. 

* EVENEMENTS 2, 3 et 4 : Trois pics de faible intensité avec des valeurs de SM comprises 

entre 3,5 et 5,0 E-08 m3/Kg. 
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Fig. 26. Colonne sédimentologique synthétique, distribution des échantillons, unité lithologique, 
courbe d’évolution des microfaciès et courbe d’évolution de la susceptibilité magnétique (en m3/Kg) 
pour la coupe de la carrière du Griset. Les flèches indiquent les tendances exprimées par les courbes. 
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Fig. 27. Modélisation de l’évolution de la morphologie de la plate-forme – rampe au cours du 
Givétien (Blacourt) pour la coupe du Boulonnais. La flèche indique le milieu de dépôt. 
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1.2.2 Synthèse  

¤ Les milieux de dépôts  
 

L’ensemble des microfaciès des quatre coupes peut être modélisé selon deux modèles, 
rampe ou plate-forme, et par dix milieux de dépôt, résumé ci-dessous (Fig. 28). 

01  Milieu marin ouvert situé sous ou à proximité de la ZAV, 
02  Milieu périrécifal ouvert fortement agité, 
03  Barrière récifale, agité  
04  Milieu périrécifal semi-restreint modérément agité, 
05  Milieu subtidal restreint situé sous la ZAV, 
06 Milieu subtidal, développement de bancs algaires et/ou d’édifices récifaux, 
07  Milieu de rampe médiane, parfois sous l’influence d’apports détritiques, situé dans ou 

à proximité de la ZAV, 
08  Milieu subtidal ouvert ou restreint, 
09  Milieu intertidal ouvert, 
10  Milieu intertidal semi-restreint (lagune) ponctuellement à l’émersion, 
 

 

Fig. 28. Distribution et liens entre les différents microfaciès adaptés aux modèles de dépôts de Plate-
forme et/ou de Rampe. 
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¤ La susceptibilité magnétique

 

La susceptibilité magnétique a été globalement employée pour établir des corrélations 

paléogéographiques (à différentes échelles : intrabassin ; interbassin ; interrégion ; 

intercontinent) pour des périodes englobant les limites d’étages (CRICK et al. 1994, 1997 ; 

ELLWOOD et al. 1999). Les corrélations sont faites sur la base de pics significatifs de 

susceptibilité magnétique, lesquels sont isochrones et indépendants du faciès (lithologie). Ces 

auteurs montrent également que les variations de la susceptibilité magnétique, liées à 

l’éloignement de deux bassins, sont minimes.  

 

Différents travaux, portant sur l’utilisation de la SM, ont été menés sur les terrains 

dévoniens (Givétien – Frasnien). Je présente ci-après une brève synthèse des résultats 

apportés par ces études. 

 

CRICK et al. (1997) utilisent la susceptibilité magnétique dans les bassins du Tafilalt et du 

Mader au Maroc pour décrire la transition Eifélien – Givétien. Ils montrent que la fin de 

l’Eifélien se caractérise par une phase transgressive qui se traduit par un évènement abiotique. 

Celui-ci entraîne une diminution de la SM liée à l’augmentation du niveau marin. Le début du 

Givétien enregistre, quant à lui, une régression. Les oscillations du niveau marin sont 

responsables de la variation des valeurs de susceptibilité magnétique à la limite Eifélien – 

Givétien en Europe et au Maroc (CRICK et al. 1997). 

ELLWOOD et al. (1999) indiquent, lors d’une seconde étude dans le bassin du Tafilalt, qu’un 

évènement régressif est présent à la transition Givétien - Frasnien (démontré par 

l’enregistrement de valeurs élevées de SM).  

DA SILVA & BOULVAIN (2003) démontrent, pour les coupes d’Aywaille et de Tailfer 

(Frasnien, Ardenne), que le signal de SM, pour les dépôts marins carbonatés, n’est pas corrélé 

à des faciès spécifiques mais plutôt à des séquences de faciès ou plus précisément à des unités 

sédimentologiques. Ces deux auteurs (DA SILVA & BOULVAIN 2006) signalent que les 

variations de SM sont liées à la proximalité des dépôts. Ainsi la SM sera faible pour les unités 

récifales, plus forte pour les unités lagunaires, et sera de nouveau faible pour les unités 

déposées en milieu supratidal (milieux affectés par la pédogenèse). La SM est donc liée aux 

environnements de dépôt et donc corrélable aux variations du niveau marin. Finalement, ils 

indiquent pour le Frasnien de Belgique que la SM a permis d’établir des corrélations plus 

précises que les biozonations à conodontes, mais également que cette technique ne peut se 

suffire à elle même. 
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Interprétation des CSM (Fig. 29) 

 

DA SILVA & BOULVAIN (2004) ont montré que les valeurs de susceptibilité magnétique sont 

corrélées aux variations faciétales des unités sédimentaires. Ainsi les faciès récifaux se 

distingueront des faciès lagunaires par des valeurs de SM plus faibles. Les valeurs de SM 

pour les coupes de Glageon et des fortifications du Mont d’Haurs montrent clairement cette 

tendance. Les phases (2) et (4) à Glageon et les phases (2), (4) et (6-8) au Mont d’Haurs ont 

des valeurs de SM faibles (globalement comprises entre 0,01 et 0,2 E-08 m3/Kg). Elles 

peuvent logiquement être corrélées à des faciès récifaux. Les phases (2) des deux sites 

correspondent à l’unité biostromale située à la base de la Formation des Trois-Fontaines. 

Deux pics de SM (3 et 4) sont présents à Glageon. Ces pics semblent être corrélés aux 

niveaux argileux intercalés. DEVLEESHOUVER (1999) indique que les minéraux argileux (illite, 

chlorite, etc) ne peuvent pas être mis en corrélation avec les pics de SM. Les niveaux argileux 

pourraient cependant traduire une augmentation ponctuelle de l’apport en éléments 

détritiques. A Marenne Centre, la phase (2) présente également des valeurs de SM faibles qui 

peuvent être mises en relation avec une lentille récifale rattachée à la base de la Formation 

des Trois-Fontaines. 

 

La « phase (4) » des fortifications du Mont d’Haurs est située dans la Formation des Terres 

d’Haurs. Les valeurs de SM sont faibles et indiquent des faciès récifaux. Cette phase pourrait 

correspondre aux niveaux bioclastiques (coraux et tabulés) classiquement reconnus à 

Resteigne, Wellin, etc (COEN-AUBERT 2003). Cependant, ces niveaux sont situés plus 

tardivement au Mont d’Haurs (en raison de la position incertaine de la limite entre les 

Formations des Trois-Fontaines et des Terres d’Haurs).   

 

Les phases (4) à Glageon et (6-8) au Mont d’Haurs correspondent à la Formation du Mont 

d’Haurs. Cette formation est classiquement connue comme une alternance de calcaires 

biostromaux et de calcaires fins (voir chapitre I : Contexte géologique). Les valeurs de SM 

enregistrées pour ces différentes phases correspondent bien à des milieux récifaux. Toutefois, 

cinq évènements (10 à 14) à Glageon, une « phase (7) » et un évènement (9) au Mont d’Haurs 

présentent des valeurs de SM plus fortes (parfois proches de  1,1 E-07 m3/Kg). Ces 

évènements sont à mettre en relation avec des passées moins bioclastiques et à faciès plus 

lagunaire situées entre les niveaux biostromaux de la Formation du Mont d’Haurs. 

Les phases (3) à Glageon et (3-5) au Mont d’Haurs montrent des valeurs de SM 

globalement élevées (moyenne comprise entre 1,0 et 1,2 E-07 m3/Kg). Ces différentes phases 
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peuvent être corrélées à des faciès plus lagunaires. A Glageon, les évènements (5) et (6), 

montrant des valeurs de SM plus faibles, peuvent être interprétés comme les niveaux 

coralliens situés à la base de la Formation des Terres d’Haurs. Au Mont d’Haurs, la phase (3) 

est ponctuée de six pics de SM (2 à 7) présentant des valeurs extrêmes (parfois proches 2,5 E-

07 m3/Kg). Ces évènements pourraient indiquer une zone lagunaire particulièrement restreinte 

par l’édification d’une barrière récifale de taille importante, isolant totalement le lagon. Les 

apports terrigènes (liés à l’augmentation des valeurs de SM en milieu marin) seraient alors 

retenus au sein du lagon, contrairement à Glageon où la barrière récifale devait être moins 

développée, entraînant des valeurs de SM plus faibles pour l’unité lagunaire. La phase (3) au 

Mont d’Haurs montre également une tendance globale à la décroissance. Cette diminution 

progressive et continue des valeurs de SM peut être mise en relation avec un démantèlement 

progressif de la barrière récifale. Une telle dislocation permettrait une réouverture du milieu 

lagunaire vers le large et donc une plus grande dispersion des minéraux ferromagnétiques 

[principaux minéraux porteurs du signal de SM, DEVLEESHOUVER (1999)].  

 

Les phases (1) au Mont d’Haurs et à Marenne Centre montrent un comportement similaire. 

Les valeurs de susceptibilité magnétique sont moyennement élevées et tendent à diminuer 

progressivement. La fraction terrigène est relativement importante à Marenne (MABILLE et al. 

2008), ce qui explique les fortes valeurs de SM. PEL (1975) indique quant à lui, pour la base 

de la série des fortifications du Mont d’Haurs, une tendance régressive. Ces deux facteurs se 

corrèlent  donc avec les valeurs de SM indiquées. La décroissance de la CSM pour les phases 

(1) s’explique par la présence sus-jacente du biostrome de base de la Formation des Trois-

Fontaines, qui traduirait le passage progressif vers une phase transgressive. Les évènements 

(1 et 2) indiqués pour la coupe de Marenne Centre pourraient être expliqués par la présence 

de niveaux argileux intercalés.  

 

La phase (1) de la coupe de Glageon montre majoritairement des valeurs de SM élevées. 

Cependant, les fluctuations de la CSM sont importantes et rapides. Il s’avère alors difficile 

d’interpréter le comportement magnétique des roches pour cette phase.  

La coupe de Marenne Est se compose de trois phases. Les phases (1 et 3) semblent avoir 

des valeurs de SM relativement faibles, ce qui indiquerait une proximité avec le milieu 

récifal. Au sein de la phase (1), l’évènement (1) est une nouvelle fois corrélable avec le 

niveau plus argileux. La phase (2) à Marenne Est montre une forte variabilité des valeurs de 

SM. Comme pour Glageon (phase 1), cette partie de CSM est difficilement interprétable.  
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La CSM réalisée pour la coupe du Boulonnais ne montre presque pas de variations. Quatre 

évènements semblent se distinguer, sans pourtant être significatifs. Le pic (1), qui correspond 

aux valeurs les plus hautes de SM, est lié à un microfaciès relativement distal (Mfb 1). 

MABILLE & BOULVAIN (2008) ont mis en évidence la présence de quartz détritique dans les 

milieux d’avant-récif, ce qui expliquerait ce pic. Le manque de variations globales de SM au 

sein de la coupe du Boulonnais peut être expliqué par un échantillonnage trop faible de la 

coupe (seuls les niveaux calcaires ont permis une mesure de SM ; tous les niveaux plus 

argileux n’ont pu être mesurés). De plus, la colonne stratigraphique synthétique de cette 

coupe se base sur la corrélation de plusieurs coupes réalisées dans diverses localités autour de 

Ferques, à diverses périodes (en fonction de la mise à jour de nouveaux affleurements). Enfin, 

le Boulonnais semble globalement correspondre à un milieu marin durablement restreint sans 

apport significatif d’éléments terrigènes.  

 

Apport de la méthode Susceptibilité Magnétique  

L’interprétation globale des CSM, dont les valeurs de SM sont relativement faibles, reste 

délicate ; la « plate-forme » givétienne ardennaise devait être, par sa position méridionale, 

assez peu alimentée en matériel détritique érodé du continent (comm. pers. AVERBUCH).   

 

L’analyse des CSM a montré, similairement aux travaux de DA SILVA & BOULVAIN (2006), 

que les valeurs de susceptibilité magnétique sont globalement faibles pour les unités 

faciétales à tendance récifale et sensiblement plus fortes pour les milieux lagunaires. 

 

Les fortes valeurs de SM enregistrées dans la partie sommitale de la Formation des Trois-

Fontaines, dans la coupe des fortifications du Mont d’Haurs, semblent indiquer le 

développement d’une barrière récifale s.s. importante isolant la zone d’arrière-récif. Cet 

aspect n’est pas reconnu pour les autres sites, ce qui indiquerait un développement latéral 

moindre de l’unité biostromale de même âge. 

 

La présence régulière de pics significatifs de SM, localisés dans des niveaux argileux 

intercalés, semble indiquer une corrélation entre l’augmentation des valeurs de SM et la 

présence de minéraux argileux. DEVLEESHOUVER (1999) indique cependant que le signal de 

SM n’est pas corrélé aux cortèges argileux. Le signal de SM est alors peut être lié à une 

présence plus importante d’éléments détritiques dans ces niveaux, ou n’est simplement pas 
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dilué par la production carbonatée. Toutefois, une étude minéralogique des cortèges argileux 

s’avère nécessaire pour connaître la cause réelle de cette corrélation. 

 

L’échantillonnage des coupes nécessite une rigueur importante (un échantillon a été collecté 

chaque 10 ou 20 cm). La coupe du Boulonnais ne respecte pas ces conditions et montre une 

CSM monotone.  

 

La coupe de Glageon présente la CSM la plus intéressante. Sa résolution permet d’y 

observer des cycles emboités (phases 1-3 / phases 2-4) à « moyen terme ». Cependant, 

l’absence d’une seconde coupe aussi continue que celle de Glageon ne permet pas d’effectuer 

des corrélations rigoureuses de ces cycles. Le comblement des hiatus sédimentaires au Mont 

d’Haurs est donc une perspective à envisager. Les corrélations pourraient permettre de 

préciser, au Mont d’Haurs, la limite sommitale de la Formation des Terres d’Haurs à partir 

des analyses sédimentologiques. 

 

De manière plus générale et sur la base des publications consultées, il me semble important 

de signaler que : 

 

- Les corrélations de CSM « pic à pic » semblent globalement délicates. Certains auteurs les 

utilisent pour corréler des coupes au niveau intercontinental, sans toutefois tenir compte de 

leur qualité d’échantillonnage ni des valeurs réelles du signal de susceptibilité magnétique. 

Des valeurs proches de 10-10 m3/Kg seraient insignifiantes dans les CSM proposées ici. 

D’après ces critères, corréler des pics ayant des valeurs aussi faibles est-il cohérent ? 

 

- La susceptibilité magnétique me semble indissociable d’une étude de microfaciès ou 

d’autres analyses complémentaires (également signalé par DA SILVA & BOULVAIN 2006). De 

plus, elle ne semble apporter pour le moment qu’une confirmation des milieux de dépôts déjà 

définis par l’analyse des microfaciès. 

 

Finalement, la méthode de la « susceptibilité magnétique » n’en est qu’à ses débuts. Il est 

nécessaire de multiplier les analyses afin d’en évaluer son potentiel réel. 
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Fig. 29. Corrélations globales (colonnes stratigraphiques, courbes d’évolution des microfaciès, 
courbes de susceptibilité magnétique) des quatres sections étudiées. 
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¤ Modèles paléoenvironnementaux (Fig. 30)

Formation de Hanonet (à Givet et à Marenne) 

La présence de dépôts fins argileux et silteux (laminites, Mfm 1 et Mfm 2), ponctués de 

grainstones grossiers riches en quartz (tempestites), la présence de faune mixte caractéristique 

d’un milieu ouvert (tentaculite, brachiopode), la présence de microfaciès à faunes pélagiques 

variées (Mfm 7) et l’absence de faune récifale m’ont incité à suggérer pour la Formation de 

Hanonet à Marenne (Est et Centre) un modèle de rampe. L’hypothèse d’un milieu d’avant 

récif sur un modèle de plate-forme externe pourrait également être proposé, mais des débris 

récifaux auraient dû être observé dans les microfaciès.  

A Givet, le modèle de plate-forme a été préféré pour la présence de faunes péri-récifales 

(Mfh 3 et 11), de patch reef, l’absence de tempestites et le plus faible mixage de faunes.  
 

Formation des Trois-Fontaines (à Glageon, à Givet et à Marenne) 

Le modèle de plate-forme a été privilégié sur l’ensemble des sites pour la Formation des 

Trois-Fontaines, exception faite de Marenne Est. La présence à Glageon et Givet d’un 

biostrome (Mfg 4, 5 et 6, Mfh 3 et 4) à la base de la formation en est la preuve la plus 

évidente. A Marenne Centre, la base de la formation ne se caractérise pas par un biostrome 

mais par une lentille récifale plus réduite (Mfm 3 et 4). Cette lentille suggère le passage 

progressif du modèle de rampe vers le modèle de plate-forme. Cependant, à Marenne Est, il 

n’existe aucune trace du développement d’un récif. Pour la coupe de Marenne, le 

développement limité de la lentille récifale suggère des variations latérales de faciès entre 

rampe et plate-forme à la base de la formation, et donc la coexistence des deux modèles.  
  

Formation des Terres d’Haurs (à Glageon, à Givet et à Marenne) 

La présence de packstones et grainstones riches en bioclastes variés, la disparition de la 

faune récifale et la présence de calcaires globalement plus argileux et riches en éléments 

détritiques, m’ont incité à choisir un modèle de rampe pour la base de la Formation des Terres 

d’Haurs.  

Le sommet de la formation enregistre la présence de niveaux riches en bioclastes récifaux. 

Ceux-ci semblent indiquer le passage progressif du modèle de rampe vers un système de 

plate-forme carbonatée.  
 

Formation du Mont d’Haurs (à Glageon et à Givet) 

Le système de plate-forme a été préféré pour la Formation du Mont d’Haurs pour la 

présence d’un biostrome à Givet et la présence de plusieurs lentilles récifales à Glageon. 
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Formation de Blacourt (dans le Boulonnais) 

Le choix d’un modèle de plate-forme pour l’ensemble de la Formation de Blacourt est 

largement discuté dans les travaux de PELHATE & PONCET (in BRICE et al. 1988). Cependant, 

ils indiquent à la base (banc 26) et au sommet (Membre Bastien) de la coupe une 

sédimentation terrigène plus prononcée. Ajouté à la présence de grainstones à bioclastes 

mixtes (Mfb 9 à base de la coupe), de mudstones et wackestones à tentaculites et ostracodes 

(Mfb 1 et 2 pour le Membre Bastien), j’ai alors préféré proposer un modèle de rampe pour la 

base et le sommet de cette formation. 

 

 

 
 
Fig. 30. Synthèse des modèles paléoenvironnementaux au Givétien pour les coupes de Glageon, 
Givet, Marenne et de Ferques (Boulonnais). 
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¤ Conclusions 
 

L’analyse sédimentologique a été consacrée à l’étude de quatre sites givétiens de l’Ardenne 

méridionale (Tabl. 1). 

 

SITES ABR. FORMATIONS LEVE EP. ECH. FACIES MF SM 

Glageon BG Han-TrF-TdH-MdH-Fro x 231 350 x x x 

Mont d’Haurs MH Han-TrF-TdH-MdH  x 250   600 x x x 

Marenne Est  MAR. E Han-TrF-TdH  x - EA 115 250 x - EA x x - EA 

Marenne 
Centre 

MAR. C Han-TrF EA 48 100 x - EA x EA 

Griset B-Gr Bla EA 202 500 EA x x 

Tabl. 1. Tableau synthétique des analyses en sédimentologie par site. x : réalisé pour ce travail ; EA : 
Etude Antérieure ; EP : Epaisseur en mètre de la série ; ECH : Nombre d’échantillons récoltés ; MF : 
Microfaciès ; SM : Susceptibilité Magnétique. 
 

Les conclusions de cette étude seront synthétisées, pour chaque formation, sous forme de 

tableaux (Tabl. 2 à 6) indiquant : l’épaisseur de la formation, le nombre de microfaciès décrit, 

les valeurs de SM, la tendance générale de la CSM (Fig. 30), le(s) modèle(s) de dépôt (Fig. 

30), l’environnement de dépôt (Fig. 32), les variations du niveau marin (VNM), le(s) type(s) 

de récifs rencontrés, et les niveaux repères. Un commentaire sera finalement proposé pour la 

Formation particulière de Blacourt (Boulonnais). 

 

Remarques : Les termes bioherme et biostrome, largement employés dans la littérature, ont 

été introduit en 1932 par CUMINGS pour décrire respectivement : « … reeflike, moundlike, 

lenselike or otherwise circumscribed structures of strictly organic origin », et « … purely 

bedded structures… consisting of and built mainly by sedimentary organisms, and not 

swelling into moundlike or lenselike form ». TSIEN (1980), dans sa publication intitulée « les 

régimes récifaux dévoniens en Ardenne », décrit six types de récifs, au sein desquels il 

reconnaît quatre types pour les biostromes, un type de barrière récifale, deux types pour les 

complexes biohermaux, deux types pour les mud-mounds et un type de récif frangeant (Fig. 

31). KERSHAW (1994) établit une seconde classification pour décrire les unités biostromales et 

y reconnaît cinq nouveaux types de biostromes. Face à la profusion des descriptions et des 

critères utilisés pour définir le terme de récif, j’utiliserai, dans ce travail, le terme biostrome 
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pour décrire une construction récifale stratifiée et le terme bioherme, pour décrire une 

contruction récifale non stratifiée ou partiellement stratifiée latéralement et montrant 

généralement une croissance longitudinaleplus forte que sa croissance latérale. Le terme 

lentille récifale sera utilisé pour décrire les niveaux construits de faible amplitude et qui ne 

correspondent pas aux critères précédents.  

 

 

Fig. 31. 1. Modèle simplifié d’un complexe récifal développé pendant une phase transgressive, 
distribution et morphologie des stromatopores (TSIEN 1980, modifié). 2. Modèle simplifié d’un 
complexe récifal développé pendant une phase relativement stable, distribution et morphologie des 
stromatopores (TSIEN 1980, modifié). Légende détaillée, voir TSIEN 1980. 
 

 

Nomenclature utilisée pour les tableaux 2 à 5 : 

Epaisseur : m : mètres, 

SM : valeurs de SM en m3/Kg, 

CSM :   : Tendance décroissante des valeurs de SM, 

  : Stabilité des valeurs de SM, 

  : Tendance croissante des valeurs de SM, 

      : Fortes variations des valeurs de SM, 

Modèle (Fig. 32) : PF : Plate-forme ; RP : Rampe, 

Variation NM :  : Régression, 

  : Transgression. 
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2- HANONET GIVET MARENNE EST MARENNE CENTRE

Epaisseur 14 m 24 m 34 m 

Microfaciès 5 5 5 

SM 0,5 à 0,8 E-07 0,2 à 0,3 E-07  0,2 à 0,9 E-07 m3/Kg 

CSM    

Modèle PF ouverte RP RP 

Environnement Périrécifal, subtidal Marin ouvert franc Marin ouvert franc 

VNM    

Récifs Patch reef - - 

Niv. repères Calceola sandalina Stringocéphales - 

 

3- TROIS-

FONTAINES
GLAGEON GIVET MARENNE EST MARENNE CENTRE

Epaisseur 70 m > 55 m 57 m 14 m 

Microfaciès 10 16 6 2 

SM 
Ba.: 0,8 à 1,0 E-07 

So: 0,01 à 1,0 E-08 

Ba.: 1,0 E-08 

So: 0,4 à 2,5 E-07 
0,1 à 1,0 E-07 0,1 à 0,2 E-07 

CSM     

Modèle PF ouverte PF fermée PF ouverte PF ouverte 

Environnement 
Récifal puis semi-

lagunaire 

Récifal puis 

lagunaire restreint 
Subtidal Récifal 

VNM     

Récifs Biostrome Barrière récifale - Lentille récifale 

Niv. repères 
Stringocéphales 

Léperditidés 

Sem. crinoidique 

Stringocéphales 

Léperditidés 

Sem. crinoidique 

Stringocéphales 

Léperditidés 

 Sem. crinoidique 

 

4- TERRES 

D’HAURS
GLAGEON GIVET MARENNE EST

Epaisseur 80 m > 80 m 35 m 

Microfaciès 13 12 7 

SM 2,0 E-08 à 1,0 E-07 1,0 E-08 à 1,8 E-07 2,0 E-08 à 9,0 E-08 

CSM    

Modèle RP vers PF RP vers PF RP vers PF 

Environnement Infratidal à subtidal Subtidal Subtidal 

VNM    

Récifs Lentilles récifales Lentilles récifales - 

Niv. repères Patch reef algaires Pel 285 - 
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5- MONT D’HAURS GLAGEON GIVET

Epaisseur > 90 m > 100 m 

Microfaciès 8 14 

SM 1,0 E-08 à 1,5 E-07 1,0 E-08 à 7,0 E-08 

CSM   

Modèle PF PF 

Environnement Récifal, périrécifal et subtidal Récifal, périrécifal et subtidal 

VNM   

Récifs « Biostromes » Biostromes 

Niv. repères - - 

 

La section de Ferques (Boulonnais) constitue un site difficilement corrélable (au niveau des 

formations) avec les sites de l’Ardenne méridionale. Le tableau 6 correspond à la synthèse 

des résultats (par membres) de cette coupe.  

 

6- BOULONNAIS GRISET COUDEROUSSE BASTIEN

Epaisseur 168 10 24 

Microfaciès 14 3 5 

SM 1,0 E-08 à 4,0 E-08 1,0 E-08 à 4,0 E-08 1,0 E-08 à 3,0 E-08 

CSM               

Modèle (RP) puis PF PF PF 

Environnement 
Récifal, subtidal à 

intertidal 
Subtidal Subtidal 

VNM    

Récifs Biostromes - Lentilles récifales 

Niv. repères 

Stromatolites et algues - 

Repères schisteux de 

Magne (1964) 

- Niveaux à Scoliopora 
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Fig. 32. Corrélations globales (Modélisation de l’évolution des morphologies : plate-forme – rampe) 
pour les sites de Glageon, du Mont d’Haurs et de Marenne Est et Centre. La flèche indique le(s) 
milieu(x) de dépôt. 
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1.3 Paléobiodiversité des stromatopores

Les indices de biodiversité (voir chapitre Méthodes) et les coefficients d’affinités fauniques 

ont été utilisés pour analyser les unités récifales majeures, 1- l’unité récifale située à la base 

de la Formation des Trois-Fontaines puis 2- l’unité récifale située à la base de la Formation 

du Mont d’Haurs, enfin 3- l’unité récifale de la Formation de Fromelennes, puis pour analyser 

la diversité des stromatopores sur l’ensemble Givétien. La distribution des faunes de 

stromatopores, par coupe, est figurée à la fin de ce chapitre (Fig. 33 à 38). 

1.3.1 Biodiversité et affinités fauniques du Biostrome de la Formation des Trois-

Fontaines

 

Le nombre d’échantillon (N) utilisé pour les calculs de biodiversité est indiqué dans chaque 

tableau lorsque cela était possible.  

Les applications des indices de diversité sont indiquées dans le chapitre II Méthodes et 

brièvement rappelées ci-dessous. 

Pour les unités récifales, la biodiversité (espèce – [genre]) a uniquement été calculée à 

partir de trois indices. Les tendances exprimées par ces indices seront les suivantes :  

Pour l’indice de SIMPSON, lorsque (D) tend vers 0, la diversité est élevée, et lorsque (D) 

tend vers 1, la diversité est faible.  

Pour l’indice de SHANON – WIENER (H), lorsque (H) se rapproche de 0, la diversité est 

faible. Et si (H) se rapproche de valeur de Hmax, la diversité est élevée.  

Hmax sera précisé entre parenthèse à coté de l’indice de SHANNON – WIENER. L’indice de 

PIELOU (EP) ne sera indiqué que dans les commentaires suivant les tableaux de diversité de 

manière à préciser l’équitabilité ou non de la faune. 

Enfin, pour l’indice de HILL (Hill), lorsque cet indice tend vers 0, la diversité est élevée et 

contrairement, lorsqu’il tend vers 1 ou plus, la diversité est faible. 

 

Site GLAGEON GIVET MARENNE * 

N 50 54 23 

dTOT 24 [13] 13 [9] 6 [6] 

(D) 0,051 [0,108] 0,212 [0,227] 0,482 [0,482] 

(H) 4,223 (4,584) [3,271] 3,019 (3,700) [2,510] 1,567 (2,584) [1,567] 

(Hill) 0,289 [0,351] 0,231 [0,358] 0,433 [0,433] 

Tabl. 7. Biodiversité des unités récifales de la base de la Formation des Trois-Fontaines. (* cf  texte). 
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Commentaires : 

 

1 – Le nombre de spécimen est équivalent pour les coupes de Glageon et de Givet, et plus 

faible pour la coupe de Marenne où l’unité récifale ne correspond qu’à une lentille(*) 

contrairement à Glageon et à Givet où il s’agit d’un biostrome. 

2 – La diversité totale apparaît forte à Glageon, moindre à Givet et plus faible à Marenne. 

3 – Les indices de diversité indiquent des tendances similaires à celle de la diversité totale 

pour l’ensemble des coupes, sauf pour l’indice de HILL avec lequel Givet possède la plus 

forte diversité. 

4 – Les indices d’équitabilité sont de 0,92 pour Glageon et de 0,81 pour Givet, ce qui 

semble indiquer une répartition harmonieuse des espèces au sein de ces populations. Cet 

indice est de 0,33 pour Marenne, ce qui signifie qu’une espèce domine (S. paralleloporoides 

représente 69 % des spécimens de cette coupe), ce qui indique probablement que le milieu 

était plus restreint où que cette espèce constituerait à Marenne une espèce « pionnière » dans 

une communauté qui ne serait pas encore à l’équilibre (i. e. antérieurement à la mise en place 

d’une unité biostromale). 

 

Remarque :  

Les tendances exprimées par les indices de similarités [Jaccard (J), Simpson (S) et Otsuka 

(OC)] seront les suivantes : Si l’indice a une valeur importante, les faunes comparées 

présentent de fortes affinités ; par exemple si J = 0, 22 alors les deux faunes étudiées 

présentent 22 % d’affinités.

 

Site GLAGEON GIVET

GIVET 0,088 [0,467] - 

(J
) 

MARENNE 0,034 [0,118] 0,118 [0,250] 

GIVET 0,231 [0,777] - 

(S
) 

MARENNE 0,167 [0,333] 0,333 [0,500] 

GIVET 0,170 [0,647] - 

 (
O

C
) 

MARENNE 0,083 [0,226] 0,226 [0,408] 

Tabl. 8. Affinités fauniques des unités récifales de la base de la Formation des Trois-Fontaines. 
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Commentaires : 

 

1 – Les affinités fauniques sont, par ordre d’importance, entre la coupe de Givet et de 

Marenne (J = 0,118), puis entre Givet et Glageon (J = 0,088), enfin entre Glageon et Marenne 

(J = 0,034). 

2 – L’ensemble des trois coefficients indique des tendances similaires au niveau spécifique. 

3 – Au niveau générique, les tendances changent puisque les coupes de Givet et de Glageon 

présentent alors plus d’affinités, puis celles de Givet et Marenne et enfin celles de Marenne et 

Glageon. 

4 – La coupe de Givet, géographiquement plus proche de Glageon que de Marenne, semble 

cependant présenter plus d’affinités avec Marenne.  

1.3.2 Biodiversité et affinités fauniques du Biostrome de la Formation du Mont 

d’Haurs 

A l’époque du levé stratigraphique de la coupe de Marenne, la Formation du Mont d’Haurs 

n’affleurait pas. Les unités récifales n’ont donc pas pu être échantillonnées. Récemment, des 

avancements dans l’exploitation de la carrière ont mis à jour la base de cette formation. 

Site GLAGEON GIVET

N 11 105 

dTOT 10 [7] 28 [15] 

(D) 0,018 [0,091] 0,078 [0,156] 

(H) 3,278 (3,321) [2,664] 4,061 (4,807) [3,058] 

(Hill) 2,074 [0,767] 0,222 [0,301] 

(J) 0,118 [0,294] 

(S) 0,400 [0,714] 

(OC) 0,239 [0,488] 

Tabl. 9. Biodiversité et affinité faunique des unités récifales de la base de la Formation du Mont 
d’Haurs.  

 

Commentaires : 

 

1 – Le nombre de spécimens échantillonnés est très différent d’un site à l’autre (10 fois plus 

important à Givet qu’à Glageon). Cette différence est liée à la préservation des unités 
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récifales. A Givet, le biostrome est très bien préservé et très facilement observable. A 

Glageon, l’unité récifale correspond à un large renfoncement de calcaires très argileux, 

fortement altérés. Cette unité récifale de Glageon rappelle beaucoup celle qui est observée au 

Nord-Est de la faille de Marenne, à Marenne. 

2 – Les indices (D) et (H) semblent indiquer une diversité spécifique et générique un peu 

plus importante à Glageon. 

3 – L’indice de HILL, à Givet, est cohérent avec les deux autres indices. A Glageon la valeur 

de cet indice apparaît biaisée. 

4 – Les indices de PIELOU sont de 0,98 pour Glageon, ce qui indique une équitabilité quasi 

parfaite (ce qui apparaît logique puisqu’il n’y a que 11 spécimens et 10 espèces), et de 0,84 

pour Givet où là la distribution espèce-spécimen semble également équilibrée. 

5 – Les affinités fauniques entre les deux sites sont relatives, dues à la grande variation du 

nombre de spécimens. 

1.3.3 Biodiversité et affinités fauniques des récifs de la Formation de 

Fromelennes

 

Pour les unités récifales appartennant à la Formation de Fromelennes, je n’ai 

malheureusement pas eu l’occasion d’échantillonner de sites dans la région de Givet. Mes 

résulats se basent sur des données bibliographiques (CORNET 1975). En Avesnois, par contre, 

deux sites ont pu être visités et échantillonnés (Carrière de Glageon et site du « Moulin de 

Wallers »). 

 

Site GLAGEON WALLERS FROMELENNES

N 43 61 351 

dTOT 12 [7] 11 [8] 34 [13] 

(D) 0,150 [0,231] 0,147 [0,219] 0,100 [0,205] 

(H) 2,333 (3,584) [2,249] 2,343 (3,459) [2,408] 3,987 (5,087) [2,673] 

(Hill) 0,649 [0,456] 0,653 [0,412] 0,185 [0,337] 

Tabl. 10. Biodiversité des unités récifales de la Formation de Fromelennes.  
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Commentaires : 

 

1 – Le nombre de spécimens est similaire entre les deux sites de l’Avesnois, mais beaucoup 

plus important pour la coupe de Fromelennes.  

2 – La diversité totale est plus forte à Fromelennes, mais équivalente pour Glageon et 

Wallers et les valeurs calculées à partir des indices indiquent les mêmes tendances. 

3 – Ces indices montrent, pour l’ensemble des sites, une diversité relativement élevée. 

4 – L’indice de HILL indique cependant une valeur de biodiversité plus faible pour les sites 

de Glageon et Wallers. 

5 – Les valeurs de l’indice de PIELOU sont équivalentes à Glageon et à Wallers (0,65 et 

0,67), mais divergent de celle de Fromelennes (0,78). A Glageon l’espèce Stachyodes sp. 1 

représente 35 % des spécimens collectés, et à Wallers les espèces Idiostroma crassum et 

Amphipora laxeperforata représentent (à parité) 50 % des spécimens collectés. 

 

 

Site GLAGEON WALLERS

WALLERS 0,150 [0,363] - 

(J
) 

FROMELENNES 0,070 [0,428] 0,125 [0,235] 

WALLERS 0,273 [0,571] - 

(S
) 

FROMELENNES 0,250 [0,857] 0,455 [0,750] 

WALLERS 0,261 [0,535] - 

(O
C

) 

FROMELENNES 0,149 [0,629] 0,259 [0,588] 

Tabl. 11. Affinités fauniques des unités récifales de la Formation de Fromelennes. 

Commentaires : 

 

1 – Les coefficients de JACCARD et d’OTSUKA expriment, au niveau spécifique, des 

tendances similaires : le maximum de similarités est entre les sites de Wallers – Glageon 

(proximité géographique) et le minimum entre les sites de Glageon - Fromelennes. 

2 – Au niveau générique, les tendances sont constantes entre les trois coefficients et 

indiquent un maximum de diversité entre Glageon – Fromelennes et une biodiversité 

sensiblement plus faible entre Wallers - Glageon.  
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1.3.4 Biodiversité et affinités fauniques au Givétien

L’Avesnois (2) correspond ici (Tabl. 12) aux sites de la carrière de Glageon et du Moulin de 

Wallers. L’Ardenne* (4) correspond à la coupe des Fortifications du Mont d’Haurs à Givet, à 

la coupe de Marenne et au site de la carrière du Cul d’Houille à Fromelennes décrit par 

CORNET (1975). 

 

LECOMPTE (1951, 1952) indique la répartition des stromatopores de l’Ardennes à partir de 

l’étude de 46 sites (répartis sur les bords nord et sud du synclinorium de Dinant, les bords 

nord et sud du synclinorium de Namur, et l’anticlinorium de Philippeville). A partir de ces 

données, 15 sites ont été rattachés au bord sud du synclinorium de Dinant sur les 28 qui 

recensaient la présence de stromatopores appartenant aux terrains du Givétien. 

 

Je considère donc, d’Ouest en Est  pour le  bord sud du synclinorium de Dinant [Ardenne 

LECOMPTE (5)], les sites de Mâcon, Séloignes, Chimay, Couvin, Olloy (Dourbes), Olloy-sur-

Viroin, Pondrôme, Wellin, Han-sur-Lesse, Rochefort, Aye, Maffe, Durbuy, Hamoir et 

Ferrières. J’y exclue les sites de Beaumont, Nâlinnes, Senzeille, Philippeville, Sautour, 

Surice, Rosée, Spy, Houyet, Esneux, Louveigné, Marche et Verviers. 

 

L’Ardenne « méridionale » (6) correspond à l’ensemble des zones citées précédemment. 

12 espèces (Hermatostroma sp. 1, H. sp. 2, H. sp. B,  Trupetostroma sp. B, Parallelopora 

sp. A, Clathrocoilona sp. B, Pseudostictostroma sp., Ferestromatopora sp. B, Stictostroma 

sp. B, Stromatopora sp. B, Taleastroma sp. B, Amphipora sp. B) sur les 52 citées par 

MISTIAEN (1980, 1988, 2002) dans le Boulonnais (7) ne sont pas prises en compte pour les 

calculs de diversité du à l’absence de description et de recensement du matériel étudié. 
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Site GLAGEON 

(1) 

AVESNOIS 

(2) 

GIVET

(3) 

ARDENNE*

(4) 

ARDENNE 

LECOMPTE

(5) 

ARDENNE

Mérid. 

(6) 

FERQUES

BOULONNAIS

(7)

N 101 162 260 634 > 15000 - 545 

dTOT 37 [17] 45 [20] 43 [19] 70 [25] 65 [20] 119 [28] 40 (52) 

dmy 9,024 10,976 10,498 17,073 15,853 29,024 9,51 (12,43) 

dNORM 18,5 - 21,5 - - - 19,5 (25,5) 

dST 55,5 - 57,5 - - - 56,5 (64,5) 

dMSD 9,237 - 12,681 - - - 9,535 

(D) 0,053 0,051 0,050 0,048 - - 0,067 

(H) 4,60 (5,20) 4,74 (5,49) 4,66 (5,42) 5,06 (6,12) - - 4,49 (5,32) 

(Hill) 0,188 0,173 0,191 0,132 - - 0,167 

Tabl. 12. Biodiversité comparée au Givétien.  

 

Commentaires : 

 

1 – Le nombre de spécimens entre chaque site ou région varie fortement (i. e. Ardenne 

sensu lecompte, plus de 15 000 spécimens). Le nombre de spécimens par espèce n’étant pas 

connu pour tous ces sites, tous les indices de diversité n’ont pas pu être calculés. 

2 – La diversité totale est logiquement la plus forte pour l’Ardenne méridionale (qui 

regroupe plusieurs sites).  

3 – Les coupes de Glageon, Givet et Ferques présentent une diversité totale semblable. 

4 – L’Avesnois a une dTOT similaire à celle du Boulonnais, mais plus faible que celle de 

l’Ardenne*. 

5 – Les indices dmy, dNORM et dST montrent des tendances similaires, même si les données 

chiffrées sont foncièrement différentes. 

6 – L’indice dMSD montre des valeurs plus élevées pour la coupe de Givet, et des valeurs 

similaires pour les coupes de Glageon et Ferques. 

7 – Les indices de diversité D, H et Hill, ont pour chaque site des tendances similaires qui 

indiquent une diversité globalement élevée. L’indice de Piélou est compris entre 0,80 et 0,90 

pour l’ensemble des sites. L’équitabilité des espèces est donc forte.  
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Site (1) (2) (4) 

(3) 0,250 [0,500] - - 

(4) - 0,250 [0,552] - 

(J
) 

(5) - 0,133 [0,538] 0,337 [0,731] 

(3) 0,432 [0,706] - - 

(4) - 0,511 [0,800] - 

(S
) 

(5) - 0,324 [0,700] 0,523 [0,950] 

(3) 0,401 [0,668] - - 

(4) - 0,410 [0,716] - 

(O
C

) 

(5) - 0,245 [0,700] 0,504 [0,850] 

Tabl. 13. Affinités fauniques (espèces – [genres]) au Givétien. (1) GLAGEON, (2) AVESNOIS, (3) 
GIVET, (4) ARDENNE*,   (5) ARDENNE LECOMPTE. Les chiffres en gras indiquent la comparaison entre 
les deux coupes majeures de ce travail. 
 

Commentaires : 

 

1 – Les affinités entre les coupes de Glageon et de Givet sont bien exprimées par les 

coefficients d’OTSUKA et de SIMPSON (même si elles sont plus faibles que certaines affinités 

entre régions). 

2 – Les tendances région-région sont concordantes avec les tendances coupe-coupe. 

3 – L’Ardenne sensu LECOMPTE, qui intègre des coupes situées à l’extérieur du bord sud du 

synclinorium de Dinant, montre les valeurs de similarités avec l’Avesnois les plus faibles.  

 

Remarques finales sur le Givétien

1 – La biodiversité semble d’abord plus forte à Glageon au Givétien inférieur puis à Givet 

pour le Givétien moyen et supérieur. 

2 – Les tendances exprimées par les indices de biodiversité sont globalement cohérentes 

avec les valeurs de diversité totale observées. Les valeurs calculées pour les biostromes de la 

Formation du Mont d’Haurs (à Glageon et à Givet) sont les seules à montrer des tendances 

qui s’inversent par rapport à la diversité totale observée. Cet aspect est probablement à mettre 

en relation avec le nombre d’échantillons pour la coupe de Glageon.  
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3 – Les affinités fauniques calculées pour les unités récifales des coupes de Glageon et de 

Givet semblent constantes, et restent cohérentes avec la biodiversité globale calculée pour le 

Givétien. 

4 – Les équitabilités des espèces de stromatopores au sein des unités récifales sont parfois 

ambigues : A Marenne, l’unité récifale de la Formation des Trois-Fontaines semble dominée 

par l’espèce S. paralleloporoides ; à Glageon, l’unité récifale de la Formation de Fromelennes 

semble dominée par l’espèce Stachyodes sp. 1 ; et à Wallers, le bioherme semble dominé par 

les espèces I. crassum et A. laxeperforata. Cette prédominance de stromatopores dendroïdes 

semble indiquer des milieux plus restreints propices à leur développement ou des faunes 

pionnières au sein de communautés non à l’équilibre. 

5 – HUBERT et al. (2007) ont montré que la diversification des stromatopores est liée, depuis 

l’Eifélien, à l’expansion des faciès carbonatés en Ardenne. Les stromatopores connaissent 

leur apogée, en Ardenne, au Givétien et sont moins bien représentés au Frasnien (HUBERT et 

al. 2007, ZAPALSKI et al. 2007). La diminution de la biodiversité des stromatopores et le 

développement de faunes plus adaptées à des milieux plus restreints semblent alors déjà 

initiés au Givétien terminal.  
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Fig. 33. Distribution des stromatopores de la carrière de Glageon (Givétien). 
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Fig. 34. Distribution des stromatopores de la coupe du Mont d’Haurs à Givet (Givétien).
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Fig. 35. Distribution des stromatopores de la carrière de Marenne (Givétien). 

 

 

Fig. 36. Distribution des stromatopores du Moulin de Wallers (Givétien). 
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Fig. 37. Distribution des stromatopores du Membre de Fromelennes, Givétien (d’après les travaux de CORNET 1975). 
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Fig. 38. Distribution des stromatopores du Boulonnais (Givétien, d’après les travaux de MISTIAEN 
1980, 1985, 1988). 
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2. FRASNIEN

L’étude de la biodiversité des stromatopores au Frasnien est réalisée pour trois sites : le 

biostrome du Membre du Bois du Boulonnais (MISTIAEN 1988-2007), le récif du Membre du 

Lion (CORNET 1975) et le récif du Membre de l’Arche (CORNET 1975).  

2.1 Remarques sur la morphologie des récifs frasniens

Les récifs du Dévonien moyen et supérieur sont fortement diversifiés et se distribuent en 

deux grands types : « large reef complexes » (majoritairement au Givétien) et « small reef 

mounds and mud mounds (e. g. Frasnian of Belgium) » (FLÜGEL & FLÜGEL-KAHLER 1992). 

Trois niveaux superposés de monticules récifaux sont différenciés dans le Frasnien du bord 

sud du synclinorium de Dinant.  

Le niveau biohermal inférieur (Fm. du Moulin Liénaux, Mb. de l'Arche), bien exposé 

dans la carrière de l’Arche près de Frasnes (LECOMPTE 1954 ; BOULVAIN et al. 2004 ; 

BOULVAIN 2007) est formé de lentilles de calcaires fins, massifs, rouges à gris clair, 

renfermant une faune abondante de stromatopores, crinoïdes, brachiopodes et coraux (TSIEN 

1980 ; BOULVAIN et al. 1999). Latéralement, ces édifices cèdent la place à des calcaires 

argileux (Mb. de Chalon). Ils sont envasés par les schistes gris parfois carbonatés du Membre 

de l'Ermitage. Sus-jacent au Membre de l'Arche se développent des édifices de type bioherme 

(Mb. de la Boverie). Le niveau biohermal moyen (Fm. des Grands Breux, Mb. du Lion), 

exposé dans les carrières du Nord et du lion (LECOMPTE 1954 ; BOULVAIN & HERBOSH 1996 ; 

BOULVAIN & COEN-AUBERT 1997 ; BOULVAIN et al. 2004 ; BOULVAIN 2007) se compose de 

lentilles biohermales de calcaires gris à stromatactis et stromatopores. Latéralement, ces 

édifices sont remplacés par des calcaires argileux noirs, localement coralliens et riches en 

crinoïdes (Mb. de Bieumont). Ces édifices biohermaux sont envasés par les dépôts schisteux 

du Membre de Boussu-en-Fagne (TSIEN 1980 ; BOULVAIN et al. 1999). Les monticules 

micritiques récifaux rouges supérieurs (Fm. de Neuville, Mb. de Petit-Mont) sont 

principalement constitués par des faciès à stromatactis (BOULVAIN 1989, 1993 ; BOULVAIN et 

al. 1999 ; BOULVAIN 2001, 2007).  

Le Membre du Bois (Boulonnais) serait à mettre en relation avec le niveau biohermal 

moyen du bord sud du synclinorium de Dinant (cf. Fig. 5A p.25). 
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2.2 Paléobiodiversité des stromatopores

La distribution des faunes de stromatopores, par coupe, est figurée à la fin de ce chapitre 

(Fig. 39 à 41). 

Afin d’établir des corrélations entre les unités récifales de l’Ardenne et du Boulonnais, je 

présenterai (Tabl. 14) les indices estimés pour le Membre de l’Arche (carrière de l’Arche à 

Frasnes) et le Membre du Lion (carrière du Lion à Frasnes). Ces diversités ont été calculées à 

partir des travaux de CORNET (1975) sur ces deux sites. CORNET (1975) y signale la présence 

de 33 espèces. Cependant, aucune analyse systématique n’est indiquée dans son mémoire. 

Cela soulève de nouveau les problèmes de synonymie et le cas des espèces non déterminées. 

J’exclue donc pour l’analyse de diversité deux espèces pour la carrière de l’Arche 

(Stromatoporella sp., et Amphipora sp.) et une espèce pour la carrière du Lion (Stachyodes 

verticillata). Trois espèces indiquées par MISTIAEN (1988) comme appartenant au Membre du 

Bois ne sont pas comptabilisées pour cette étude de biodiversité : aucune information sur le 

nombre de spécimens et/ou description n’a été trouvée. Il s’agit de Stachyodes sp., 

Habrostroma sp., et Stromatoporoid aspect confertum.  

Site  
MEMBRE DU BOIS,

BOULONNAIS
MEMBRE DU LION MEMBRE DE L’ARCHE

N 276 179 150 

dTOT 9 (12) [6] 19 (20) [9] 11 (13) [7] 

(D) 0, 258 [0,271] 0,095 [0,163] 0,280 [0,318] 

(H) 2,285 (3,169) [2,116] 3,621 (4,247) [2,749] 2,213 (3.321) [1,959] 

(Hill) 0,394 [0,446] 0,283 [0,393] 0,390 [0,443] 

Tabl. 14. Biodiversité des unités récifales frasniennes, [genres]. 

 

Commentaires : 

 

1 – Le nombre d’échantillons est similaire pour le Membre de l’Arche et le Membre du 

Lion. Il est sensiblement plus important pour le Membre du Bois. 

2 – Le Membre du Lion présente la diversité totale la plus importante avec 19 espèces, le 

Membre du Bois la plus faible avec 9 espèces. Au niveau générique les tendances sont 
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similaires mais les écarts sont moins tranchants (Mb. de l’Arche : 9 genres – Mb. du Bois : 6 

genres). 

3 – Les indices de diversité (espèces et genres) ont des comportements similaires pour 

chaque site. 

4 – La diversité est globalement la même pour le Membre du Bois et le Membre de l’Arche. 

Elle est beaucoup plus importante pour le Membre du Lion. 

5 – L’indice de PIELOU indique des valeurs de 0,72 (Membre du Bois), de 0,85 (Membre du 

Lion) et de 0,66 (Membre de l’Arche). Le Membre de l’Arche se distingue par une valeur 

légèrement plus faible liée à la présence de deux espèces dominantes, S. paralleloporoides 

(44 % des spécimens) et Syringostromella ?  cooperi (25 % des spécimens). 

 

Pour les analyses d’affinités fauniques, toutes les espèces seront prises en compte. 

Cependant CORNET (1975) évoque Stachyodes sp. dans les deux sites. Je considère dans mes 

analyses que ces deux espèces sont distinctes et qu’elles ne sont pas similaires au Stachyodes 

sp. de MISTIAEN (1988).  

 

Site MEMBRE DU BOIS MEMBRE DE L’ARCHE

MEMBRE DE L’ARCHE 0,136 [0,444] - 

 (
J

) 

MEMBRE DU LION 0,103 [0,500] 0,320 [0,600] 

MEMBRE DE L’ARCHE 0,250 [0,500] - 

 (
S

) 

MEMBRE DU LION 0,250 [0,833] 0,615 [0,857] 

MEMBRE DE L’ARCHE 0,240 [0,617] - 

 (
O

C
) 

MEMBRE DU LION 0,194 [0,680] 0,496 [0,756] 

Tabl. 15. Affinités fauniques des unités récifales frasniennes, [genres]. 

Commentaires : 

 

1 – Le Membre du Lion et le Membre de l’Arche présentent les plus grandes affinités au 

niveau spécifique et au niveau générique, mais si elles sont nettement moins prononcées au 

pour les genres. 

2 – Le Boulonnais présentent des affinités similaires avec chacune des deux unités récifales 

de l’Ardenne. Cependant au niveau générique les affinités fauniques semblent plus 

importantes entre le Membre du Bois et le Membre du Lion.
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Remarques finales sur le Givétien et le Frasnien

1 – Les valeurs du coefficient de Simpson (D) sont globalement pour l’ensemble des unités 

récifales givétiennes inférieures à 0,150 (sauf à Marenne, DTRF = 0,482 et à Givet, DTRF = 

0,212). Au Frasnien, les valeurs de (D) sont généralement supérieures à 0,250 sauf pour le 

biostrome de la Membre du Lion (D = 0,095).  

2 – Les tendances exprimées par le coefficient de HILL semblent généralement corrélables à 

celles exprimées par le coefficient de SIMPSON (sauf, par exemple, pour le cas aberrant de 

l’unité récifale du Mont d’Haurs à Glageon où HILL = 2,074). 

3 – L’association des coefficients de SHANON – WIENER et d’équitabilité de PIELOU nous a 

permis d’identifier les unités récifales où une ou plusieurs espèces de stromatopores étaient 

dominantes. Il apparaît que le coefficient (S) exprime des tendances différentes des 

coefficients (D) et (Hill) lorsqu’il y a dominance de quelques espèces au sein de la faune. 

Cette dominance est souvent associée à des stromatopres dendroïdes et semble donc soit 

corrélée à des faciès particuliers ou à des faunes pionnières. CORNET (1975) signale déjà cet 

aspect pour la carrière de l’Arche à Frasnes.  

4 – L’ensemble des indices semble indiquer que la diversité des stromatopores est 

légèrement plus forte pour les unités récifales givétiennes par rapport aux récifs frasniens. 

HUBERT et al. (2007) et ZAPALSKI et al. (2007) ont montré que la diversité des faunes 

récifales, en Ardenne, diminuait au Frasnien (par rapport au Givétien). 

Cependant, les variations de la taille des échantillonnages et les déterminations parfois 

anciennes de certaines faunes étudiées dans ce travail m’incitent à relativiser cette 

observation.  

5 – Dans l’ensemble, les estimateurs de biodiversité ont donné des tendances qui semblent 

correspondre avec ce qui est observé sur le terrain (notamment au niveau générique, ce qui 

permet d’ôter une partie des problèmes liés à la détermination et à la synonymie). Cependant 

les valeurs de biodiversité calculée à partir de certains estimateurs (i. e. dNORM, etc) ne doivent 

en aucun cas être utilisées pour estimer une valeur « mathématique » de la biodiversité mais 

juste pour en indiquer ses tendances. 
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Fig. 39. Distribution des stromatopores du Boulonnais au Frasnien (d’après les travaux de MISTIAEN 
1982, 1988, 2002, 2006).
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Fig. 40. Distribution des stromatopores du Membre de l’Arche au Frasnien (d’après les travaux de CORNET 1975). 
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Fig. 41. Distribution des stromatopores du Membre du Lion au Frasnien (d’après les travaux de CORNET 1975). 
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La distribution des espèces de stromatopores au Givétien a été comparée entre différentes 

régions (décrites ci-après). Leur répartition a été synthétisée (Ann. VIII), analysée (Tabl. 16) 

et comparée à l’aide de quatre indices (Tabl. 17).  

 

1. METHODES

 

Les affinités paléobiogéographiques sont établies pour les régions suivantes (Fig. 42) : 

- 1 Ardenne méridionale (AR m), France – Belgique : LECOMPTE 1951, 1952, CORNET 

1975, ce travail ; 

- 2 Boulonnais (Bo), France : MISTIAEN 1980, 1988, 2002 ;  

- 3 Bergischen Land (Berg), Allemagne: KREBEDÜNKEL 1995 ;  

- 4 Montagnes Sainte-Croix (MsC), Pologne : KAZMIERCZAK 1971 ;  

- 5 Bohême centrale (BoC), République Tchèque : MAY 2005 ;  

- 6 Karst morave (MoK), Moravie : ZUKALOVA 1971;  

- 7 Montagnes centrales (Afg), Afghanistan : MISTIAEN 1985. 

 

 

Fig. 42. Reconstitution paléogéographique au Givétien (d’après BLAKEY 2007). Position synthétique 
des différents sites : 1 Arm, 2 Bo, 3 Berg, 4 MsC, 5 BoC, 6 MoK, 7 Afg.
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Ces différentes aires géographiques ont été choisies en fonction de la littérature accessible 

au Laboratoire de Paléontologie Stratigraphique. Les travaux, dans lesquels les 

déterminations ou les répartitions biostratigraphiques des stromatopores étaient incomplètes 

ou semblaient douteuses, ont été écartés de l’étude.  

L’Ardenne méridionale, région centrale de cette étude, servira de point de départ pour les 

comparaisons avec les autres régions. Statistiquement, toutes les régions seront comparées 

entre elles. Graphiquement, je ne comparerai que l’Ardenne méridionale avec les autres 

régions (Fig. 43).  

 

La synthèse de plusieurs travaux réalisés par différents auteurs à différentes périodes 

soulève de nombreuses incertitudes, principalement basées sur la qualité de la détermination. 

Seule une révision complète de toutes les collections permettrait de pouvoir comparer chaque 

espèce de chaque site à sa juste valeur. Bien sûr, il s’avère impossible sur la durée d’une thèse 

de réaliser ce genre de révision.  

Je m’appuierai donc, pour réaliser cette approche paléobiogéographique, sur les 

déterminations établies par chaque auteur. 

 

L’intégralité des espèces (y compris aff., cf., et sp.) décrites dans ces travaux a été 

comptabilisée. Les listes synonymiques ont été étudiées pour établir les corrélations entre les 

différentes espèces.  

Le « genre indét. sp. indét. » décrit dans ce travail n’a pas été comptabilisé pour les calculs 

d’affinités fauniques. Il me semble nécessaire d’attribuer à ces spécimens une détermination 

taxonomique plus précise avant de les intégrer dans les analyses de paléobiogéographie. 

Les limites stratigraphiques utilisées par ZUKALOVA (1971) ont été actualisées à partir des 

travaux de HLADIL (1994, 2003), celles utilisées par KAZMIERCZAK (1971) à partir des 

travaux de RACKI (1992) et celles utilisées par LECOMPTE (1951-1952) à partir des travaux de 

HUBERT et al. (2007). 

 

Les affinités paléobiogéographiques sont calculées avec les coefficients de JACCARD, de 

SIMPSON, d’OTSUKA (voir Chapitre II, Méthodes) et du coefficient de similarités (R). Ce 

dernier coefficient permet de mesurer les affinités entre bio-associations (CHEETHAM & 

HAZEL, 1969).  
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¤ Le coefficient de similarités (R) 

 

 

 

N1 et N2 sont le nombre de taxons reconnus pour chacune des faunes étudiées et C est le 

nombre de taxons communs entre ces deux faunes. 

 

La réalisation d’une étude des affinités fauniques entre plusieurs régions peut se faire à 

différents niveaux taxonomiques. RACHEBOEUF (1981) indique que ce type d’étude peut être 

fait au niveau spécifique. SAVAGE et al. (1979), CECCA (2002) préconisent cependant qu’il est 

préférable de les réaliser au niveau générique afin d’éviter les biais liés à la détermination 

« douteuse » de certaines espèces. Afin d’évaluer les variations des résultats genre versus 

espèce, j’ai réalisé les analyses à ces deux niveaux hiérarchiques, et les ai représenté 

graphiquement que pour les résultats obtenus avec le coefficient de JACCARD.  

 

2. RESULTATS

 
Les différents résultats de cette étude sont présentés sous la forme de deux tableaux. Le 

premier reprend les données brutes (par espèce et par genre) pour chaque site et entre chaque 

site, le second indique les résultats obtenus après l’application des indices de similarités.   

L’ensemble des données recueillies pour cette étude paléobiogéographique regroupe 253 

espèces réparties sur 39 genres. Le nombre d’espèces et de genres reconnus pour chaque site 

peut varier très fortement (Tabl. 16). Par exemple, 119 espèces et 30 genres sont reconnus en 

Ardenne méridionale et seulement 9 espèces et 6 genres en Bohême.  

 

Les différents résultats ont été comparés au niveau spécifique pour l’ensemble des 

coefficients et, au niveau générique, uniquement à partir du coefficient de JACCARD. Les 

chiffres soulignés correspondent aux exceptions. 
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Site ARm Bo Berg MsC BoC MoK Afg 

TOTAL 119 [30] 52 [24] 57 [17] 32 [14] 9 [6] 54 [19] 30 [15] 

Bo 21 [20] - - - - - - 

Berg 24 [16] 12 [16] - - - - - 

MsC 9 [10] 5 [9] 6 [9] - - - - 

BoC 5 [6] 1 [5] 1 [4] 1 [3] - - - 

MoK 24 [15] 7 [14] 14 [13] 5 [9] 2 [4] - - 

Afg 15 [14] 12 [14] 6 [10] 2 [5] 4 [4] 8 [7] - 

Tabl. 16. Données brutes, nombre d’espèces reconnues, [nombre de genres reconnus], Arm : 
Ardenne méridionale, Bo : Boulonnais, Berg : Bergischen Land, MsC : Montagnes Saintes-Croix, 
BoC : Bohême centrale, MoK : Karst de Moravie, Afg : Afghanistan. 
 

Site ARm Bo Berg  MsC  BoC MoK 

Bo  0,140 [0,588] - - - - - 

Berg  0,158 [0,516] 0,124 [0,640] - - - - 

MsC 0,063 [0,294] 0,063 [0,310] 0,072 [0,409] - - - 

BoC 0,041 [0,200] 0,017 [0,200] 0,015 [0,211] 0,025 [0,176] - - 

MoK 0,161 [0,441] 0,071 [0,483] 0,144 [0,565] 0,062 [0,375] 0,033 [0,190] - 

J
A

C
C

A
R

D

Afg 0,112 [0,452] 0,171 [0,560] 0,074 [0,455] 0,033 [0,208] 0,114 [0,235] 0,105 [0,259] 

Bo  0,404 [0,833] - - - - - 

Berg  0,421 [0,941] 0,231 [0,667] - - - - 

MsC 0,281 [0,714] 0,156 [0,643] 0,188 [0,643] - - - 

BoC 0,556 [1,000] 0,111 [0,833] 0,111 [0,667] 0,111 [0,500] - - 

MoK 0,444 [0,789] 0,135 [0,583] 0,259 [0,684] 0,156 [0,643] 0,222 [0,667] - 

S
IM

P
S

O
N

Afg 0,500 [0,933] 0,400 [0,933] 0,200 [0,667] 0,067 [0,333] 0,444 [0,667] 0,267 [0,467] 

Bo  1,606 [2,722] - - - - - 

Berg  1,809 [2,334] 1,149 [2,499] - - - - 

MsC 0,732 [1,508] 0,546 [1,460] 0,636 [1,616] - - - 

BoC 0,442 [1,000] 0,128 [0,913] 0,123 [0,834] 0,156 [0,671] - - 

MoK 1,825 [2,143] 0,680 [2,135] 1,329 [2,167] 0,539 [1,567] 0,252 [0,800] - 

O
T

S
U

K
A

Afg 1,229 [2,087] 1,325 [2,242] 0,643 [1,768] 0,254 [0,928] 0,641 [0,873] 0,873 [1,200] 

Bo  0,071 [0,555] - - - - - 

Berg  0,084 [0,501] 0,048 [0,627] - - - - 

MsC 0,021 [0,238] 0,015 [0,241] 0,019 [0,340] - - - 

BoC 0,023 [0,200] 0,002 [0,173] 0,002 [0,156] 0,003 [0,107] - - 

MoK 0,089 [0,394] 0,017 [0,429] 0,063 [0,523] 0,014 [0,304] 0,008 [0,140] - 

B
IO

-A
S

S
O

C
IA

T
IO

N
 (

R
) 

Afg 0,063 [0,435] 0,092 [0,544] 0,021 [0,392] 0,004 [0,119] 0,059 [0,177] 0,039 [0,171] 

Tabl. 17. Affinités paléobiogéographiques au niveau spécifique au Givétien, [affinités génériques]. 
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Trois coefficients d’affinités fauniques semblent indiquer des tendances similaires (Fig. 

43) : le coefficient de JACCARD (J), le coefficient d’OTSUKA (OC) et le coefficent de 

similarités (R).  

 

A partir de ces trois coefficients (J – OC – R), les affinités fauniques au niveau spécifique 

(Tabl. 17) sont, par ordre d’importance : 

- Pour l’Ardenne méridionale avec : le Karst de Moravie (0,161 – 1,825 – 0,089), le 

« Bergischen Land » (0,158 – 1,809 – 0,084), le Boulonnais (0,140 – 1,606 – 0,071) et les 

Montagnes centrales d’Afghanistan (0,112 – 1,229 – 0,063), 

- Pour le Boulonnais avec : l’Afghanistan (0,171 – 1,325 – 0,092), l’Ardenne méridionale 

(0,140 – 1,606 – 0,071) hormis un coefficient sur trois et le « Bergischen Land » (0,124 – 

1,149 – 0,048), 

- Pour le « Bergischen Land » avec : l’Ardenne méridionale (0,158 – 1,809 – 0,084) et  le 

Karst de Moravie (0,144 – 1,329 – 0,063), 

- Pour la Bohême centrale avec : l’Afghanistan (0,114 – 0,641 – 0,059), 

- Pour le Karst de Moravie avec : l’Ardenne méridionale (0,161 – 1,825 – 0,089), le 

« Bergischen Land » (0,144 – 1,329 – 0,063), et l’Afghanistan (0,105 – 0,873 – 0,039). 

- Pour l’Afghanistan  avec : le Boulonnais (0,171 – 1,325 – 0,092), l’Ardenne méridionale 

(0,112 – 1,229 – 0,063) et la Bohême centrale pour un des trois coefficients (0,114 – 0,641 – 

0,059). 

- Les Montagnes Sainte-Croix de Pologne représentent globalement l’aire géographique la 

plus isolée avec un coefficient de JACCARD inférieur à 0,100.  

 

Le coefficient de SIMPSON se distingue des trois précédents en montrant des tendances 

différentes, notamment : 

- Pour l’Ardenne méridionale qui se rapproche de : la Bohême centrale (0,556), puis de 

l’Afghanistan (0,500) et enfin du Karst de Moravie (0,444). 

- Pour la Bohême centrale avec : l’Ardenne méridionale (0,556) puis l’Afghanistan (0,444).  

- Et pour l’Afghanistan avec : l’Ardenne méridionale (0,500), la Bohême centrale (0,444) 

puis avec le Boulonnais (0,400). 
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Fig. 43. Affinités fauniques avec l’Ardenne méridionale au Givétien. L’Ardenne méridionale se situe 
à l’intersection des axes.  Plus les affinités sont grandes, plus la valeur est élevée. 1 : Graduation = 
0,1 ; 2, 3 : Grad. = 0,2 ; 4 : Grad. = 0,5 ; 5: Grad. = 0,05. 
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Au niveau générique, les  affinités fauniques (pour les coeffficients J – OC et R) se 

répartissent sensiblement comme celle calculée au niveau spécifique, c'est-à-dire : 

- Pour l’Ardenne méridionale avec : le Boulonnais (0,588 – 2,722 – 0,555), le « Bergischen 

Land » (0,516 – 2,334 – 0,501), l’Afghanistan (0,452 – 2,087 – 0,435) et le Karst de Moravie 

(0,441 – 2,143 – 0,394) pour deux coefficients sur trois, 

- Pour le Boulonnais avec : le « Bergischen Land » (0,640 – 2,499 – 0,627) pour deux 

coefficients sur trois, l’Ardenne méridionale (0,588 – 2,722 – 0,555) et l’Afghanistan (0,560 

– 2,242 – 0,544), 

- Pour le « Bergischen Land » avec : le Boulonnais (0,640 – 2,499 – 0,627) et  le Karst de 

Moravie (0,565 – 2,167 – 0,523) pour deux coefficients sur trois, et l’Ardenne méridionale 

(0,516 – 2,334 – 0,501), 

- Pour les Monts Sainte-Croix avec : le « Bergischen Land » (0,409 – 1,616 – 0,340), et le 

Karst de Moravie (0,375 – 1,567 – 0,304), 

- Pour la Bohême centrale avec : l’Ardenne méridionale (0,200 – 1,000 – 0,200) pour deux 

coefficients sur trois, et l’Afghanistan (0,235 – 0,873 – 0,177), 

- Pour le Karst de Moravie avec : le « Bergischen Land » (0,565 – 2,167 – 0,523), le 

Boulonnais (0,483 – 2,135 – 0,429), et l’Ardenne méridionale (0,441 – 2,143 – 0,394), 

- Pour l’Afghanistan  avec : le Boulonnais (0,560 – 2,242 – 0,544), l’Ardenne méridionale 

(0,452 – 2,087 – 0,435).  

 

De même que pour les calculs effectués au niveau spécifique, le coefficient de Simpson 

montre, au niveau générique, des inversions d’affinités notamment pour les régions où les 

faunes sont faiblement connues (i. e. Bohême centrale). 

 

3. DISCUSSION

 

1- Avec le coefficient de JACCARD, le calcul des affinités fauniques entre différentes régions 

semble pouvoir se faire aussi bien au niveau spécifique qu’au niveau générique. Même si les 

valeurs obtenues (Fig. 43, 1-2) apparaissent légèrement différentes, les tendances exprimées 

visuellement sont similaires. 

 

2 - Les affinités fauniques estimées à partir du coefficient de SIMPSON ne sont pas en accord 

avec celles exprimées par l’ensemble des autres coefficients. Le coefficient de SIMPSON est le 
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seul coefficient à utiliser comme base de calcul la diversité de la faune la plus réduite 

enregistrée pour les sites comparés, alors que les autres coefficients intègrent l’ensemble des 

données relatives aux sites comparés. Il semble donc que le coefficient de SIMPSON soit le 

moins performant pour établir des relations paléobiogéographiques entre des aires où la 

biodiversité est sensiblement différente. 

 

3 - Les coefficients de JACCARD, d’OTSUKA et de similarités (R) donnent des tendances 

globalement similaires aussi bien au niveau de l’espèce qu’au niveau du genre.  

 

4 - L’Ardenne méridionale présente de nettes affinités fauniques avec le Karst de Moravie, 

le Bergischen Land et le Boulonnais, de bonnes affinités avec l’Afghanistan, et peu d’affinités 

avec les Monts Sainte-Croix et la Bohême centrale.  

Les faunes décrites par ZUKALOVA 1971 en Moravie présentent des affinités fortes avec 

l’Ardenne méridionale notamment pour les genres dendroïdes Stachyodes et Amphipora (qui 

représentent environ 25 % des espèces décrites dans ses travaux). Ces genres sont également 

largement développés (12 espèces citées) dans les travaux de LECOMPTE 1952. Les affinités 

fauniques « globales » entre ces deux sites semblent alors fortement contraintes par les 

espèces dendroïdes.  

Au Givétien, les aires géographiques du « Bergischen Land » et du Boulonnais 

appartiennent globalement au même bassin sédimentaire. Les affinités fauniques entre ces 

deux sites sont donc cohérentes.  

Les affinités plus faibles entre l’Ardenne méridionale et les Monts Sainte-Croix et 

l’Afghanistan peuvent être liées à l’éloignement géographique des faunes. Cependant, ce 

critère reste incertain lorsque l’on observe les coefficients de similarité, élevés, entre le 

Boulonnais et l’Afghanistan. Il est toutefois important de préciser que les faunes de ces deux 

sites ont été décrites par le même auteur, ce qui peut avoir une incidence sur les résultats 

d’affinités fauniques de ces régions. 

Enfin, la Bohême centrale, qui présente de faibles affinités fauniques avec l’Ardenne 

méridionale et avec l’ensemble des aires géographiques, constitue un bloc isolé (EDEL & 

WEBER 1994, TORSVIK & COCKS 2004). Des conclusions similaires ont été obtenues lors 

d’une analyse paléobiogéographique réalisée à partir des brachiopodes (HALAMSKI 2008). 
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1. GENERALITES 
  

Les stromatopores sont des organismes marins, épibenthiques, possédant un squelette  

calcifié, constitué d’un empilement de couches, proche de celui de certaines éponges. Ils sont 

largement présents au Paléozoïque et sont utilisés pour l’étude et l’interprétation des 

paléoenvironnements récifaux.  

Décrit initialement par GOLDFUSS (1826) dans des roches dévoniennes, ils existeraient 

sporadiquement depuis le Cambrien : « Stromatoporoid-like archeocyaths of Cambrian age » 

(WEBBY 1979a, 1993), sont bien représentés durant l’Ordovicien (KAPP & STEARN 1975 ; 

WEBBY 1993 ; KELLER & FLÜGEL 1996) et connaissent leur apogée au Silurien et au 

Dévonien (au Givétien en Ardenne s.l.), dominant alors l’ensemble du milieu récifal 

(MISTIAEN & HUBERT in BLIECK et al. 2006). Ils subissent de plein fouet la crise Frasnien / 

Fammenien, sont encore présents au Strunien et disparaissent à la limite D/C, pour (? ré)-

apparaître de nouveau au Mésozoïque. 

 

1.1 Terminologie

Ce paragraphe, relatif à la terminologie utilisée pour la description des stromatopores, n’a 

pas pour objectif de redire ce qui se trouve déjà dans la littérature (FLÜGEL 1958a, b, c, 1959 ; 

FLÜGEL & FLÜGEL-KAHLER 1968 ; BOGOYAVLENSKAYA 1968 ; STEARN 1966a, 1975a, 1980, 

1982, 1983, 1997a, b, c ; STEARN et al. 1999) mais d’offrir aux lecteurs les bases nécessaires 

à la compréhension de ce groupe. 

 

 

¤ CARACTERES EXTERNES

# La forme et la taille des stromatopores 

KERSHAW (1998), dans un papier consacré à l’étude de la morphologie des stromatopores, 

propose une classification raisonnée (Fig. 44) basée sur la variation morphologique des 
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stromatopores. Il propose alors trois niveaux hiérarchiques. Le premier, basé sur la forme 

externe, regroupe neuf morphotypes. Le second niveau concerne l’ornementation. Enfin, le 

troisième s’intéresse aux schémas de croissance.  

La morphologie des stromatopores renseigne sur divers aspects paléoécologiques 

(KERSHAW 1998, 1999). L’étude des environnements récifaux, des processus de diagenèse, du 

transport, etc, est associée à leur croissance. 

 

# Les latilaminations 

Les latilaminations correspondent à une zonation en bandes épaisses des lamines du 

squelette de l’organisme. Leur origine peut être mise en relation avec les rythmes de 

croissance, saisonnalité (YOUNG & KERSHAW 2005). 

 

# Les granulations 

Les granulations sont dues à la terminaison des éléments verticaux (piliers) constituant le 

squelette de l’organisme. Ces piliers peuvent donner un aspect finement granuleux à la 

surface du squelette. 

 

# Les structures mamelonnées 

Les mamelons sont des petites boursouflures situées sur la partie supérieure du squelette. 

Leur diamètre et leur hauteur sont variables (quelques millimètres). Ils sont en relation avec 

des cavités présentes dans le squelette des stromatopores : les astrorhizes. La présence des 

mamelons n’est pas un caractère commun à toutes les espèces de ce groupe mais ils ne sont 

bien développés que chez certaines espèces (exemple : Actinostroma verrucosum).  

 

# Le système astrorhizal 

Les astrorhizes sont des petits canaux étoilés, ramifiés autour d’un canal axial, parfois 

visibles à la surface des zones successives de croissance du stromatopore. Elles sont 

généralement associées aux mamelons. Elles sont facilement discernables en lame mince, en 

coupes transversale (section étoilée) et verticale. Parfois la structure des astrorhizes est 

renforcée par un système plus ou moins important de septes ou dissépiments (exemple : 

Stictostroma, Atelodictyon). 
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Fig. 44. Classification hiérarchique des modes de croissance utilisée pour la description des 
stromatopores d’après KERSHAW (1998). LEVEL 1 : Morphologie externe ; LEVEL 2 : 
Ornementation ; LEVEL 3 : Morphologie de croissance. 
 

¤ CARACTERES INTERNES

 

# La lamination (ou laminae) / coenostrome  

Section longitudinale 

Les lamines sont des éléments squelettiques (lamelles sensu LECOMPTE 1956) horizontaux, 

réguliers, continus ou non et plus ou moins parallèles entre eux. Elles délimitent des espaces 

interlaminaires. Si ces éléments sont irréguliers, contournés, on parle de coenostrome.  

 

# Les piliers / coenostèle 

Section longitudinale 

Les piliers constituent les éléments verticaux cylindriques du squelette. Ils se développent 

perpendiculairement aux lamines dans les espaces interlaminaires et réunissent entre elles 

deux ou plusieurs lamines. Ils peuvent donc être alignés sans interruption d’un espace 

interlaminaire à un autre (piliers continus), réduits à un simple espace laminaire (piliers 

courts), ou simplement superposés (lorsque la lamine les recoupe). Selon la morphologie des 

piliers en section verticale, on utilisera, pour préciser leur apparence, les termes droits 

(filiformes), évasés ou bobiniformes. Si le pilier atteint une amplitude importante (le plus 
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souvent accompagné d’une microstructure de type compact), on parle alors de mégapiliers. 

Certains genres tels Bifariostroma ou Oslodictyon réunissent des piliers courts et des 

mégapiliers. 

Section tangentielle 

Lorsque la coupe tangentielle des éléments verticaux du squelette laisse apparaître une 

section circulaire, arrondie, on parlera de piliers (Atelodictyon). Si toutefois ces structures 

n’ont pas cette morphologie, mais prennent un aspect de « murailles » plus ou moins 

continues, on parle alors de coenostèle (Stictostroma).  

 

# Les dissépiments  

Les dissépiments appartiennent au tissu coenostéal et se présentent sous la forme de fines 

cloisons horizontales, incurvées ou obliques. Ils sont le plus souvent observés au niveau des 

espaces interlaminaires ou dans les canaux astrorhizaux. Ces dissépiments semblent avoir un 

rôle de soutien dans la structure du squelette. 

  

# La structure coenostéale 

L’association des différents éléments du squelette va aboutir à la formation de la structure 

coenostéale qui pourra alors être décrite différemment selon la section observée. Ces 

structures coenostéales (Fig. 45) sont largement décrites par MISTIAEN (1985, p.6 vol. 2) et 

simplement rappelées ci-dessous. 

Section longitudinale 

On peut définir trois types de structure coenostéale :  

- quadrillée (Actinostroma) 

- vésiculaire (Clathrodictyon) 

- enchevêtrée (Stromatopora) 

Section tangentielle  

Sept types de structures sont reconnus :  

- ponctuée (Actinostroma, au niveau des piliers) 

- caténiforme (Atelodictyon) 

- hexactinelloïde (Actinostroma, au niveau des lamines) 

- vermiforme (Stictostroma) 

- méandriforme (Stromatopora) 

- criblée (Salairella) 

- coalescente (Clathrocoilona) 
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Fig. 45. Classification hiérarchique des morphologies des structures coénostéales utilisée pour la 
description des stromatopores d’après MISTIAEN (1985).  

 

# La microstructure 

La microstructure (Fig. 46) reflète l’organisation microscopique (à partir de granules 

sombres irréguliers appelées « specks ») des éléments du squelette (lamines, piliers). Les 

types usuels de microstructure sont décrits par STEARN 1966a (12 types), STEARN et al. 1999 

(8 types) et rappelés ci-après (définition transcrites de STEARN et al. 1999). La variation du 

nombre de types de microstructures définis par la littérature s’explique par l’existence de 

microstructures intermédiaires liées aux processus de fossilisation et de diagenèse (par 

exemple, le type cellulaire passant au type mélanosphérique, STEARN 1966a). 

Type cellulaire 

Le tissu squelettique apparaît tâcheté, pourvu de vides (cellules) subsphériques distribués 

irrégulièrement au sein des lamines et des piliers. 

Type microréticulé 

Les éléments structuraux sont composés de micropiliers et microlamines (composés eux-

mêmes de microcolliculi), donnant un aspect tridimensionnel et un arrangement en colonne et 

charpente rectilignes.  

On y distingue les sous-types : 

- clinoréticulé : les micropiliers sont inclinés vers l’extérieur depuis l’axe du pilier et les 

microlamines incurvées vers sa partie sommitale ; 

- orthoréticulé : les micropiliers et les microlamines sont disposés orthogonalement au sein de la 

lamines ; 
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- acosmoréticulé : les micropiliers et microcolliculi sont disposés aléatoirement. 

Type ordinicellulaire  

Les plans axiaux des lamines sont marqués par la présence de trois couches de vésicules 

subsphériques (cellules) ou tripartites, en section longitudinale. Lorsque les espaces entre ces 

cellules sont absents ou mal définis, la couche centrale accentue l’effet tripartite. Dans ce type 

de microstructure, la couche centrale peut alors apparaître plus opaque que les couches 

supérieure et inférieure. 

Type tubulé 

Le tissu squelettique est composé de vides vermiformes, clairs, distribués irrégulièrement 

au sein d’un matériel squelettique tacheté. 

Type compact 

Le type compact est caractérisé par un tissu tacheté dont l’organisation apparaît nettement 

homogène.  

Type strié 

Les specks sont concentrés en petites masses subcirculaires en section tangentielle, et 

forment des stries fines en section longitudinale. 

Type fibreux 

Les specks et les microcristaux du tissu squelettique sont alignés perpendiculairement aux 

lamines et semblent former des structures en « jet d’eau » dans les piliers.  

Type mélanosphérique 

Les specks sont concentrés dans des espaces restreints, irrégulièrement distribués, formant 

des tâches subsphériques opaques, séparées par des zones plus claires. 

 

 

 

Fig. 46. Classification hiérarchique des morphologies des microstructures usitées pour la description 
des stromatopores d’après STEARN et al. (1999).  
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Les lamines peuvent parfois être soulignées par la présence d’une ligne axiale sombre ou 

claire appelée microlamines. Cette microlamine constitue à un élément de la microstructure. 

Diverses hypothèses ont été suggérées quant à l’origine de cette dernière. NICHOLSON (1886a) 

l’interprétait comme un fin canal central rempli postérieurement de sédiments, TRIPP (1929) y 

voit l’origine plurilamellaire des lamines, LECOMPTE (1951, 1956) suggère un alignement des 

centres de calcification pigmentés par de la matière organique, STEARN (1966a) considère cet 

alignement de petites cellules comme une microstructure intermédiaire proche du type 

ordinicellulaire, KAZMIERCZAK (1971) interprète, quant à lui, la microlamine comme un 

indicateur d’une interruption dans le rythme de croissance et finalement STEARN & PICKETT 

(1994) rejoignent LECOMPTE et postulent pour l’altération des centres de calcification. 

 

1.2 Position systématique du groupe

« Palaeozoic stromatoporoids comprise an extinct class of non-spiculate poriferans that are 

represented as fossils by their basal carbonate skeleton » (STEARN et al. 1999: p.1). 

¤ Historique (concernant les stromatopores paléozoïques) 

 

La position systématique des stromatopores est un problème qui depuis longtemps est 

soulevé par les différents spécialistes du groupe. Ce premier paragraphe est un rappel (non 

exhaustif) des principales positions adoptées depuis le XIXème siècle (les auteurs ne sont pas 

indiqués dans les références bibliographiques). Les arguments justifiant ces opinions sont en 

partie rappelées dans les ouvrages de LECOMPTE (1951 ; 1956), GALLOWAY (1957), CORNET 

(1975) et brièvement par STEARN et al. (1999).  

MADREPORAIRES 

GOLDFUSS 1826 

FORAMINIFERES 

D’ORBIGNY 1830; LINDSTROM 1876; STEINMAN 1878; BARGATSKY 1881; ZITTEL 1883; NICHOLSON 1886; 

SOLLAS 1887; WAAGEN & WENTZEL 1887; POCTA 1894; DEHORNE 1924; TRIPP 1929; KÜHN 1927-39; STEINER 

1932 ; DAWSON 1935; PARKS 1936; 

SPONGIAIRES 

STEININGER 1834; D’ORBIGNY 1849; QUENSTEDT 1852; ROSEN 1867; VON ROSEN 1869; SALTER 1873; CARTER 

1877-78; NICHOLSON & MURIE 1878; KIRKPATRICK 1909-12; HEINRICH 1914; TWITCHELL 1928-1929; HICKSON 

1934; HARTMAN & GOREAU 1970; STEARN 1972-99; TERMIER & TERMIER 1975; VACELLET 1980-85; MISTIAEN 

1985; BOYAJIAN & LABARBERA 1987; REITNER 1987; WOOD 1987-91; STEARN & PICKETT 1994 
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BRYOZOAIRES 

SANDBERGER 1850-56; ROEMER ? 

HYDROZOAIRES 

CARTER 1877-78; CORNET 1975; MORI 1976-84 

ALGUES 

KAZMIERCZAK 1980-82, 2003; KAZMIERCZAK & KRUMBEIN 1983; KAZMIERCZAK & KEMPE 1990 

 

¤ Position adoptée dans cet ouvrage 

 

Affinités entre spongiaires et stromatopores : 

- Corrélation entre astrorhizes des stromatopores et canaux exhalants des spongiaires, 

- Le squelette basal des stromatopores est composé de fibres calcitiques riche en 

magnésium et de fibres aragonitiques similaires à celui de certaines éponges calcaires, 

- Morphologie de croissance du squelette, 

- Analogie des éléments structuraux,   

- Présence de « spicules » dans le tissu squelettique chez les formes du Paléozoïque (e. g. 

Stachyodes australe, MISTIAEN et al., non publ.). 

 

L’argument majeur qui manquait pour le rapprochement des stromatopores au groupe des 

éponges était l’absence de traces de spicules au sein du tissu squelettique. WOOD (1987) avait 

noté la présence de structures proches des spicules chez les formes du Mésozoïque, mais les 

formes du Paléozoïque semblaient aspiculaires. MISTIAEN et al. (non publ.) ont cependant mis 

en évidence la présence de spicules pour une espèce du Paléozoïque : Stachyodes australe. 

L’argument manquant est enfin apparu ! De plus, cela affirmerait les liens entre les formes du 

Paléozoïque et du Mésozoïque, déjà évoqués par MISTIAEN (1984) et conforterait l’hypothèse 

d’un seul ordre. 

Cependant, l’espèce Stachyodes australe n’a été reliée au groupe des stromatopores que 

tardivement (RIDDING 1974) ; on peut alors se demander si celle-ci apporte la preuve reliant 

les stromatopores aux éponges, présentant alors de nombreuses analogies avec les 

spongiaires, ou si au contraire cette espèce devrait être éloignée du groupe des stromatopores.  

Des analyses complémentaires sur l’étude de la microstructure, chez différents genres 

provenant de différentes plates-formes carbonatées, semblent indispensables pour confirmer 

la présence de spicules au sein du squelette des stromatopores. La découverte de nouveaux 

spicules pourra résoudre ce problème. 
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Les stromatopores s’apparentent, aux vues des arguments cités précédemment, à un groupe 

proche de celui des éponges « stromatoporoid-like sponges » (HARTMAN & GOREAU 1970). 

2. MATERIEL ET METHODES  

 

¤ Matériel

Lorsque les conditions d’affleurement s’y prêtaient, les échantillons ont été collectés en 

position de vie, mais certains spécimens ont dû être collectés en éboulis (ex : carrière de 

Glageon). Ce travail regroupe près de 370 spécimens (Givétien et Frasnien) sur lesquels 

environ 530 lames minces ont été préparées (réalisation des lames minces par P. DEVILLE, 

Laboratoire de Paléontologie Stratigraphique).  

 

Commentaires sur la préservation du matériel 

Les déterminations systématiques sont intimement liées à la préservation du matériel. Les 

effets de la diagenèse peuvent affecter les mesures et les observations faites sur un spécimen. 

Chez les stromatopores, cet aspect a été discuté par STEARN (1962) pour l’espèce 

Taleastroma ? confertum.  

Taleastroma ? confertum puis Syringostroma ? confertum (STEARN 1966b) est finalement 

considérée (STEARN 1967, 1972, 1975b ; BIRKHEAD & MURAY 1970) comme le résultat de 

modifications diagenétiques pouvant affecter différents genres de stromatopores: “ This 

species is now believed to be a product of diagenesis of several different species of 

stromatoporoids, and hence invalid “ (STEARN 1975b).  

Par ailleurs, cette modification diagénétique se retrouve régulièrement chez les 

stromatopores (i.e. en Afghanistan, dans le Boulonnais, MISTIAEN 1985, 1988). J’utiliserai 

donc, comme C. W. STEARN le préconise, l’aspect confertum pour décrire des stromatopores 

ayant des piliers particulièrement élargis masquant les espaces interlaminaires, une 

microstructure diagenétiquement modifiée, etc : “These specific structures produced by the 

neomorphism require a convenient name and in this paper are informally called confertum 

structures” (STEARN 1975b).  

Les sections du Mont d’Haurs à Givet (Bancs 725, 875-6, 883-4 et 922) et de Glageon 

(Biostromes des Trois-Fontaines et de Fromelennes) ont fourni ce type de matériel.  
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¤ Méthodes d’études 

La description systématique des stromatopores s’est déroulée en deux étapes. 

Tout d’abord, une observation globale du spécimen a été réalisée afin d’en définir la 

morphologie générale externe, d’y repérer les caractères macroscopiques tels que la présence 

de granulations, de mamelons ou de latilaminations.  

Ensuite, des lames minces (longitudinales et tangentielles) ont été préparées. Suivant les 

conseils de B. MISTIAEN, les sections ont été faites sur des lames de verres de grande taille 

(généralement 60 mm x 80 mm, mais pouvant parfois excéder 100 mm) afin d’observer les 

variations intra-spécifiques du squelette. Des mesures indispensables à l’attribution spécifique 

des stromatopores ont été réalisées en suivant les « standards » utilisés dans la littérature. 

Lorsque cela s’avérait nécessaire, des dessins en chambre claire ont été réalisés pour affiner 

notre compréhension dans l’organisation du tissu squelettique. 

 

Mesures effectuées en lames minces et abréviations utilisées 

 

L’ensemble des valeurs indiquées est une moyenne établie à partir de 10 mesures par place 

et par individu (lorsque cela est possible). Les données synthétisées dans les tableaux de 

mesures comprennent parfois les mesures réalisées sur un spécimen (indiquées par le n° de 

l’échantillon), et parfois la moyenne des mesures réalisées sur l’ensemble des spécimens 

(indiquées par la mention « Ce travail »). 

 

# Piliers 
Nombre de piliers sur 5 mm : Nb.P 
Epaisseur des piliers: Ep.P 
Diamètre des piliers en section tangentielle : Dia.P (principalement pour les espèces 
présentant une structure ponctuée) 

# Lamines 
Nombre de lamines sur 5 mm : Nb.L 
Epaisseur des lamines : Ep.L 
 

 

3. CLASSIFICATION DES STROMATOPORES

La classification des stromatopores est, depuis longtemps, très controversée (voir MISTIAEN 

1985). Les auteurs se sont principalement opposés sur l’importance des critères à utiliser pour 
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établir une classification (inclure les formes du Mésozoïque, tenir compte de la 

microstructure, …). Ces différents problèmes ne sont toujours pas résolus et aucune 

classification intégrant l’évolution phylogénétique du groupe n’existe.  

 

Le présent travail s’accorde donc à respecter la classification systématique établie par 

STEARN et al. (1999), classification qui semble, dans l’état actuel des connaissances, être la 

plus adéquate (dans l’attente de la rédaction du « Treatise of palaeontology » consacré aux 

stromatopores). 

  

 

4. DESCRIPTION RAISONNEE DES ESPECES

¤ Rappel des règles synonymiques usitées pour ce travail (RICHTER 1948 modifié) 

1977 : la littérature mentionne l’espèce sans description et sans figuration. 

• 1977 : nous assumons la responsabilité de l’attribution de l’espèce nommée dans le titre. 

1977 : l’attribution de l’espèce doit être considérée comme probable. 

? 1977 : l’attribution de l’espèce doit être considérée comme douteuse. 

partim 1977 : l’attribution d’une partie du matériel de l’espèce doit être considérée comme 

probable et l’autre partie comme douteuse. 

v 1977 : (vidimus) nous avons vu le type de l’espèce. 

non 1977 : nous n’assumons pas la responsabilité de l’espèce nommée dans le titre. 

(1977) : le millésime de la publication est incertain. 

 

¤ Remarque 1 

Les listes synonymiques établies pour chaque espèce se veulent être les plus précises 

possibles. Cependant, j’ai consulté de nombreux ouvrages, rédigés dans la langue natale des 

auteurs (i. e. chinois, russe, etc), à partir desquels je n’ai parfois pu extraire toutes les 

informations (i.e. références et synonymie). J’ai également utilisé ces ouvrages pour établir 

une partie de mes comparaisons (cf. discussions), qui ne reposent alors uniquement que sur 

l’observation des planches. 

 

¤ Les règles de nomenclature ouverte  

Elles seront actées d’après les travaux de MATTHEWS (1973) et de FELDMAN (1994). 
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- Le signe « cf. » avant le nom d’une espèce indique une détermination provisoire pour cette 

espèce, 

- Le signe « aff. » avant le nom d’une espèce indique une nouvelle espèce, non décrite, en 

relation avec l’espèce citée, 

- Le signe « ? » indique une identification (générique ou spécifique) incertaine. 

 

¤ Remarques 2

Une large proportion des espèces décrites dans ce travail est placée en nomenclature 

ouverte. J’ai préféré, pour diverses raisons (i. e. peu d’échantillons correspondant à une même 

espèce, manque de littérature sur un genre précis, problème de traductions des données 

biométriques, etc) ne pas attribuer un nom spécifique qui pourrait, par la suite, ne pas 

correspondre au nom de l’espèce qui sera publiée après ce travail de thèse. Parfois, il sera 

également nécessaire de retourner sur les différents sites pour collecter, de nouveau, du 

matériel et étoffer la quantité de spécimens étudiés.  



B. L. M. HUBERT 

 175 

Phylum Porifera Grant, 1836 

Classe Stromatoporoidea Nicholson & Murie, 1878 

= Stromatoporata Stearn, 1972 

Ordre Clathrodictyida Bogoyavlenskaya, 1966 

 

Famille Clathrodictyidae Kühn, 1939 

 

Genre Clathrodictyon Nicholson & Murie, 1878 

Espèce type: C. vesiculosum Nicholson & Murie, 1878 (Nicholson & Murie 1878: p. 220, pl. 

2: 1-13). [Silurien (Clinton ; Niagara) : Yellow Springs, Ohio, USA ; Thorold, Ontario, 

Canada]. 

Diagnose: Voir Nicholson & Murie 1878: p. 220. Stearn et al. 1999 : p. 24. 

 

Clathrodictyon ? sp.  

Pl. IX Fig. 1 – 3 

 

MATERIEL ET GISEMENTS (1 spécimen) 

GLAGEON : 1 spécimen : AV – BG 159–160. 2 

 

DESCRIPTION 

 CARACTERES EXTERNES 

Le spécimen correspond à un petit fragment mamelonné à sa surface et associé à un 

deuxième stromatopore. 

 CARACTERES INTERNES 

  Coupe longitudinale 

Le tissu squelettique a une allure pseudo-vésiculaire. Les éléments du squelette apparaissent 

parfois très fins parfois beaucoup plus épais.  

Les piliers, le plus souvent filiformes parfois évasés à leur sommet, sont rarement bien 

superposés. Ils se distribuent à raison de 23 à 24 sur 5 mm, pour une épaisseur moyenne 

comprise entre 0,06 et 0,10 mm.  
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Les lamines, souvent fines et discrètes, sont généralement remplacées par de fins 

dissépiments convexes. Elles se distribuent à raison de 21 sur 5 mm. Les galeries sont petites, 

planes à leur base et arrondies à leur sommet. 

Les astrorhizes, rares dans l’ensemble du squelette, sont fortes et pourvues de nombreux 

dissépiments. Le diamètre du canal axial est d’environ 0,60 mm.  

Coupe tangentielle 

La coupe tangentielle révèle une maille finement ponctuée à vermiforme. Les sections 

circulaires des piliers ont un diamètre compris entre 0,03 et 0,06 mm. De rares dissépiments 

relient parfois les sections circulaires des piliers. Les éléments du squelette s’épaississent 

légèrement au niveau des astrorhizes.  

 

DISCUSSION 

La présence de lamines continues, souvent d’aspect vésiculaire, et de piliers fins limités à 

un espace interlaminaire m’incitent à rattacher ce spécimen au genre Clathrodictyon 

NICHOLSON & MURIE 1878. J’exprime un doute sur son attribution générique car l’aspect 

vésiculaire des lamines n’est pas uniforme sur l’ensemble du tissu squelettique. Parfois, 

l’épaississement des lamines donne un aspect plutôt quadrillé ce qui pourrait alors faire 

penser au genre Atelodictyon LECOMPTE 1951.  

Il se distingue très nettement de l’espèce type du genre, C. vesiculosum NICHOLSON & 

MURIE 1878, par une moins grande régularité dans la distribution des lamines et par la 

présence d’une maille plus régulièrement vermiforme. 

L’allure générale de ce spécimen évoque C. amygdaloides LECOMPTE 1951, mais pour avoir 

pu observer ce type, l’allure des lamines, leur densité et la présence d’une maille très 

finement ponctuée chez l’espèce ardennaise diffèrent avec ceux du matériel de l’Avesnois.  

 

REPARTITION GEOGRAPHIQUE 

Avesnois (Glageon) : Givétien. 

 

Famille Gerronostromatidae Bogoyavlenskaya, 1969 

Genre Gerronostroma Yavorsky, 1931 

Espèce type: G. elegans Yavorsky, 1931 (Yavorsky 1931: p. 1393, pl. 1: 12; pl. 2: 3-6). 

[Dévonien moyen: Village de Bachat, Territoire de Kuznetks, URSS]. 
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Diagnose: Voir Yavorsky 1931: p. 1392. Stearn et al. 1999 : p. 28. 

Gerronostroma lemniscum (Lecompte 1951) 

Pl. IX Fig. 4 – 6  

 
v •  1951. Stromatoporella lemnisca ; Lecompte, p. 191, Pl. 28, Fig. 4-5. 

1968. Stromatoporella lemnisca ; Flügel & Flügel-Kahler, p. 241 (cum syn.). 
  1971. Stromatoporella lemnisca ; Zukalova, p. 55.  
v  1976. Stromatoporella lemnisca ; Mistiaen, p. 133, Pl. 7, Fig. 3. 
v 1977. Stromatoporella lemnisca ; Mistiaen in Brice, p. 139-144. 
? 1984. Clathrocoilona saginata ; Cockbain, p. 25, Pl. 10 A-D. 
v 1985. Gerronostroma lemniscum ; Mistiaen, p. 128, Pl. 10, Fig. 1-3. 
v 1988. Gerronostroma lemniscum ; Mistiaen, p. 179-180, Pl. 21, Fig. 10 (cum syn.). 
? 1993. Gerronostroma lemniscum ; May, p. 30-31, Pl. 3, Fig. 1-2. 
? 2005. Gerronostroma lemniscum ; May, p. 68, Pl. 14, fig. 1. 

 
MATERIEL ET GISEMENTS (3 spécimens) 

GIVET : 1 spécimen : A – MH 725.1 

[BOULONNAIS : 2 spécimens (voir MISTIAEN 1988)] 

 

DESCRIPTION 

 CARACTERES EXTERNES 

Il s’agit d’un fragment de 3,5 cm de large pour 2 cm de hauteur. 

 CARACTERES INTERNES 

  Coupe longitudinale 

La latilamination est absente. 

Le tissu squelettique est quadrillé.  

Les piliers sont courts, limités à un espace interlaminaire et parfois superposés. Légèrement 

bobiniformes, ils se distribuent à raison de 16 à 18 piliers sur 5 mm. Leur épaisseur est 

comprise entre 0,16 et 0,22 mm. 

Les lamines, sombres, sont soulignées par une microlamine axiale claire. Elles sont peu 

ondulées, bien continues et semblent parfois s’anastomoser. Elles se distribuent à raison de 12 

à 13 sur 5 mm et ont une épaisseur moyenne de 0,16 mm.  

Les galeries sont globalement bien circulaires et souvent traversées de quelques 

dissépiments courbés et redressés reliant les piliers entre eux. 

Les astrorhizes sont relativement bien présentes. Les canaux astrorhizaux sont parfois 

pourvus de quelques dissépiments faiblement courbés. Leur largeur peut atteindre 0,30 mm. 

La microstructure apparaît compacte et parfois partiellement mélanosphérique. La 

microlamine a une épaisseur moyenne de 0,06 mm. 
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  Coupe tangentielle 

En coupe tangentielle, la maille apparaît ponctuée à faiblement vermiforme. Les sections 

circulaires des piliers sont régulièrement reliées par des dissépiments courbés. 

 

Spécimen Nb.P Ep.P Dia.P Nb.L Ep.L 

A – MH 725. 1 16 – 18 0,16 – 0,22 – 12 – 13 0,16 

LECOMPTE 1951 17 0,06 – 0,22 – 18 0,06 – 0,22 

MISTIAEN 1988 15 – 20 0,12 – 0,20 0,08 – 0,15 25 – 35 0,03 – 0,1 (0,24) 

 

DISCUSSION 

Je rattache le spécimen de l’Avesnois au genre Gerronostroma YAVORSKY 1931 car il en 

possède toutes les caractéristiques : des éléments coenostéaux bien différenciés, des piliers 

courts et bien superposés.  

La microstructure du genre a été initialement définie par YAVORSKY 1931 comme 

compacte. Par la suite, plusieurs auteurs (GALLOWAY & ST JEAN 1957, STEARN, 1966a) l’ont 

considérée comme poreuse à vacuolaire. Cependant, STEARN et al. 1999 n’utilisent pas la 

microstructure comme caractère générique.  

Le genre Gerronostroma est également proche du genre Stictostroma PARKS 1936. Il s’en 

distingue principalement par une superposition plus nette des éléments verticaux, comme 

observée dans mon matériel. STEARN et al. 1999 mettent en synonymie le genre 

Clathrostroma YAVORSKY 1960 avec le genre Gerronostroma, car la présence simultanée de 

piliers courts superposés ou de longs piliers se retrouve également chez le genre 

Gerronostroma. Mon matériel possède clairement des piliers courts superposés, parfois 

d’aspect continu lorsque la microlamine est difficilement discernable. 

L’allure globale de mon spécimen m’a également fait penser au genre Stromatoporella 

NICHOLSON 1886, mais l’absence de ring-pillars, caractéristiques de ce dernier m’a incité à le 

rattacher au genre Gerrosnostroma. 

J’ai pu observer, durant mon séjour à Bruxelles, les types de l’espèce Gerronostroma 

lemniscum (LECOMPTE 1951). Les densités squelettiques signalées par ce dernier me sont 

apparues légèrement surestimées. Sur les lames belges du type 7250, j’ai comptabilisé 5 à 6 

lamines sur 2 mm (soit environ 13 à 15 lamines sur 5 mm). Les densités squelettiques de mon 

spécimen, le nombre de piliers, de lamines et leurs épaisseurs semblent alors correspondre 

parfaitement à l’espèce G. lemniscum.  
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Mon spécimen se différencie de G. elegans YAVORSKY 1931 par une moins grande 

régularité des éléments squelettiques, des densités différentes (15 à 20 piliers sur 5 mm, 30 à 

35 lamines sur 5 mm) et par des épaisseurs laminaires légèrement plus fortes. 

 

REPARTITION GEOGRAPHIQUE 

Ardenne (Surice, Givet) : Givétien, Boulonnais (Ferques) : Givétien, Afghanistan (Cawak, 

Dewal) : Givétien, Australie (Canning Basin) : Givétien.  

 

Gerronostroma sp.  

Pl. IX Fig. 7, Pl. X Fig. 1 – 2  

 

MATERIEL ET GISEMENTS (1 spécimen) 

GIVET : 1 spécimen : A – MH 752. 1 

 

DESCRIPTION 

 CARACTERES EXTERNES 

Il s’agit d’un fragment de 8 cm de large pour 6 cm de hauteur. 

 CARACTERES INTERNES 

  Coupe longitudinale 

La latilamination est absente. 

Le tissu squelettique est quadrillé.  

Les piliers sont courts, bobiniformes, parfois fortement évasés à leur sommet et limités à un 

espace interlaminaire. Les piliers se distribuent à raison de 12 à 13 piliers sur 5 mm. Leur 

épaisseur est comprise entre 0,12 et 0,22 mm. 

Les lamines, sombres, sont soulignées par une microlamine axiale claire. Les lamines sont 

fortement ondulées (caractère lié à la présence importante d’astrorhizes), bien continues et 

s’anastomosent parfois. Elles se distribuent à raison de 12 à 13 sur 5 mm et ont une épaisseur 

moyenne de 0,15 mm.  

Les galeries sont globalement bien circulaires, parfois légèrement étirées verticalement et 

très rarement pourvues de dissépiments courbés. 

Les astrorhizes sont fortes et bien présentes. Les canaux astrorhizaux sont rarement pourvus 

de dissépiments. 

La microstructure apparaît cellulaire et parfois partiellement mélanosphérique. La 

microlamine a une épaisseur moyenne de 0,04 mm.  

Coupe tangentielle 
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Sur la coupe tangentielle, le stromatopore est intimement associé à un tabulé. La maille 

apparaît ponctuée à faiblement vermiforme, coalescente près des astrorhizes. Les sections 

circulaires des piliers sont régulièrement reliées par des dissépiments courbés. La 

microstructure est clairement mélanosphérique (réticulée selon STEARN et a l. 1999).  

DISCUSSION 

Ce spécimen est proche du spécimen A – MH 725. 1 décrit précédemment comme G. 

lemniscum (LECOMPTE 1951). Je le rattache, pour les mêmes raisons qu’énoncées ci-dessus 

(p. 173), au genre Gerronostroma YAVORSKY 1931. Il n’en diffère que par des densités 

coenostéales plus faibles et une microstructure parfois cellulaire. Il diffère également de G. 

elegans YAVORSKY 1931 par ses densités beaucoup plus faibles. Il se rapproche partiellement 

de l’espèce G. gromotuchense YAVORSKY 1957, mais s’en différencie principalement par des 

lamines nettement plus ondulées et par une densité squelettique apparemment plus faible.  

 

REPARTITION GEOGRAPHIQUE 

Avesnois (Glageon) : Givétien. 

 

Famille Atelodictyidae Khalfina, 1968 

Genre Atelodictyon Lecompte, 1951 

Espèce type: A. fallax Lecompte, 1951 (Lecompte 1951: p. 125, pl. 15: 1-2). [Dévonien 

moyen (Co2b, Schistes à Calceola Sandalina, Couvin) : Bassin de Dinant, Belgique]. 

Diagnose: Voir Lecompte 1951: p.124. Stearn et al. 1999 : p. 29. 

 

Remarque : Le genre Atelodictyon présente des caractères intermédiaires entre ceux des 

genres Actinostroma NICHOLSON 1886 (mais chez Atelodictyon LECOMPTE 1951 les piliers 

sont limités à un espace interlaminaire) et Clathrodictyon NICHOLSON & MURIE 1878 (mais 

chez Atelodictyon, les piliers sont filiformes et la maille ponctuée alors que les piliers sont 

bobiniformes et la maille vermiforme chez Clathrodictyon).  

 

Atelodictyon aggregatum Lecompte 1951 

Pl. X Fig. 3 – 4  

 

v •  1951. A. aggregatum ; Lecompte, p. 128, Pl. 16, Fig. 1-2. 
1968. A. aggregatum ; Flügel & Flügel-Kahler, p. 19 (cum syn.). 
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v • 1985. A. aggregatum ; Mistiaen, p. 59-62, Pl. 3, Fig. 1-3.  
 

MATERIEL ET GISEMENTS (1 spécimen) 

GIVET : 1 spécimen : A – MH 258. 1 

 

DESCRIPTION 

 CARACTERES EXTERNES 

Le spécimen se présente sous la forme d’un fragment lamellaire de 6 à 7 cm de longueur. 

 CARACTERES INTERNES 

  Coupe longitudinale 

Les latilamines sont difficile à observer, à cause de la faible épaisseur du spécimen. Leur 

espacement ne peut pas être estimé mais leur présence semble se traduire par une 

pigmentation plus sombre au niveau supérieur de certaines lamines. 

Le tissu squelettique, bien quadrillé et largement parsemé d’astrorhizes, est régulier.  

Les piliers, sombres et limités à un espace interlaminaire, sont bien superposés. Leur forme 

est bien rectiligne, parfois légèrement évasée au contact de la lamine supérieure. Ils se 

distribuent à raison de 27 à 29 sur 5 mm et ont une épaisseur de 0,08 à 0,12 mm.  

Les lamines faiblement ondulées, épaisses, sont bien continues et tranchantes. Leur 

espacement généralement constant semble pourtant pouvoir varier. Elles sont au nombre 

moyen de 14 à 15 sur 5 mm et ont une épaisseur de 0,08 à 0,14 mm. 

Les astrorhizes sont peu visibles en coupe verticale. Elles se différencient principalement 

par une modification des espaces interlaminaires qui deviennent nettement plus arrondies. Les 

astrorhizes sont dépourvues de dissépiments. 

La microstructure semble compacte mais certains secteurs laissent apparaître une 

microstructure plutôt cellulaire.   

  Coupe tangentielle 

Le tissu squelettique fait clairement apparaître une structure caténiforme. Les astrorhizes 

sont bien présentes (1 par mm2). Le diamètre des canaux axiaux est de 0,3 à 0,4 mm. La 

microstructure apparaît plus clairement compacte en section tangentielle. 

 

Spécimen Nb.P Ep.P Dia.P Nb.L Ep.L 

A – MH 258. 1 27 – 29 0,08 – 0,12 – 14 – 15 0,08 – 0,14 

LECOMPTE 1951 28 – 36 – – 17 – 22 0,07 – 0,12 

MISTIAEN 1988 24 – 26 0,05 – 0,08 – 18 – 20 0,03 – 0,05 

 

DISCUSSION 
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Le spécimen décrit dans ce travail correspond en tout point à l’espèce décrite par LECOMPTE 

1951 sous le nom d’Atelodictyon aggregatum. Il présente des lamines fines et continues et des 

piliers filiformes, limités à un espace interlaminaire, typique du genre Atelodictyon 

LECOMPTE 1951. Ces caractéristiques peuvent également faire penser au genre Atopostroma 

YANG & DONG 1979, mais les piliers sont parfaitement superposés chez les espèces de ce 

genre ce qui n’est pas toujours le cas chez celles appartenant au genre Atelodictyon.  

Les densités squelettiques, notamment au niveau des piliers, le caractère tranchant des 

lamines et la superposition régulière des piliers me permettent d’associer ce spécimen à 

l’espèce A. aggregatum. 

 

REPARTITION GEOGRAPHIQUE 

Ardenne (Senzeille) : Givétien, Afghanistan (Takhtakay, Tanabed) : ? Givétien – Frasnien.

Atelodictyon fallax Lecompte 1951 

Pl. X Fig. 5 – 7  

 

v•  1951. A. fallax ; Lecompte, p. 125, Pl. 15, Fig. 1-2. 
1968. A. fallax ; Flügel & Flügel-Kahler, p. 156 (cum syn.). 

 1995. A. fallax ; Krebedunkel, p. 48-49, Pl. 4, Fig. 7-8. 
 2001. A. fallax ; Dong D.-Y, p. 123, Pl. 40, Fig. 7-8 (cum syn.). 
 

MATERIEL ET GISEMENTS (2 spécimens) 

GLAGEON : 2 spécimens : AV – BG 11–27. 2, 22 

 

DESCRIPTION 

 CARACTERES EXTERNES 

Le spécimen est hémisphérique et mesure environ 8 cm de large pour 4 cm de haut. 

 CARACTERES INTERNES 

  Coupe longitudinale 

La latilamination est absente. 

Le tissu squelettique semble aéré, probablement dû au fort espacement entre les lamines.  

Les piliers apparaissent nettement superposés bien qu’à fort grossissement ils semblent 

continus. Ils sont très clairement filiformes, rarement évasés dans leur partie sommitale. 

Cependant ils se bifurquent régulièrement (aspect bifide) au contact de la lamine supérieure. 

Ils se distribuent à raison de 17 à 20 piliers sur 5 mm. Leur épaisseur est comprise entre 0,12 

et 0,14 mm. 
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Les lamines sont bien marquées mais peu nombreuses (seulement 8 à 10 lamines sur 5 mm). 

Elles semblent régulièrement recoupées par les piliers continus. Un fin liseré noir semblent 

pourtant limiter la partie sommitale de la lamine. Les dissépiments sont rares dans les espaces 

interlaminaires.  

Les galeries ont souvent un aspect très étiré verticalement.  

Cependant, l’observation à faible grossissement en donne un aspect très différent : les 

lamines semblent limitées les piliers à un espace interlaminaire ; les piliers se superposent 

alors régulièrement.  

Les astrorhizes sont limitées à de simples perturbations du tissu squelettique et sont donc 

faiblement développées.  

La microstructure semble compacte mais est fortement altérée par la présence de calcite 

fibreuse. 

  Coupe tangentielle 

La section transversale fait apparaître une maille ponctuée à caténiforme, avec pour certains 

secteurs un aspect de maille hexactinelloïde. 

 

Spécimen Nb.P Ep.P Dia.P Nb.L Ep.L 

AV – BG 11–27. 2 17 – 20 0,12 – 0,14 0,10 – 0,14 8 – 10 0,06 – 0,10 

LECOMPTE 1951 29 – 35 – – 12 – 16 0,05 – 0,10 

 

DISCUSSION 

Les spécimens de l’Avesnois correspondent parfaitement au genre Atelodictyon LECOMPTE 

1951. Ils en possèdent en effet toutes les caractéristiques majeures : des lamines tranchantes, 

des piliers courts parfois bien superposés, une maille ponctuée à caténiforme. La présence 

d’une maille d’allure hexactinelloïde dans certaines zones peut faire penser au genre 

Actinostroma NICHOLSON 1886. Cependant, les piliers sont ici nettement limités à un espace 

interlaminaire alors qu’ils sont longs et continus chez le genre Actinostroma.  

LECOMPTE 1951 indique, comme caractéristique majeure pour A. fallax, la superposition 

nette des piliers. Ce caractère est prépondérant dans mon matériel, ce qui me permet de 

rattacher ces spécimens à cette espèce. Toutefois, il est important de noter que les densités 

squelettiques indiquées par LECOMPTE 1951 pour A. fallax sont sensiblement plus fortes que 

celles notées pour les spécimens de l’Avesnois. 
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REPARTITION GEOGRAPHIQUE 

Avesnois (Glageon) : Givétien. Ardenne (Couvin, Surice) : Eifelien – Givétien, Allemagne 

(Bergischen Landes) : Givétien.  

Atelodictyon strictum Lecompte 1951 

Pl. XI Fig. 1 – 2  

 

v •  1951. A. strictum ; Lecompte, p. 126, Pl. 15, Fig. 3-3a, Pl. 16, Fig. 1-3. 
1968. A. strictum ; Flügel & Flügel-Kahler, p. 410 (cum syn.). 

  1979.  A. strictum ; Yang & Dong, p. 23, Pl. 4, Fig. 4-6. 
v •  1980. A. strictum ; Mistiaen, p. 189, Pl. 4, Fig. 1-4. 
  1982.  A. strictum ; Dong & Wang, p. 11, Pl. 2, Fig. 1-2. 
v •  1985. A. strictum ; Mistiaen, p. 55-59, Pl. 2, Fig. 7-11. 
  1988. A. strictum ; Mistiaen, p. 166. 
  2001. A. strictum ; Dong, p. 127, PL. 43, Fig. 3-4. 
 

MATERIEL ET GISEMENTS (3 spécimens) 

GIVET : 1 spécimen : A – MH 260A. 6 

[BOULONNAIS : 2 spécimens (voir MISTIAEN 1980)] 

 

DESCRIPTION 

 CARACTERES EXTERNES 

Le spécimen se présente sous la forme d’un dôme de 5 cm. 

 CARACTERES INTERNES 

  Coupe longitudinale 

Les latilamines sont régulièrement épaisses de 3 à 4 mm. La densité des lamines varie au 

sein des latilamines.  

Le tissu squelettique, dense, est nettement quadrillé. 

Les piliers, dont la disposition rappelle des structures en  gerbe, sont filiformes, limités à un 

espace interlaminaire et parfois superposés. Certains s’évasent légèrement à leur sommet. 

Leur densité est de 27 à 29 piliers sur 5 mm, pour  une épaisseur de 0,08 à 0,10 mm.  

Les lamines, tranchantes et sombres, sont régulièrement espacées dans les latilamines. 

Distribuées à raison de 28 à 31 lamines sur 5 mm, elles sont fortement ondulées, notamment 

au passage des canaux astrorhizaux. Certaines lamines semblent s’anastomoser dans ces 

ondulations. 

Les astrorhizes sont bien présentes et se distribuent uniformément au sein du tissu 

squelettique. Elles sont souvent limitées à un canal axial (d’un diamètre de 0,24 à 0, 26 mm), 

les ramifications latérales étant peu visibles. Ces canaux astrorhizaux contiennent 5 à 6 

dissépiments par mm.  
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La microstructure semble uniformément compacte.  

  Coupe tangentielle 

La section tangentielle révèle une maille bien caténiforme, parfois à aspect hexactinelloïde. 

Les astrorhizes sont bien visibles et montrent des canaux latéraux relativement bien 

développés (d’un diamètre de 0,10 à 0,14 mm). La densité astrorhizale est d’environ 2 à 3 

astrorhizes sur 4 mm2.  

 

Spécimen Nb.P Ep.P Dia.P Nb.L Ep.L 

A – MH 260A. 6 27 – 29 0,08 – 0,10 – 28 – 31 0,06 – 0,10 

LECOMPTE 1951 22 – 26 0,05 – 33 – 40 0,02 – 0,05 (0,15) 

 

DISCUSSION 

Ce spécimen possède toutes les caractéristiques du genre Atelodictyon  LECOMPTE 1951 : 

des éléments verticaux superposés, limités à un espace interlaminaire, une maille caténiforme 

voire hexactinelloïde et des lamines tranchantes. La présence d’une maille hexactinelloïde 

peut également faire penser au genre Actinostroma NICHOLSON 1886 (voir la discussion 

portant sur l’espèce A. fallax).  

Les densités en lamines, la présence d’une maille parfois hexactinelloïde et la distribution 

des astrorhizes au sein du tissu squelettique m’autorisent à rapprocher mon matériel de 

l’espèce A. strictum LECOMPTE 1951. Je le différencie de A. aggregatum LECOMPTE 1951 par 

sa densité plus faible en éléments horizontaux et la présence plus sporadique des astrorhizes. 

De même, A. fallax LECOMPTE 1951 présente une densité laminaire plus importante, ce qui ne 

permet pas, malgré la présence d’une maille hexactinelloïde pour ces deux espèces, de 

rattacher cette partie du matériel à cette espèce. 

REPARTITION GEOGRAPHIQUE 

Ardenne (Couvin, Givet) : Eifelien – Givétien, Boulonnais (Ferques) : Givétien, Afghanistan 

(Dewal, Samsersang) : Givétien, Chine (Guangxi, Yunan) : Dévonien moyen.  
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Atelodictyon sp. 

Pl. XI Fig. 3 – 4  

 

MATERIEL ET GISEMENTS (1 spécimen) 

GIVET : 1 spécimen : A – MH 947. 2 

 

 

DESCRIPTION 

 CARACTERES EXTERNES 

Le spécimen correspond à un dôme d’environ 4 cm de hauteur.  

CARACTERES INTERNES 

  Coupe longitudinale 

La latilamination se marque par un resserrement de quelques lamines. L’épaisseur de 

chaque latilamine est de 2 à 7 mm. 

Le tissu squelettique, dense, apparaît bien quadrillé. Quelques rares bioclastes (rugueux 

solitaire, ostracode et débris de lamellibranches) sont intégrés au tissu. 

Les piliers sont courts, filiformes à très légèrement bobiniformes et parfois bien superposés. 

Ils se distribuent à raison de 20 à 22 piliers sur 5 mm et sont épais de 0,16 à 0,22 mm. 

Les lamines sont continues et généralement peu ondulées, parfois anastomosées. Elles 

présentent à leur sommet une microlamine sombre qui remplace parfois la totalité de la 

lamine. Elles se distribuent à raison de 13 à 16 lamines sur 5 mm (avec parfois 6 à 7 lamines 

sur 1 mm au sommet des latilamines) et ont une épaisseur moyenne de 0,12 mm. 

Les espaces interlaminaires sont petits (0,20 à 0,32 mm).  

Les astrorhizes sont très rares et ne se traduisent que par quelques nœuds astrorhizaux. 

La microstructure semble compacte mais le spécimen est partiellement recristallisé.  

  Coupe tangentielle 

En coupe tangentielle, le tissu apparaît ponctué parfois vermiforme, voire coalescent dans 

les secteurs fortement recristallisés (donnant parfois un aspect « confertum » au squelette).  

 

DISCUSSION 

Ce spécimen possède les caractères majeurs définissant le genre Atelodictyon LECOMPTE 

1951: des piliers courts, parfois superposés, des lamines tranchantes. Certes, la conservation 

du matériel n’est pas toujours idéale mais les aspects généraux de cet échantillon me 

permettent de le rapprocher de ce genre.  
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L’attribution spécifique n’a pu être faite. Cependant, cette espèce se différencie nettement 

de trois espèces reconnues en Ardenne par LECOMPTE 1951, A. aggregatum, A. fallax et A. 

strictum par sa faible densité en éléments verticaux.  

 

REPARTITION GEOGRAPHIQUE 

Ardenne (Givet) : Givétien.

Famille Tienodictyidae Bogoyavlenskaya, 1965 

Genre Anostylostroma Parks, 1936 

Espèce type: A. hamiltonense Parks, 1936 (Parks 1936: p. 46, pl. 8: 1, 3, 4), revised by Stearn 

1991: p. 612. [Dévonien moyen (Hamilton Formation): Long Lake, Alpena, Michigan, USA]. 

Diagnose: Voir Parks 1936: p. 44. Stearn et al. 1999 : p. 31. 

 

Anostylostroma sp.  

Pl. XI Fig. 5 – 6  

 
   

v  1985. Anostylostroma ? sp. ; Mistiaen, p. 79-82, Pl. 5, Fig. 8-9, Pl. 6, Fig. 1-2. 
 
 
MATERIEL ET GISEMENTS (1 spécimen) 

WALLERS : 1 spécimen : AV – MW 2. 1 

 

DESCRIPTION 

 CARACTERES EXTERNES 

Le spécimen correspond à un bulbe de 3,6 cm à sa base.  

CARACTERES INTERNES 

Coupe longitudinale 

Le tissu squelettique, irrégulier, montre de fortes variations de densité.  

Les piliers montrent une organisation particulière. Lorsque les lamines sont proches, ils sont 

courts, bobiniformes, limités à un espace interlaminaire et globalement bien superposés. Leur 

densité est alors de 3 piliers sur 1 mm et leur épaisseur moyenne est comprise entre 0,12 et 

0,14 mm. Lorsque les lamines sont plus espacées, les piliers deviennent tortueux, fins, se 

bifurquent, s’anastomosent et sont réunis par de nombreux dissépiments convexes. Leur 
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densité augmente pour atteindre 4 à 5 piliers sur 1 mm. Leur épaisseur moyenne est alors 

comprise entre 0,08 et 0,10 mm.  

Lorsque les lamines sont proches, on en dénombre jusqu’à 4 à 5 lamines sur 1 mm, 

lorsqu’elles sont espacées, leur densité tombe à 1 à 2 lamines sur 1 mm. Elles sont 

généralement bien continues, sombres et semblent parfois se dédoubler. Les galeries ont des 

aspects très variables.  

Les astrorhizes sont bien développées et créent de nombreuses perturbations au sein du 

squelette. Les canaux axiaux mesurent entre 0,60 et 0,80 mm de diamètre. Ils sont parfois 

pourvus de dissépiments. 

La microstructure est cellulaire, parfois mélanosphérique. Une microlamine axiale, d’aspect 

parfois cellulaire, semble les traverser. 

Coupe tangentielle 

En section tangentielle, le tissu apparaît généralement coalescent, délimitant quelques 

espaces vides circulaires d’un diamètre compris entre 0,12 et 0,14 mm, parfois légèrement 

méandriforme. La microstructure peut parfois apparaître acosmoréticulée.  

 

Spécimen Nb.P Ep.P Dia.P Nb.L  Ep.L 

A – MW 2.1 14 – 21 0,08 – 0,14 - environ 10 0,02 – 0,04 

MISTIAEN 1985 environ 20 0,06 – 0,12 - environ 10 0,03 

DISCUSSION 

Je rattache ce spécimen au genre Anostylostroma PARKS 1936 car il en possède les 

principaux caractères structuraux, c’est-à-dire des lamines fines, des piliers tortueux et 

bifurqués à leurs sommet : « … laminae, thin, planar, penetrated by scattered pores, …, 

pillars expanding and branching at tops » (STEARN et al. 1999), bien que la microstructure 

diffère légèrement. 

Il présente cependant, par rapport à l’aspect habituel du genre Anostylostroma, une plus 

grande irrégularité dans l’organisation des éléments verticaux, ce qui a déjà été signalé par 

MISTIAEN 1985 pour l’espèce ? Anostylostroma sp. MISTIAEN 1985 que je mets en synonymie 

avec le spécimen de l’Avesnois. MISTIAEN 1985 discute largement des ressemblances entre le 

genre Anostylostroma et les genres Tienodictyon YABE & SUGIYAMA 1941, Hammatostroma 

STEARN 1961, Intexodictyon YAVORSKY 1963, Plexodictyon NESTOR 1966, 

Pseudoactinodictyon FLÜGEL 1958 et Atelodictyon. Il retient comme principale différence 

l’aspect prédominant des éléments verticaux entre les lamines.  
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La présence d’une microlamine cellulaire peut également faire penser au genre 

Trupetostroma PARKS 1936, mais la morphologie des piliers est trop différente de celle 

connue chez ce genre.  

Comme le signale MISTIAEN 1985, Plectostroma guangxiense DONG 1974, apparemment 

plus proche du genre Anostylostroma, semble similaire en coupe longitudinaleau spécimen de 

l’Avesnois et de l’Afghanistan, mais s’en différencie nettement en coupe tangentielle par sa 

structure très clairement vermiforme. 

Ces spécimens évoquent également Hammatostroma albertense STEARN 1961, mais s’en 

différencient, outre la prédominance des éléments verticaux (cf. ante), par une plus grande 

régularité et continuité des lamines.  

Enfin, le spécimen de l’Avesnois évoque encore Atelodictyon latitextum WANG 1974, mais 

s’en différencie par une plus nette subdivision des piliers au contact de la lamine supérieure. 

 

REPARTITION GEOGRAPHIQUE 

Avesnois (Wallers-Trélon) : Givétien, Afghanistan (Spin Ghar) : ? Givétien – Frasnien. 

Genre Hammatostroma Stearn, 1961 

Espèce type: H. albertense Stearn, 1961 (Stearn 1961: p.940, pl. 106: 2, 4, text-fig. 3), 

[Dévonien supérieur (ou moyen), (Cearn Formation): Mount Remus Formation ; Southesk 

formation, Fairholme Group) : Alberta, Canada]. 

Diagnose: Voir Stearn 1961: p.940. Stearn et al. 1999 : p. 31. 

Hammatostroma sp.  

Pl. XI Fig. 7 – 8  

MATERIEL ET GISEMENTS (1 spécimen) 

GLAGEON : 1 spécimen : AV – BG 11–27. 3 

 

DESCRIPTION 

 CARACTERES EXTERNES 

Le spécimen se compose d’un fragment de 4,5 cm de hauteur et de 4 cm de largeur. 

 CARACTERES INTERNES 

Coupe longitudinale 

Le tissu squelettique apparaît vésiculaire et montre une organisation très irrégulière. 
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Les piliers sont filiformes et parfois faiblement évasés à leur sommet ou encore bifides, 

courts et très tortueux. Ils se superposent très rarement. Ils se distribuent à raison de 13 à 17 

piliers sur 5 mm et sont épais en moyenne de 0,06 mm.  

Les lamines sont également tortueuses, souvent fortement ondulées et parfois discontinues. 

Elles sont irrégulièrement espacées (0,12 et 0,40 mm) au sein du squelette. Elles se 

distribuent à raison de 11 à 12 lamines sur 5 mm, et ont une épaisseur comprise entre 0,06 et 

0,12 mm. Parfois les lamines semblent contenir une fine fissure axiale claire.  

Les galeries, d’aspect vésiculaire, sont parfois riches en fins dissépiments courbés et 

redressés.  

Les astrorhizes se présentent sous la forme de quelques sections circulaires de canaux 

astrorhizaux facilement repérables. A leur passage, les lamines sont fortement resserrées et 

redressées.  

La microstucture apparaît compacte, parfois d’aspect légèrement poreux. 

Coupe tangentielle 

En coupe tangentielle, l’organisation est très particulière. Les sections des éléments 

verticaux, situés entre deux lamelles, apparaissent circulaires à vermiformes et sont réunies 

par des dissépiments très recourbés et tortueux. Les lamines apparaissent sous la forme de 

fines plages homogènes très réduites La microstructure est compacte.  

 

DISCUSSION 

Je rapproche ce spécimen du genre Hammatostroma STEARN 1961 car il en possède les 

principales caratéristiques : des lamines tortueuses, continues, fortement ondulées, réunies par 

des piliers courts et tortueux. L’aspect vésiculaire exprimé par l’agencement des différents 

éléments du squelette peut parfois faire penser au genre Clathrodictyon NICHOLSON & MURIE 

1878. Toutefois, l’aspect lenticullaire des galeries, la finesse et la régularité des piliers entre 

deux lamines chez le genre Clathrodictyon, ne se retrouvent pas chez mon spécimen.  

STEARN 1961 indique, en partie sur la morphologie des piliers et leur comportement vis-à-

vis du système lamellaire, que le genre Hammatostroma présente des caractéristiques des 

genres Stictostroma PARKS 1936, Stromatoporella NICHOLSON 1886 et Clathrodictyon. Le 

genre Hammatostroma se distingue cependant du genre Stictostroma par l’épaisseur de ses 

éléments squelettiques et du genre Stromatoporella par l’absence de structures annulaires 

(ring pillar). 
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Le spécimen de l’Avesnois rappelle H. albertense STEARN 1961, espèce dont il est 

probablement le plus proche, mais s’en distingue par un système laminaire nettement moins 

régulier et plus fin. 

Il se différencie de H. concentricum WANG 1978 par son organisation squelettique 

nettement moins homogène que chez l’espèce chinoise. 

Il évoque H. delicatum KLOVAN 1966, mais s’en distingue par des piliers plus nets et des 

lamines plus fines. 

REPARTITION GEOGRAPHIQUE 

Avesnois (Glageon) : Givétien.

Genre Pseudoactinodictyon Flügel, 1958 

Espèce type: P. juxi Flügel 1958 (Flügel 1958: p. 137, pl. 1: a-d). [Dévonien moyen 

(Massenkalk, oberes Givet) : Delstern-Milchenbach, Sauerland, Allemagne]. 

Diagnose: Voir Flügel 1958: p.137. Stearn et al. 1999 : p. 32. 

 

Pseudoactinodictyon juxi Flügel 1958 

Pl. XII Fig. 1 – 2  

 

•  1958. P. juxi ; Flügel, p. 137, Pl. 1, Fig. 1a-b-c-d. 
1968. P. juxi ; Flügel & Flügel-Kahler, p. 216 (cum syn.). 

? 1971. P. juxi ; Ka mierczak, p. 110-111, Pl. 29 fig. 2a-d. 
 1979. P. juxi ; Yang & Dong, p. 48, Pl. 21, fig. 3-4 
• 2001. P. juxi ; Dong, p. 148, Pl. 58, fig. 1-2 (cum syn). 
 

MATERIEL ET GISEMENTS (1 spécimen) 

GIVET : 1 spécimen : A – MH 765. 12 

 

DESCRIPTION 

 CARACTERES EXTERNES 

Le spécimen correspond à un fragment en forme de dôme de 7 à 8 cm. 

 CARACTERES INTERNES 

  Coupe longitudinale 

La latilamination n’est pas visible. 

Le tissu squelettique se caractérise par un équilibre entre les éléments verticaux et 

horizontaux, par des espaces interlaminaires importants et par une densité en dissépiments 

très importante. 
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Les piliers, limités à un espace interlaminaire, sont localement bien superposés. Ils sont le 

plus souvent bobiniformes. Des espaces vides de petite taille sont fréquemment observés dans 

la partie supérieure des piliers. Les piliers se distribuent à raison de 2 à 3 piliers sur 1 mm et 

ont une épaisseur de 0,12 à 0,26 mm. 

Les lamines, fines et dentelées, sont continues. Elles montrent des ondulations régulières de 

faibles amplitudes. Elles sont au nombre de 10 à 12 sur 5 mm et leur épaisseur varie de 0,10 à 

0,24 mm. Elles prennent rarement un aspect dissépimentaire. Certaines lamines se terminent 

en biseau sur la lamine inférieure puis réapparaissent latéralement. 

Les espaces interlaminaires sont larges. Ils sont traversés de très nombreux dissépiments 

convexes (jusqu’à 17 dissépiments dans un espace interlaminaire entre deux piliers). 

De rares désorganisations du tissu squelettique marquent l’emplacement d’astrorhizes. 

La microstructure varie de compacte à mélanosphérique. Les mélanosphères, disposées 

aléatoirement, sont rarement alignées. Une microlamine, parfois peu visible, est pourtant bien 

présente. 

  Coupe tangentielle 

La coupe tangentielle laisse apparaître une structure ponctuée très clairement dominée par 

les dissépiments. Des perforations (foramens) sont relativement abondantes dans les zones 

laminaires. La microstructure apparaît plus nettement mélanosphérique voire cellulaire. 

 

Spécimen Nb.P Ep.P Dia.P Nb.L  Ep.L 

A – MH 765. 12 2 – 3 (/ 1mm) 0,12 – 0,26  – 10 – 12 (/ 5mm) 0,10 – 0,24 

FLÜGEL 1958 3 – 4 (/ 1mm) 0,08 – 0,20 – 2 – 3 (/ 1mm) 0,10 – 0,20 

KAZMIERCZAK 

1971 
5 – 7 (/ 2mm) 0,08 – 0,20 – 6 – 10 (/ 2mm) 0,05 – 0,16 
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Fig. 47. Section longitudinalede Pseudoactinodictyon juxi FLÜGEL 1958.  

 

DISCUSSION 

Je rapproche ce spécimen de l’Ardenne au genre Pseudoactinodictyon FLÜGEL 1958. Il en 

possède toutes les caractéristiques principales : des lamines fines et irrégulières, des galeries 

très riches en dissépiments et une microstructure mélanosphérique. STEARN et al. 1999 

reconnaissent 23 espèces pour le genre Pseudoactinodictyon.  

Le spécimen de l’Ardenne correspond parfaitement au type décrit par FLÜGEL 1958, 

Pseudoactinodictyon juxi,  par ses densités squelettiques, sa microstructure mélanosphérique 

et l’abondance de ses dissépiments dans les espaces interlaminaires. 

Il rappelle P. densatum DONG & YANG 1982 mais ce dernier s’en différencie par les 

sections de ses éléments verticaux plus larges et par un système lamellaire moins apparent en 

coupe tangentielle. Il rappelle également P. lenticulare YANG & DONG 1979 duquel il se 

différencie par des lamines plus espacées et par des piliers moins individualisés. La coupe 

tangentielle de P. lenticulare montre une maille méandriforme à coalescente que l’on ne 

retrouve pas chez l’espèce ardennaise. Enfin, il évoque également P. mammillatum DONG & 

WANG 1982 duquel il se distingue par des éléments squelettiques plus épais. 

 

REPARTITION GEOGRAPHIQUE 

Ardenne (Givet) : Givétien, Allemagne (Aachen) : Givétien. 

Ordre Actinostromatida Bogoyavlenskaya, 1969 

Famille Actinostromatidae Nicholson, 1886 

Genre Actinostroma Nicholson, 1886 

Espèce type: A. clathratum Nicholson, 1886 (Nicholson 1886: p.226, pl. 6: 1-3). [Dévonien 

moyen : Gerolstein, Eifel ; Schladetal, Bergisches Land ; Devonshire, Angleterre]. 

Diagnose: Voir Nicholson 1886: p. 75. Stearn et al. 1999 : p. 32. 
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Actinostroma clathratum Nicholson 1886 

Pl. XII Fig. 3 – 5  

 

•  1886. A. clathratum ; Nicholson, p. 226, Pl. 6, Fig. 1-3. 
1968. A. clathratum ; Flügel & Flügel-Kahler, p. 69-74 (cum syn.). 
1971. A. clathratum ; Zukalova, p. 31-32, Pl. 3, Fig. 3-5. 
1975. A. clathratum ; Cornet, An. 1a. 

 1977. A. clathratum ; Brice et al., p. 141-144. 
v 1980. A. clathratum ; Mistiaen, p. 178-180, Pl. 1, Fig. 1-4 (cum syn). 
  1982. A. clathratum ; Dong & Wang, p. 12, Pl. 3, Fig. 1-4. 

1985. A. clathratum ; Bogoyavlenskaya & Khromych, p. 11. 
  1995. A. clathratum ; Krebedünkel, p. 23-25, Pl. 1, Fig. 1-2 (cum syn.). 

2001. A. clathratum ; Dong, p.110, Pl. 31, Fig. 5-6 (cum syn).
2002. A. clathratum ; May, p. 121-122, Pl. 1, Fig. 1. 
2005. A. clathratum ; May, p. 18-20, Pl. 1, Fig. 1-2, Pl. 27, Fig. 3-5, Pl. 29, Fig. 2 (cum syn). 

 

MATERIEL ET GISEMENTS (43 spécimens) 

GLAGEON : 11 spécimens : AV – BG 11–27. 1, 5, 9, 12, 14, 15 ; 159–160. 5 ; 317. 1, 7, 8, 10  

GIVET : 3 spécimens : A – MH 741. 4, 746. 2, 3 

[BOULONNAIS : 26 spécimens (voir MISTIAEN 1980) ; 3 spécimens (voir MISTIAEN 2002)] 

 

DESCRIPTION 

 CARACTERES EXTERNES 

Les spécimens de l’Avesnois correspondent à des fragments massifs récoltés en éboulis au 

pied du biostrome après un tir de carrier.  Ceux de l’Ardenne ont été collectés en place. Dans 

les deux cas, il s’agit de fragments de taille comprise entre 8 et 10 cm.  

 CARACTERES INTERNES 

  Coupe longitudinale 

Les latilamines sont régulièrement observées. Elles sont épaisses de 3 à 8 mm et sont 

soulignées par des zones où les lamines sont plus denses.  

La structure du squelette montre un quadrillage le plus souvent régulier. 

Là où la section est parfaitement verticale, les éléments verticaux (piliers) sont bien 

continus. Parfois ils semblent légèrement tortueux, mais sont plus généralement filiformes. 

Au contact de la lamine supérieure, ils s’évasent légèrement. Leur densité est régulièrement 

comprise entre 19 et 23 piliers sur 5 mm, mais peut diminuer pour n’atteindre que 17 piliers 

sur 5 mm. Leur épaisseur est de 0,10 à 0,16 mm.  

Les lamines sont régulières et montrent une faible ondulation. Leur distribution est variable. 

Elles sont plus denses aux limites des latilamines. Leur densité est de 19 à 28 lamines sur 5 

mm. Leur épaisseur peut atteindre 0,10 à 0,12 mm, mais localement elles peuvent prendre  

l’allure de simples dissépiments et être nettement moins épaisses. 
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Les espaces interlaminaires varient depuis des espaces circulaires à d’autres beaucoup étirés 

verticalement.  

Le système astrorhizal est peu développé et se limite à de simples nœuds astrorhizaux. 

La microstructure, de type compact, est perturbée par la présence importante de calcite 

fibreuse (recristallisation). Certaines lamines semblent parfois soulignées par une 

microlamine mais ce caractère n’est qu’exceptionnellement visible. 

  Coupe tangentielle 

La structure coenostéale montre une maille hexactinelloïde caractéristique. Cependant, dans 

certaines sections, cette maille est mal exprimée. Le diamètre des piliers est compris entre 

0,14 et 0,20 mm. 

 

Spécimen Nb.P Ep.P Dia.P Nb.L Ep.L 

AV – BG 11–27.12 18 – 21 0,12 0,14 19 – 22 0, 10 

Ce travail (17) 19 – 23 0,10 – 0,16 0,10 – 0,18 19 – 28  0,04 – 0,10 

Mistiaen 1980 19 – 22 (24) 0,10 – 0,15 0,15 19 – 22 0,10 

 

DISCUSSION 

Par la présence de piliers longs et continus et d’une maille hexactinelloïde, je rapporte ces 

spécimens au genre Actinostroma NICHOLSON 1886. Je rattache ces spécimens à l’espèce A. 

clathratum NICHOLSON 1886 par leur lamines parfois irrégulièrement espacées et leurs 

densités coenostéales similaires.  

 

REPARTITION GEOGRAPHIQUE 

Avesnois (Glageon) : Givétien, Ardenne (Esneux, Fromelennes, Givet, Hamoir, Houyet, 

Olloy, Rochefort, Sautour, Séloignes, Senzeille, Surice, Wellin) : Givétien, Boulonnais 

(Ferques) : Givétien, Allemagne (Bergischen Landes) : Givétien, Moravie (karst morave) : 

Givétien.  

Actinostroma crassepilatum Lecompte 1951 

Pl. XII Fig. 6 – 7, Pl. XIII Fig. 1 – 2  

 

v •  1951.  A. crassepilatum ; Lecompte, p. 122, Pl. 13, Fig. 3. 
1968.  A. crassepilatum ; Flügel & Flügel-Kahler, p. 109-110 (cum syn.). 
1971.  A. crassepilatum ; Kazmierczak, p. 137-138, Pl. 40, Fig. 3a-b, Pl. 41, Fig. 6. 
1971.  A. crassepilatum ; Zukalova, p. 35, Pl. 4, Fig. 6, Pl. 6, Fig. 6-7. 
2001.  A. crassepilatum ; Dong, p. 11, Pl. 32, Fig. 1-2 (cum syn). 
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MATERIEL ET GISEMENTS (20 spécimens) 

GLAGEON : 2 spécimens : AV – BG 317. 11, 12 

GIVET : 18 spécimens : A – MH 724. 1, 2, 3, 4, 8 ; 741. 2 ; 765. 4, 5, 6, 9, 10, 11 ; 766. 1, 3 ; 785. 3 ; 786. 1 ; 

883. 1 ; 922. 1 

 

DESCRIPTION 

 CARACTERES EXTERNES 

Les échantillons présentent des morphologies depuis des formes tabulaires, à des formes en 

petits dômes aplatis ou encore à des en bulbes de taille centimétrique.  

 CARACTERES INTERNES 

  Coupe longitudinale 

Les latilamines sont absentes. 

Le tissu squelettique apparaît aéré, principalement dû à la finesse des éléments horizontaux. 

Les piliers dominent nettement l’ensemble du squelette. Ils sont régulièrement bobiniformes, 

parfois légèrement tortueux, larges et continus. Ils se distribuent à raison de 10 à 15 piliers sur 

5 mm et sont épais de 0,12 à 0,24 mm selon le spécimen.  

Les lamines sont extrêmement fines, à allure de dissépiments, souvent tremblotantes, bien 

continues mais localement réduites à quelques fines ponctuations. Le plus souvent faiblement 

ondulées, elles peuvent se contorsionner autour des nœuds astrorhizaux. Elles se regroupent 

parfois par 4 ou 5 et prennent un aspect plus irrégulier et vésiculaire. Elles se distribuent à 

raison de 21 à 25 lamines sur 5 mm. Leur épaisseur maximale est de 0,08 mm. 

Les espaces interlaminaires sont régulièrement pourvus de dissépiments. 

Les astrorhizes sont sporadiquement dispersées dans le tissu squelettique. Leur contour est 

généralement mal délimité. Des dissépiments sont présents au sein des astrorhizes mais il 

s’avère délicat de les différencier parfois des lamines. 

La microstructure est compacte. 

  Coupe tangentielle 

Les sections tangentielles montrent régulièrement une maille hexactinelloïde 

caractéristique, parfois épaissie et empatée ; d’autres sections, fortement recristallisées, sont 

moins éloquantes. 
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Spécimen Nb.P Ep.P Dia.P Nb.L Ep.L 

A – MH 765. 6 13 – 15 0,18 – 0,22 – 22 – 25 – 

A – MH 765. 11 11 – 13 0,16 – 0,20 – 19 – 21 0,06 

Ce travail 10 – 15 0,12 – 0,24 – 21 – 25 0,08 

LECOMPTE 1951 11 – 12 0,20 – 0,23 (0,35) – 25 – 

 

DISCUSSION 

Ces spécimens se rattachent aisément, par la présence de piliers continus, d’une maille 

hexactinelloïde et par leur structure nettement quadrillée au genre Actinostroma NICHOLSON 

1886. Ils correspondent en tout point, par la finesse de leurs éléments horizontaux, la 

robustesse de leurs piliers et leur densité squelettique, à l’espèce A. crassepilatum LECOMPTE 

1951. Cette espèce évoque fortement A. filitextum LECOMPTE 1951 mais la densité lamellaire 

est nettement plus faible chez A. crassepilatum.  

 

REPARTITION GEOGRAPHIQUE 

Avesnois (Glageon) : Givétien, Ardenne : (Beaumont, Givet, Senzeille) : Givétien – Frasnien, 

Moravie (Karst morave) : Givétien. 

Actinostroma dehorneae Lecompte 1951 

Pl. XIII Fig. 3 – 6  

 

v •  1951. A. dehorneae ; Lecompte, p. 96, Pl. 4, Fig. 1-4. 
1968. A. dehorneae ; Flügel & Flügel-Kahler, p. 126-127 (cum syn.). 
1971. A. dehorneae ; Zukalova, p. 35, Pl. 5, Fig. 1-4. 

cf 1995. A. cf. dehorneae ; Krebedunkel, p. 39-40, Pl. 3, Fig. 1-2. 
 

MATERIEL ET GISEMENTS (5 spécimens)  

GIVET : 5 spécimens : A – MH 723. 1, 725. 4, 874. 2, 3 ; 889. 1 

 

DESCRIPTION 

 CARACTERES EXTERNES 

Les spécimens présentent une morphologie généralement plus ou moins irrégulière en 

forme de bulbe d’une hauteur de 6,5 cm.  

 CARACTERES INTERNES 

  Coupe longitudinale 

La latilamination est rarement observée. Elle se traduit le plus souvent périodiquement par 

quelques lamines plus resserrées et plus irrégulières. 
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Le tissu squelettique montre une forte variabilité probablement liée à l’état de conservation 

des différents spécimens. De nombreuses zones sont totalement empâtées dans un ciment 

calcaire. Dans ces zones, les éléments squelettiques sont peu discernables. D’autres zones 

moins altérées permettent une meilleure observation. 

Là où ils sont observables, les piliers sont forts et continus. Ils sont généralement 

bobiniformes et se distribuent à raison de 14 à 16 sur 5 mm. Ces éléments verticaux se 

caractérisent également par leur lien avec les lamines. Ces lamines semblent s’épaissir au 

contact des piliers, ce qui révèle, même en coupe verticale, la probable présence d’une maille 

hexactinelloïde. 

Les lamines sont le plus souvent limitées à de simples dissépiments, à aspect vésiculaire, ce 

qui donne aux galeries une allure lenticullaire. Elles se distribuent en moyenne à raison de 18 

à 21 sur 5 mm. Les lamines apparaissent fortement ondulées dans les zones cimentées et 

beaucoup moins dans les zones plus claires. 

Les astrorhizes se présentent sous la forme de quelques perturbations au sein du squelette.  

La microstructure est compacte. 

  Coupe tangentielle 

La coupe tangentielle laisse apparaître une maille ponctuée localement hexactinelloïde. Les 

sections tangentielles laissent également apparaître un empâtement du tissu squelettique. 

 

Spécimen Nb.P Ep.P Dia.P Nb.L Ep.L 

A – MH 889.1 14 – 16 0,12 – 0,16 – 18 – 21 0,02 – 0,10 

LECOMPTE 1951 (11) 14 – 16 0,12 – 0,20 – 16 – 20 – 

 

DISCUSSION 

Je rattache ces spécimens à l’espèce Actinostroma dehorneae LECOMPTE 1951. Ils en 

possèdent toutes les caractéristiques : un système lamellaire irrégulier, une maille 

hexactinelloïde, des piliers longs et continus, des densités squelettiques similaires. LECOMPTE 

1951 signale que l’irrégularité du système lamellaire pourrait être lié à des conditions 

particulières du milieu et que cette espèce pourrait correspondre à une espèce proche de A. 

clathratum NICHOLSON 1886. Cependant, je retrouve au sein des mêmes bancs des spécimens, 

appartenant à d’autres espèces, parfaitement conservés. Je pense donc que cette espèce se 

justifie pleinement par l’irrégularité de son tissu squelettique.  
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REPARTITION GEOGRAPHIQUE 

Avesnois (Ferrière-la-Grande) : Frasnien, Ardenne (Beaumont, Couvin, Givet, Maffe, Rance, 

Sautour, Senzeille, Silenrieux, Surice, Thuin) : Givétien – Frasnien, Moravie (Karst morave) : 

Givétien.   

Actinostroma sertiforme Lecompte 1951 

Pl. XIV Fig. 1 – 4  

 

v •  1951. A. sertiforme ; Lecompte, p. 123, Pl. 14, Fig. 2-3. 
1968. A. sertiforme ; Flügel & Flügel-Kahler, p. 383 (cum syn.). 

v  1988. A.? cf.  sertiforme ; Mistiaen, p. 170-172, Pl. 20, Fig. 4-5 (cum syn.). 
2002. A. sertiforme ; May, p. 122-124, Pl. 1, Fig. 2-3.  
2005. A. sertiforme ; May, p. 20-23, Pl. 2, Fig. 1-2. 

 

MATERIEL ET GISEMENTS (25 spécimens) 

GLAGEON : 1 spécimen : AV – BG 317. 4 

GIVET : 8 spécimens : A – MH 740. 2 ; 741. 5 ; 750. 3 ; 766. 2 ; 768. 1 ; 923. 1, 2, 3 ; 947. 1 

[BOULONNAIS : 8 spécimens (voir MISTIAEN 1988) ; 8 spécimens (voir MISTIAEN 2002)] 

 

DESCRIPTION 

 CARACTERES EXTERNES 

Il s’agit de fragments tabulairesde taille centimétriques. 

 CARACTERES INTERNES 

  Coupe longitudinale 

La latilamination n’est pas observée. 

Au premier abord, le tissu squelettique aéré a un aspect tremblotant dû à l’allure des 

lamines finement vésiculaires.  

Les piliers sont continus, fins et s’évasent parfois légèrement au contact de la lamine 

supérieure. Ils sont le plus souvent bien filiformes. Ils se distribuent à raison de 17 à 24 piliers 

sur 5 mm et ont une épaisseur comprise entre 0,05 et 0,08 mm. 

Les lamines, continues, d’aspect vésiculaire, s’épaississent au contact des piliers. Elles sont 

faiblement ondulées au passage des canaux astrorhizaux. Elles sont au nombre de 17 à 29 par 

5 mm ; leur épaisseur est de 0,04 à 0,06 mm. 

Les astrorhizes, fréquentes, se marquent par la présence de perturbations dans l’organisation 

du tissu squelettique. Leur contour est généralement mal discernable ; la dimension des 

canaux axiauxest difficilement mesurable. 

La microstructure est compacte. 
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  Coupe tangentielle 

Le squelette montre une maille hexactinelloïde. Des astrorhizes bien ramifiées sont 

régulièrement observées. 

 

Spécimen Nb.P Ep.P Dia.P Nb.L Ep.L 

A – MH 740. 2 22 – 24 0,05 – 0,08 – 17 – 22 0,04 

Ce travail  17 – 24 0,05 – 0,08 – 17 – 29 0,04 – 0,06 

LECOMPTE 1951 26 – 31 0,05 – 20 – 30 – 

 

DISCUSSION 

Je rapporte ces spécimens au genre Actinostroma NICHOLSON 1886 principalement pour la 

continuité et la finesse des piliers et la présence d’une maille hexactinelloïde bien exprimée. 

L’absence d’une microlamine distincte me permet d’écarter le genre Atelodictyon LECOMPTE 

1951.  

L’aspect nettement vésiculaire du tissu squelettique m’incite à les rapprocher de A. 

sertiforme LECOMPTE 1951. Cependant les densités squelettiques mesurées (piliers) semblent 

légèrement plus faibles que celles mentionnées par LECOMPTE 1951. De plus, je n’ai pas 

souvent remarqué une robustesse importante et nette des piliers. Lorsque celle-ci est nette, la 

densité squelettique des éléments verticaux est alors relativement faible, comparée à celle des 

lamines. Ces variations peuvent être imputées à la préservation du matériel ou à une certaine 

obliquité de la section.  

 

REPARTITION GEOGRAPHIQUE 

Avesnois (Glageon) : Givétien, Ardenne (Givet, Nalinnes, Olloy, Surice, Wellin) : Givétien, 

Boulonnais (Ferques) : Givétien – Franien.  

Actinostroma tabulatum Lecompte 1951 

Pl. XIV Fig. 5 – 7  

 

v •  1951. A. tabulatum ; Lecompte, p. 102, Pl. 7, Fig. 2. 
1968. A. tabulatum ; Flügel & Flügel-Kahler, p. 417 (cum syn.). 
1975. A. tabulatum ; Cornet, An. 2a, 3a, 3c. 

 1979. A. tabulatum ; Yang & Dong, Pl. 10, Fig. 5-6. 
v • 1980. A. tabulatum ; Mistiaen, p. 183-184, Pl. 3, Fig. 3-4. 
 1985. A. tabulatum ; Bogoyavlenskaya & Khromych,  p. 57. 
non 1993. Plectostroma tabulatum, Hladil, p. 34, Pl. 8, Fig. 3-4. 
 1995. A. tabulatum ; Krebedunkel, p. 36-37, Pl. 2, Fig. 5-6. 
 2001. A. tabulatum ; Dong, p. 118, Pl. 37, Fig. 1-2. 
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MATERIEL ET GISEMENTS (9 spécimens) 

GLAGEON : 1 spécimen : AV – BG 11–27. 25 

[BOULONNAIS : 1 spécimen (voir MISTIAEN 1980) ; 7 spécimens (voir MISTIAEN 2002)] 

 

DESCRIPTION 

 CARACTERES EXTERNES 

Le spécimen correspond à un fragment de 6 cm, ramassé en éboulis au pied du biostrome. 

Cet échantillon est traversé par de nombreuses veines de calcite. 

 

 CARACTERES INTERNES 

  Coupe longitudinale 

La latilamination est absente ou non visible. 

Le squelette montre une prédominance des piliers sur les lamines mais conserve un aspect 

bien organisé et quadrillé. 

Les piliers sont très nettement continus, faiblement bobiniformes, le plus souvent filiformes 

et bien parallèles entre eux. Ils se distribuent à raison de 20 à 22 sur 5 mm et sont 

moyennement épais (0,08 à 0,14 mm). 

Les lamines sont presque systématiquement remplacées par des dissépiments droits, 

continus, faiblement convexes, montrant irrégulièrement des ondulations. Ils sont 

accompagnés de nombreuses ponctuations bien visibles disposées entre les piliers et 

accentuant la minceur des lamines. Ces lamines sont au nombre de 18 à 24 sur 5 mm.   

Les astrorhizes sont rares et très peu marquées mais perturbent très localement 

l’organisation squelettique. 

La microstructure est compacte. 

  Coupe tangentielle 

Le squelette présente une maille hexactinelloïde, épaissie et légèrement empâtée.  

 

Spécimen Nb.P Ep.P Dia.P Nb.L Ep.L 

AV– BG 11–27.25 20 – 22 0,08 –  0,14  – 18 – 24 – 

LECOMPTE 1951 17 – 20 0,12 – 0,17 (0,20) – 22 – 30 – 

 

DISCUSSION 

Je rapproche ce spécimen du genre Actinostroma NICHOLSON 1886 par la présence d’une 

maille hexactinelloïde caractéristique du genre et la continuité bien exprimée des piliers.  
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L’allure dégénéré de l’appareil lamellaire qui prend un aspect dissépimentaire, la présence 

de ponctuations au sein des lamines et la densité squelettique me permettent de le rattacher à 

l’espèce A. tabulatum LECOMPTE 1951. HLADIL 1993 place cette espèce dans le genre 

Plectostroma NESTOR 1964. Toutefois, ce dernier  se caractérise par des lamines discontinues 

et non alignées. Je ne retrouve pas cet aspect au sein de mon matériel et privilégie le genre 

Actinostroma. 

Le spécimen de l’Avesnois évoque l’espèce A. septatum LECOMPTE 1951 mais s’en 

différencie par un nombre de piliers plus réduit. Il rappelle également A. septatum robustum 

LECOMPTE 1951 mais s’en différencie par des densités squelettiques plus fortes et des piliers 

plus fins. 

REPARTITION GEOGRAPHIQUE 

Avesnois (Glageon) : Givétien, Ardenne (Chimay, Couvin, Durbuy, Froidchapelle, Hamoir, 

Merbes-le-Château, Olloy, Rosée, Rochefort, Sautour, Senzeille, Surice) : Givétien – 

Frasnien, Boulonnais (Ferques) : Givétien, Allemagne (Bergischen Landes) : Givétien.

Actinostroma tabulatum var. crassum Lecompte 1951 

Pl. XV Fig. 1 – 2  

 

v •  1951. Actinostroma tabulatum crassum ; Lecompte, p. 103, Pl. 7, Fig. 3. 
1968. Actinostroma tabulatum crassum ; Flügel & Flügel-Kahler, p. 417 (cum syn.). 
1971. Actinostroma tabulatum crassum ; Zukalova, p. 37, Pl. 6, Fig. 1-2. 

v ? 1985. Actinostroma crassum ; Mistiaen, p. 44-46, Pl. 1, Fig. 5-7. 
? 1995. Actinostroma tabulatum var. crassum ; Krebedünkel, p. 38-39, Pl. 2, Fig. 7-8 
 2001. A. tabulatum crassum ; Dong, p. 118, Pl. 37, Fig. 3-4. 
? 2002. Plectostroma crassum ; May, p. 126-127, Pl. 1, Fig. 4. 
? 2005. Plectostroma crassum ; May, p. 38-40, Pl. 4, Fig. 2, Pl. 5, Fig. 1-2, Tab. 12. 
 

MATERIEL ET GISEMENTS  (5 spécimens) 

GLAGEON : 2 spécimens : AV – BG 11–27. 28 ; 159–160. 1 

GIVET : 3 spécimens : A – MH 608. 3, 740. 1 ; 788. 2  

 

DESCRIPTION 

 CARACTERES EXTERNES 

Les spécimens sont de formes bulbeuses. Ils mesurent entre 4 et 6,5 cm. L’un d’eux (A – 

MH 740.1) s’est développé autour d’un rugueux solitaire.  

 CARACTERES INTERNES 

  Coupe longitudinale 

Le squelette montre une latilamination. Les latilamines sont épaisses de 1 et 5 mm.  
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Le tissu squelettique est largement marqué par la présence de piliers. Verticaux, parallèles, 

ils semblent s’amalgamer par « paquet » et limités à une latilamine. Ils sont bien continus et 

épais (0,18 à 0,26 mm) et sont distribués à raison de 11 à 14 sur 5 mm. Entre ces « paquets », 

ils ne sont représentés que par des ponctuations positionnées sur les lamines (Fig. 48). 

Les éléments horizontaux sont généralement fins, parfois réduits à de simples dissépiments 

à convexité faible. Leur continuité est clairement observée. Les lamines se répartissent à 

raison de 18 à 21 lamines sur 5 mm. Ponctuellement, elles prennent une allure d’arches 

dissépimentaires.  

Les astrorhizes sont généralement représentées par des nœuds astrorhizaux accompagnés de 

quelques dissépiments. Certaines sont délimitées par du tissu squelettique plus irrégulier 

mettant en évidence un canal axial d’un diamètre compris entre 0,26 et 0,30 mm ; d’autres 

sont, au contraire, sont plus diffuses et uniquement représentées par des espaces vides 

verticaux. 

La microstructure est compacte. 

  Coupe tangentielle 

Le tissu squelettique révèle une maille hexactinelloïde typique. 

 

Spécimen Nb.P Ep.P Dia.P Nb.L Ep.L 

Ce travail 11 – 14 0,18 – 0,26 0,18 – 0,22 18 – 21 0,02 – 0,06 

LECOMPTE 1951 14 – 17 (24) 0,15 – 0,20 – 20 – 26 (28) – 

 

 

 

Fig. 48. Section longitudinalede Actinostroma tabulatum var. crassum LECOMPTE 1951 (A – MH 788. 2). 

Ponctuations et dissépiments.  
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DISCUSSION 

La présence d’une maille hexactinelloïde et de piliers longs et continus caractérisent le 

genre Actinostroma NICHOLSON 1886. La dégénérescence de l’appareil lamellaire évoque 

l’espèce A. tabulatum LECOMPTE 1951.  

Mes spécimens s’en différencient par une densité en éléments verticaux plus faible et par 

des piliers nettement plus épais. Par ces caractéristiques, ils correspondent en tous points à 

l’espèce A. tabulatum var. crassum LECOMPTE 1951.  

 

REPARTITION GEOGRAPHIQUE 

Avesnois (Glageon) : Givétien, Ardenne (Bioul, Chimay, Couvin, Givet, Merbes-le-Château, 

Rance, Rochefort, Rosée, Senzeille) : Givétien – Frasnien, Boulonnais (Ferques) : Givétien, 

Allemagne (Bergischen Landes, Münster) : Givétien, République Tchèque (Bohême 

centrale) : Givétien - Frasnien, Moravie (Karst morave) : Givétien, Afghanistan (Badragha) : 

Givétien (supérieur ?).  

Actinostroma verrucosum (Goldfuss 1826) 

Pl. XV Fig. 3 – 7  

 

  1826. Ceriopora verrucosa ; Goldfuss, p. 33, Pl. 10, Fig. 6a-b-c. 
1968. Ceriopora verrucosa ; Flügel & Flügel-Kahler, p. 465-468 (cum syn.). 
1971. Actinostroma verrucosum ; Ka mierczak, p. 130, 133, 135. 
1971. Actinostroma verrucosum ; Zukalova, p.36, Pl. 5, Fig. 5-6. 

  1976. Actinostroma verrucosum ; Brice et al., p.143-144. 
  1977. Actinostroma verrucosum ; Brice et al., p. 144. 
v  1980. Actinostroma verrucosum ; Mistiaen, p. 185-186, Pl. 2, Fig. 7-9, Pl. 3, Fig. 1-3. 
  1984. Actinostroma verrucosum ; Mendez-Bedia, p. 154, Fig. 3a-b. 
v  1985. Actinostroma verrucosum ; Mistiaen, p. 50-53, Pl. 2, Fig. 1-3. 
  2001. Actinostroma verrucosum ; Dong, p. 120, Pl. 38, Fig; 5-6 (cum syn). 
 

MATERIEL ET GISEMENTS (18 spécimens) 

GIVET : 8 spécimens : A – MH 260B. 1 ; 744. 2 ; 765. 1 ; 784. 1 ; 787. 1, 2 ; 825. 1, 892. 1 ; 939. 1 

MARENNE : 2 spécimens : A – MAR. E. 62, 94 

[BOULONNAIS : 8 spécimens (voir MISTIAEN 1980)] 

 

DESCRIPTION 

 CARACTERES EXTERNES 

Les spécimens se répartissent entre des formes tabulaires et en dômes partiellement aplatis. 

Certains (A – MH 825.1) montrent, à leur surface, des mamelons astrorhizaux bien 

développés (Pl. XV Fig. 3 – 4). La latilamination est souvent observée.   
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 CARACTERES INTERNES 

  Coupe longitudinale 

Les latilamines sont bien visibles (épaisses de 3 à 10 mm), nettement individualisées par 

l’épaississement périodique de quelques lamines.  

Le tissu squelettique est dense ; la recristallisation du matériel est importante. 

Les éléments verticaux filiformes sont bien continus. Ils se distribuent à raison de 18 à 24 

sur 5 mm et sont épais de 0,06 à 0,16 mm. 

Les lamines, généralement fines, sont régulièrement ondulées. Au passage des astrorhizes, 

elles montrent un léger épaississement et/ou un dédoublement de leur partie inférieure. Elles 

sont au nombre de 16 à 25 sur 5 mm.  

Les astrorhizes sont bien présentes au sein du tissu squelettique, mais l’altération d’une 

majorité des échantillons ne permet pas d’effectuer des mesures précises. Le diamètre du 

canal axial est de l’ordre de 0,20 mm. Elles apparaissent faiblement ramifiées. 

La microstructure est compacte. 

  Coupe tangentielle 

Les rares spécimens bien consevés montrent une maille hexactinelloïde tout à fait 

caractéristique. Ceux qui sont recristallisés montrent alors une maille épaissie, empâtée, 

parfois difficilement reconnaissable. La présence de laminations concentriques est, par contre, 

très bien observée autour des très nombreux canaux astrohizaux (jusqu’à 7 astrorhizes par 9 

mm2). 

 

Spécimen Nb.P Ep.P Dia.P Nb.L Ep.L 

A –  MH 260B. 1 20 – 22 0,08 – 0,10 0,08 – 0, 10 21 – 22 0,02 – 0,06 (0,10) 

A – MAR E. 62 20 – 22 0,10 – 0,12 0,08 – 0,12 17 – 19 0,04 – 0,12 

A –  MH 765. 1 13 – 16 0,14 – 0,16 0,14 18 – 20 0,04 – 0,12 

Ce travail (13) 18 – 24 (26) 0,06 – 0,16 – 16 – 25 0,02 – 0,12 

LECOMPTE 1951 20 – 24 0,07 – 0,15 – 15 – 28 0,10 

MISTIAEN 1980 16 – 25 0,10 –  0,15 0,10 9 – 25 0,05 –  0,10 

 

REMARQUES 

Deux variations morphologiques sont observées au sein des spécimens rattachés ici à 

l’espèce A. verrucosum (GOLDFUSS 1826) : 

 - spécimen montrant un quadrillage bien régulier, proche de l’espèce A. clathrathum 

LECOMPTE 1951 (A – MAR E. 62) 
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 - spécimens montrant des éléments verticaux, plus épais et moins nombreux, proches 

de l’espèce A. filitextum LECOMPTE 1951 (A – MH 765. 1) 

 

DISCUSSION 

La présence d’une maille hexactinelloïde et de piliers filiformes et continus me permettent 

de rattacher les spécimens de l’Ardenne au genre Actinostroma NICHOLSON 1886.  

Un échantillon macroscopique (A – MH 825. 1, Pl. XV Fig. 1 – 2) révèle une surface 

couverte de larges mamelons pustuleux. Par la présence de nombreuses astrorhizes dans un 

système lamellaire très ondulé, des piliers filiformes et continus et des densités squelettiques 

cohérentes, je rattache mes spécimens à l’espèce A. verrucosum (GOLDFUSS 1826). 

L’allure générale du squelette rappelle parfois A. clathratum LECOMPTE 1951, mais la 

présence d’un système astrorhizal fortement développé les différencie. Ils rappellent 

également un autre genre décrit en Ardenne par LECOMPTE 1951, A. filitextum ; ils s’en 

différencient cependant par la robustesse de leurs lamelles qui contraste avec ce qui est connu 

pour l’espèce A. filitextum. 

REPARTITION GEOGRAPHIQUE 

Ardenne (Couvin, Durbuy, Givet, Houyet, Marenne, Olloy, Pondrôme, Rochefort, Surice, 

Wellin) : Eifélien – Givétien, Boulonnais (Ferques) : Givétien, Allemagne (Bergischen 

Landes, Sauerland) : Givétien, Moravie (Karst morave) : Givétien, Afghanistan (Hoh-e 

Kagir) : Givétien ?, Chine (Gheizhou) : Givétien, Angleterre (Teigmouth) : Dévonien moyen, 

Maroc : Dévonien moyen, URSS (Kuznetsk) Dévonien moyen, Espagne (Montagnes 

cantabriques) : Dévonien moyen.  

Actinostroma sp. aspect confertum 

Pl. XVI Fig. 1 – 4  

 
 
MATERIEL ET GISEMENTS (12 spécimens) 

GIVET : 9 spécimens : A – MH 724. 7, 725. 3, 6, 875. 1, 2, 876. 1, 883. 4, 884. 1, 922. 2 

GLAGEON : 3 spécimens : AV – BG 11–27. 7, 35 ; 317. 6  

 

DESCRIPTION 

 CARACTERES EXTERNES 

Les différents spécimens correspondent à des fragments de dimension variable (entre 3 et 7 

cm). Leur morphologie est difficile à déterminer. 
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CARACTERES INTERNES 

  Coupe longitudinale 

La latilamination est parfois visible. Les latilamines sont épaisses de 3 à 7 mm. 

Le tissu squelettique, quadrillé, apparaît très dense. Les lamines et  les espaces interlaminaires 

ne sont que rarement discernables à fort grossissement. Seuls les éléments verticaux restent 

bien visibles. 

Les piliers semblent continus. Ils sont très larges et tous accolés les uns aux autres. Ils se 

distribuent à raison de 19 à 21 piliers sur 5 mm et ont une épaisseur moyenne comprise entre 

0,22 et 0,24 mm.  

Les lamines, également fortement épaissies, apparaissent moins nettement que les piliers. 

Elles sont marquées par d’amples ondulations, continues et serrées à raison de 19 à 20 

lamines sur 5 mm. A fort grossissement, elles ne sont plus discernables. Les galeries sont 

réduites (recristallisation).  

Les astrorhizes sont complètement effacées par la recristallisation du tissu squelettique et 

n’apparaissent que sous la forme de petites irrégularités astrorhizales.  

La microstructure semble compacte. 

Coupe tangentielle 

La coupe tangentielle laisse apparaître une maille à allure ponctuée, parfois partiellement 

hexactinelloïde. Cependant, la densité des piliers donne un aspect très compact. Les sections 

de piliers apparaissent circulaires et semblent soulignées par un axe plus sombre.  

Certains spécimens sont associés à d’autres organisnes (coraux rugueux et tabulés : 

Roselopora sp.) qui eux ne semblent pas ou peu affectés par la diagenèse. 

 

Spécimen Nb.P Ep.P Dia.P Nb.L Ep.L 

A – MH 876. 1 19 – 21 0,22 –  0,24  – 19 – 20 – 

Ce travail 19 – 23 0,20 – 0,24 – 18 – 22 – 

 

DISCUSSION 

Je rattache ces spécimens au genre Actinostroma NICHOLSON 1886 car ils présentent une 

maille ponctuée à hexactinelloïde et des piliers continus typiques du genre. La conservation 

du matériel ne permet pas de détermination spécifique (voir discussion préservation du 

matériel, p. 166).  
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REPARTITION GEOGRAPHIQUE 

Avesnois (Glageon) : Givétien. 

Genre Bifariostroma Khalfina, 1968 

Espèce type: Actinostroma bifarium Nicholson 1886 (Nicholson 1886a: p. 231, pl. 4: 4-5). 

[Dévonien moyen : Büchel, Rheinische Schiefergebirge, Allemagne]. 

Diagnose: Voir Khalfina 1968: p. 149. Stearn et al. 1999 : p. 33. 

Bifariostroma bifarium (Nicholson 1886) 

Pl. XVI Fig. 5 – 7  

 

  1886. Actinostroma bifarium ; Nicholson, p. 231, Pl. 6, Fig. 4-5. 
1968. Actinostroma bifarium ; Flügel & Flügel-Kahler, p. 46 (cum syn.). 

  1971. Actinostroma bifarium ; Ka mierczak, p. 125, Pl. 38, Fig. 2-3, Pl. 39, Fig. 1-2. 
cf 1971. Actinostroma cf. bifarium ; Zukalova, p. 38, Pl. 6, Fig. 3-5  

1972. Actinostroma bifarium ; Lacroix, p. 208. 
1975. Actinostroma bifarium ; Cornet, An. 2a, 3a. 
1976. Actinostroma bifarium ; Brice et al., p. 144-145. 
1977. Actinostroma bifarium ; Brice et al., p. 144. 

v 1980. Actinostroma bifarium ; Mistiaen, p. 184-185, Pl. 2, Fig. 5-6. 
v 1988. Bifariostroma bifarium ; Mistiaen, p. 166 
 1995. Actinostroma cf. bifarium ; Krebedunkel, p. 34. 
 

MATERIEL ET GISEMENTS (9 spécimens) 

GLAGEON : 2 spécimens : AV – BG 11–27. 19, 21 

[BOULONNAIS : 3 spécimens (voir MISTIAEN 1980) ; 4 spécimens (voir MISTIAEN 2002)] 

 

DESCRIPTION 

 CARACTERES EXTERNES 

Il s’agit de spécimens subsphériques d’environ 6 à 7 cm de diamètre. 

 CARACTERES INTERNES 

  Coupe longitudinale 

La structure squelettique apparaît vésiculaire.  

Deux types de piliers se distinguent nettement dans le squelette. De larges piliers (0,30 

mm), parfois continus sur une quinzaine de lamines, dominent largement le tissu squelettique. 

Ils sont pourvus d’un axe généralement plus sombre de 0,04 mm. Les autres piliers, nettement 

plus petits (0,10 mm de largeur), sont courts, parfois bien superposés, et généralement assez 

tortueux et peuvent être continus sur quelques lamines. Ils s’évasent très régulièrement à leur 
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sommet donnant cet aspect vésiculaire au squelette. Dans leur ensemble, les piliers se 

distribuent à raison de 3 à 4 sur 1 mm. 

Les lamines sont très fines (0,07 mm) et prennent parfois un aspect presque 

dissépimentaire. Elles sont généralement faiblement ondulées, parfois réduites à de simples 

ponctuations et se distribuent à raison de 16 à 17 lsur 5 mm. Les galeries sont généralement 

arrondies ou ovales. 

De rares perturbations au sein du squelette semblent indiquer la présence d’un système 

astrorhizal faiblement développé. 

La microstructure est compacte. 

   Coupe tangentielle 

En coupe tangentielle, la structure du squelette apparaît ponctuée, vermiforme, parfois 

légèrement méandriforme. Les sections circulaires de faibles et de forts diamètres des piliers 

confirment la présence des deux types d’éléments verticaux. La microstructure est compacte. 

 

Spécimen Nb.P Ep.P Dia.P Nb.L Ep.L 

AV – BG 11–27. 19 3 – 4 (/ 1mm) 0,08 – 0,12 / 0,20 – 0,30 0,08 – 0,26 17 – 18 0,04 – 0,10 

LECOMPTE 1951 3 – 4 (/ 2 mm) 0,07 – 0,10 / 0,20 – 0,30 – 18 – 22 – 

MISTIAEN 1980 3 (/ 1mm) 0,1 / 0,4 – 21 0,05 – 0,10 

 

 

DISCUSSION 

La présence de deux types de piliers, les uns longs, continus et épais, les autres courts, fins 

et parfois superposés m’incite à rattacher ces spécimens au genre Bifariostroma KHALFINA 

1968. Ces spécimens de l’Avesnois possèdent des densités squelettiques similaires à celles de 

Actinostroma bifarium NICHOLSON 1886 signalées en Ardenne et dans le Boulonnais par 

LECOMPTE 1951 et MISTIAEN 1980. Je rattache donc mon matériel à cette espèce. 

REPARTITION GEOGRAPHIQUE 

Avesnois (Glageon) : Givétien, Ardenne (Couvin, Olloy, Surice) : Givétien, Boulonnais 

(Ferques) : Boulonnais, Allemagne (bergischen Landes) : Givétien, Pologne (Holy Cross 

Mountains) : Givétien - Frasnien. 
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Genre Densastroma Flügel, 1959 

Espèce type: Stromatopora astroites Rosen, 1867 (Rosen 1867: p. 62, pl. 2: 6-7). [Silurien  

(Obere Oeselgruppe oder Zone 8 nach Rosen, Kaugatoma-Horizont, Ludlow nach Nestor 

1962) : Insel Saaremaa (früher Oesel), Estnische SSR, USSR]. 

Diagnosis: Voir Nestor 1970 : d’après syntype de Rosen 1867: p. 62. Stearn et al. 1999 : p. 

37. 

  

Densastroma ? sp. 

Pl. XVII Fig. 1 – 3  

  

MATERIEL ET GISEMENTS (1 spécimen) 

GIVET : 1 spécimen : A – MH 744. 2 

 

DESCRIPTION 

 CARACTERES EXTERNES 

Il s’agit d’un spécimen lamellaire, parfois finement tabulaire d’environ 1,5 cm de hauteur. 

 

CARACTERES INTERNES 

  Coupe longitudinale 

Le tissu squelettique est très dense et fin. La coupe longitudinaleest marquée par la présence 

d’une colonie d’aulopores disposée parallèlement aux lamines. 

Les piliers sont presque indiscernables. Ils semblent généralement courts et mal superposés. 

Leur densité n’a pu être évaluée. 

Les lamines sont fines et très serrées. Elles sont continues et très faiblement ondulées. Elles 

se distribuent à raison de 22 à 24 sur 2 mm dans les secteurs où elles se distinguent les unes 

des autres.  

Aucune astrorhize n’est observée. 

La microstructure semble compacte à très finement cellulaire. Ils n’apparaissent que sous la 

forme de petites ponctuations (microcolliculi) disposées dans un réseau laminaire fin et très 

dense. 

Coupe tangentielle 

En coupe tangentielle, la maille apparaît ponctuée à partiellement vermiforme.  
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DISCUSSION 

La densité en lamines et l’alignement régulier des microcolliculi m’incite à rattacher ce 

spécimen au genre Densastroma FLÜGEL 1959.  

La finesse du tissu squelettique ne permet pas de réaliser un comptage des éléments 

squelettiques mais seulement une estimation de leur densité. Par ces densités, mon matériel se 

rapproche de l’espèce D. astroites (ROSEN 1867). Les figurations faites par FLÜGEL 1958b, 

puis par STEARN et al. 1999, ne sont pas suffisamment nettes pour me permettre d’attribuer 

avec certitude mon spécimen à cette espèce. Il se rapproche également de l’espèce D. 

podolicum YAVORSKY 1929 mais s’en distingue par son système astrorhizal très peu 

développé et par des densités en lamines apparemment plus faibles.  

 

REPARTITION GEOGRAPHIQUE 

Ardenne (Givet) : Givétien. 

Ordre Stromatoporellida Stearn, 1980 

Famille Stromatoporellidae Lecompte, 1951 

Genre Stromatoporella Nicholson, 1886 

Espèce type: Stromatopora granulata Nicholson, 1873 (Nicholson 1873: pl. 4: 3-3a; 

Nicholson & Murie 1878: pl. 1: 11-13; Nicholson 1886: pl. 1: 4, 5, 14-15, pl. 4: 6, pl. 7: 5-6). 

[Dévonien (Corniferous lst.) : Port Colborne, Lac Erié, Canada]. 

Diagnose: Voir Nicholson 1886: p. 92. Stearn et al. 1999 : p. 39. 

Stromatoporella granulata (Nicholson 1873) 

Pl. XVII Fig. 4 – 6  

 

  1873. Stromatopora granulata ; Nicholson, p. 94, Pl. 4, Fig. 3-3a. 
1968. Stromatopora granulata ; Flügel & Flügel-Kahler, p. 180-182 (cum syn). 

 1971. Stromatopora granulata ; Zukalova, p. 52, Pl. 11, Fig. 1-4. 
1976. Stromatopora cf. decora ; Mistiaen, p. 131, Pl. 6, Fig. 4. 
1976. Stromatopora laminata ; Mistiaen, in Brice et al., p. 143-144. 
1977. Stromatopora decora ; Mistiaen, in Brice et al., p. 139, 140, 144. 
1980. Stromatopora laminata ; Mistiaen, p. 199, Pl. 8, Fig. 8-9, Pl. 9, Fig. 1-2. 
1985. Stromatopora granulata ; Mistiaen, p. 123-127, Pl. 9, Fig. 1-9. 
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MATERIEL ET GISEMENTS (25 spécimens) 

GLAGEON : 2 spécimens : AV – BG 11–27. 40, 317. 5 

GIVET : 15 spécimens : A – MH 148 PR 3. 1, 149 PR 16. 1ab, 16. 2ab 150 PR 25. 5, 25. 8ab ; 257. 4, 258. 4, 

260A. 11, 260B. 2, 602. 1, 3, 603. 1, 612. 2, 750. 5abcd, 752. 2 

[BOULONNAIS : 8 spécimens (voir MISTIAEN 2002)] 

 

DESCRIPTION 

 CARACTERES EXTERNES 

Les spécimens de l’Avesnois et de l’Ardenne se présentent sous la forme de dômes aplatis 

ou de lamelles épaisses de 0,5 à 2 cm. 

 CARACTERES INTERNES 

  Coupe longitudinale 

La latilamination est absente. 

Le tissu squelettique est dense, variable d’un spécimen à l’autre, mais d’aspect bien 

quadrillé, parfois d’aspect plus vésiculaire. La présence de très nombreux caunopores, dans la 

quasi-totalité des spécimens, perturbe fortement la disposition des éléments squelettiques.  

Les éléments verticaux, bobiniformes et limités à un espace interlaminaire, sont 

généralement bien superposés. Parfois, ils sont presque jointifs. Ils se distribuent à raison de 

15 à 17 sur 5 mm. Des structures annulaires (ring pillar) sont présentes, mais leur abondance 

est relative et variable selon les spécimens. 

Là où elles sont régulières, les lamines ont une densité est comprise entre 15 à 22 sur 5 mm, 

mais elles sont parfois irrégulièrement espacées et ondulées. Leur épaisseur est de 0,14 et 

0,18 mm. 

Les galeries sont généralement bien délimitées par les piliers bobiniformes et prennent un 

aspect arrondi à faiblement aplati horizontalement. 

Les astrorhizes sont bien développées (le diamètre du canal axial atteint parfois 0,60 mm). 

Les canaux astrorhizaux sont régulièrement pourvus de dissépiments.  

La microstructure apparaît le plus souvent finement cellulaire ou légèrement 

mélanosphérique. Une microlamine axiale, le plus souvent claire, tranchante et d’épaisseur 

est variable (0,02 à 0,06 mm), est présente au sein de la lamine. 

  Coupe tangentielle 

En coupe tangentielle, le tissu squelettique a un aspect variable. Le plus souvent, il apparaît 

sous la forme de coenostèles méandriformes, mais dans certains secteurs, la structure est 

clairement ponctuée. Des dissépiments, généralement incurvés, relient alors les différentes 

sections circulaires des éléments verticaux. Les astrorhizes sont particulièrement bien 
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développées en sections tangentielles. Certaines lames (A – MH 752.2) montrent une 

microstructure réticulée passant à une microstructure cellulaire. 

 

Spécimen Nb.P Ep.P Dia.P Nb.L Ep.L 

A – MH 150 PR 25 .5 15 – 16 0,08 – 0,18 – 19 – 22 0,06 – 0,10 

Ce travail 13 – 17 0,08 – 0,18 – 15 – 22 0,14 – 0,18 

LECOMPTE 1951 (15) 17 – 19 0,12 – 0,15 – 20 0,075 – 0,15 

 

DISCUSSION 

Les spécimens décrits présentent tous les caractères du genre Stromatoporella NICHOLSON 

1886, notamment par la présence caractéristique de structures annulaires de type ring pillars 

caractéristiques de ce genre.  

Je rattache mes échantillons à l’espèce Stromatoporella granulata (NICHOLSON 1873) car 

ils en possèdent toutes les caractéristiques et notamment des éléments coenostéaux de densité 

et d’épaisseur similaires.  

Par la présence de dissépiments parfois nombreux dans les galeries interlaminaires, certains 

spécimens évoquent l’espèce ? Clathrocoilona pertabulata (LECOMPTE 1951) que LECOMPTE 

plaçait dans le genre Stromatoporella. Cependant ils s’en distinguent par des lamines plus 

fines et moins souvent ondulées. Ils rappellent également S. decora LECOMPTE 1951. 

Plusieurs auteurs (KAZMIERCZAK 1971, MISTIAEN 1985) ont d’ailleurs mis ces espèces (S. 

granulata et S. decora) en synonymie. Cependant, je pense qu’elles se différencient 

principalement par l’épaisseur de leurs lamines, plus fines chez S. decora, et par la taille des 

espaces interlaminaires, également plus largement développés chez S. decora.   

 

REPARTITION GEOGRAPHIQUE 

Avesnois (Glageon) : Givétien, Ardenne (Chimay, Givet, Couvin) : Eifelien – Givétien, 

Boulonnais (Ferques) : Givétien, Moravie (Karst morave) : Givétien, Afghanistan (Dewal, 

Takhtakay) : Givétien – Frasnien ?, Espagne (Montagnes cantabriques) : Dévonien moyen, 

URSS (Kuznetsk) : Givétien. 
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 Stromatoporella ? cf. irregularis Lecompte 1951 

Pl. XVII Fig. 7 – 9  

 

cf. 1951. Stromatoporella irregularis ; Lecompte p. 184, Pl. 26, Fig. 1. 

 

MATERIEL ET GISEMENTS (1 spécimen) 

GLAGEON : 1 spécimen : AV – BG 159-160. 5 

 

DESCRIPTION 

CARACTERES EXTERNES 

Il s’agit d’un spécimen lamellaire d’une épaisseur de 0,9 cm. 

CARACTERES INTERNES 

  Coupe longitudinale 

Les piliers, bobiniformes, ne sont pas systématiquement superposés. Ils se distribuent à 

raison de 5 à 6 sur 2 mm (soit environ 12 à 15 sur 5 mm) et ont une épaisseur comprise entre 

0,10 et 0,10 mm, mais certains peuvent atteindre 0,20 mm. Quelques ring pillars sont visibles.  

Les lamines, bien continues, sont généralement fortes et modérément ondulées. Elles se 

distribuent à raison de 14 sur 5 mm. Leur épaisseur moyenne est comprise entre 0,14 et 0,16 

mm. Les galeries sont circulaires, subcirculaires ou souvent étirées horizontalement. Le 

diamètre de ces espaces interlaminaires est d’environ 0,20 mm.  

Les astrorhizes se marquent principalement par quelques perturbations au sein du squelette 

ou par la présence de galeries de taille plus importante. De rares dissépiments, toujours en 

relation avec les astrorhizes, sont observés.  

La microstructure apparaît homogène. 

Coupe tangentielle 

La coupe tangentielle montre une structure ponctuée à vermiforme relativement lâche. La 

microstructure apparaît très finement compacte ou fibreuse. 

 

DISCUSSION 

Je rattache mon spécimen au genre Stromatoporella NICHOLSON 1886 car il en possède les 

caractéristiques principales notamment une microstructure de type fibreuse et des structures 

en ring pillars, mais avec doute, car il rappelle aussi par certains caractères (lamines épaisses) 

le genre Clathrocoilona YAVORSKY 1931. 

Le spécimen de l’Avesnois est proche de S. irregularis LECOMPTE 1952, mais le nombre de 

dissépiments est trop faible pour correspondre parfaitement à cette espèce.  



B. L. M. HUBERT 

 215 

L’espèce S. irregularis LECOMPTE 1951 a été assignée au Clathrocoilona par GALLOWAY & 

ST JEAN 1957. Toutefois, la présence de ring pillars, de lamines bien discernables et 

d’épaisseurs variables m’incitent à la laisser dans le genre Stromatoporella.  

 

REPARTITION GEOGRAPHIQUE 

Avesnois (Glageon) : Givétien, Boulonnais (Ferques) : Frasnien. 

Genre Clathrocoilona Yavorsky, 1931 

Espèce type: C. abeona Yavorsky, 1931 (Yavorsky 1931: pl. 2: 2-2a). [Dévonien moyen: 

Villages de Kuznets, USSR]. 

Diagnose: See Yavorsky 1931: p. 1394. Stearn et al. 1999 : p. 39. 

Clathrocoilona obliterata (Lecompte 1951) 

Pl. XVIII Fig. 1 – 3  

 

v •  1951. Stromatoporella obliterata ; Lecompte, p. 185, Pl. 26, Fig. 2-2a-b-c-d. 
1968. Stromatoporella obliterata ; Flügel & Flügel-Kahler, p. 291 (cum syn). 

v 1980. Clathrocoilona obliterata ; Mistiaen, p. 197-198, Pl. 8, Fig. 1-5. 
v 1985. Clathrocoilona obliterata ; Mistiaen, p. 100-104, Pl. 6, Fig. 9 -10, Pl. 7, Fig. 1-2. 
 2001. Clathrocoilona obliterata ; Dong, p. 203, Pl. 95, Fig. 3-4. 
  

MATERIEL ET GISEMENTS (8 spécimens) 

GLAGEON : 1 spécimen : AV – BG 159–160. 4 

GIVET : 3 spécimens : A – MH 260E. 9, 10 ; 762. 1, 947. 1 

[BOULONNAIS : 4 spécimens (voir MISTIAEN 1980)] 

 

DESCRIPTION 

 CARACTERES EXTERNES 

Il s’agit de spécimens lamellaires généralement d’épaisseur millimétrique.  

 CARACTERES INTERNES 

Les coenostea sont souvent associés à d’autres organismes récifaux (coraux tabulés et 

rugueux). 

  Coupe longitudinale 

La latilamination est marquée par une individualisation nette des éléments verticaux dans la 

partie supérieure des latilamines.  

Le tissu squelettique se caractérise par sa forte densité.  
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Les éléments du squelette sont souvent empâtés et épaissis mais restent souvent 

discernables.  

Les piliers, bobiniformes et évasés à leurs extrêmités, limités à un espace interlaminaire, se 

distribuent à raison de 16 à 17 sur 5 mm. Leur épaisseur varie entre 0,12 et 0,18 mm là où ils 

sont bien discernables et pas agglutinés les uns aux autres. 

Les lamines, souvent épaisses (0,20 mm en moyenne), sont au nombre de 3 à 4 sur 1 mm.  

Les astrorhizes sont relativement rares dans les spécimens étudiés. Lorsqu’elles sont 

présentes, elles se marquent par une faible ondulation mamelonnaire. Les canaux qui les 

composent peuvent atteindre un diamètre compris entre 0,20 et 0,35 mm et sont alors 

traversés de dissépiments le plus souvent convexes. 

La microstructure est compacte, spongieuse ou parfois cellulaire mais souvent mal 

conservée. Elles sont régulièrement marquées d’une fine microlamine axiale claire ou 

sombre. 

  Coupe tangentielle 

Les spécimens récoltés n’ont pas permis la réalisation d’une coupe transversale.  

 

Spécimen Nb.P Ep.P Dia.P Nb.L Ep.L 

A – MH 947. 1 16 – 17 0,12 – 0,18 – 3 – 4 (/ 1mm) 0,20 

LECOMPTE 1951 8 – 10 (/ 2,5 mm) 0,12 – 0,15 – 7 – 8 (/ 2,5 mm) 0,15 – 0,20 

 

DISCUSSION 

Je rattache mes spécimens au genre Clathrocoilona YAVORSKY 1931 car ils en possèdent 

toutes les caractéristiques notamment un tissu squelettique très épais. 

La présence d’éléments coenostéaux relativement bien distincts, de piliers parfois bien 

superposés dans la partie supérieure des latilamines et le faible développement du système 

astrorhizal, m’incite à rapprocher mes spécimens de l’espèce C. obliterata (LECOMPTE 1951). 

De plus, les densités en piliers et en lamines correspondent parfaitement avec celles connues 

chez le type.  

 

REPARTITION GEOGRAPHIQUE 

Avesnois (Glageon) : Givétien, Ardenne (Givet) : Eifélien – Givétien, Boulonnais (Ferques) : 

Givétien, Afghanistan (Koh-e Qutun, Cawak, Dewal) : Givétien – Frasnien ?, Australie 

(Canning Basin) : Frasnien ?.  
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Clathrocoilona spissa (Lecompte 1951) 

Pl. XVIII Fig. 4 – 6  

 

v •  1951. Stromatoporella spissa ; Lecompte, p. 187, Pl. 27, Fig. 1-4. 
1968. Stromatoporella spissa ; Flügel & Flügel-Kahler, p. 399 (cum syn). 
1971. Stromatopora spissa ;  Ka mierczak, p. 92-93, Pl. 21, Fig. 2. 
1971. Clathrocoilona spissa ; Zukalova, p. 56, Pl. 15, Fig. 1-2. 
1974. Clathrocoilona spissa ; Flügel, p. 165-170, Pl. 24, 26,27. 
1978. Clathrocoilona obliterata (Lecompte 1951) ; Dong & Huang, p. 32, Pl. 7, Fig. 1. 

v • 1980. Clathrocoilona spissa ; Mistiaen, p. 196-197, Pl. 7, Fig. 3-9 (cum syn). 

v • 1985. Clathrocoilona spissa ; Mistiaen, p. 96-101, Pl. 6, Fig. 6-8. 
1985. Clathrocoilona spissa ; Bogoyavlenskaya & Khromych, p. 54. 

v • 1988. Clathrocoilona spissa ; Mistiaen, p. 174-175 (cum syn). 
1993. Clathrocoilona obliterata (Lecompte 1951) ; Hladil, p. 34, Pl. 5, Fig. 4, Pl. 2, Fig. 3. 
1993. Clathrocoilona (Clath.) solidula spissa ; May, p. 38-39, Pl. 7, Fig. 2, Pl. 8, Fig. 1-2 (cum syn). 
2001. Clathrocoilona spissa ; Dong, p. 204, Pl. 95, Fig. 7-8. 
2005. Clathrocoilona (Clath.) solidula spissa ; May, p. 64-66, Pl. 13, Fig. 2-3. 

 

MATERIEL ET GISEMENTS (106 spécimens) 

GLAGEON : 3 spécimens : AV – BG 11–27. 24, 159–160. 5, 317.4, 13 

WALLERS : 2 spécimens : AV – MW 6.6, 6.8 

GIVET : 23 spécimens : A – MH 148 PR 1, 3.1, 6 ; 148-149 PR 9 ; 149 PR 8.1, 14, 15, 16. 1a, 16.3, 16.4, 16.5ab, 

16.6, 17 ; 150 PR 18.1a, 19, 25.1, 25.3 ; 725. 1, 6, 7,  750. 3, 876. 1, 947. 1 

MARENNE : 1 spécimen : A – MAR E. 67 

[BOULONNAIS : 60 spécimens (voir MISTIAEN 1980, 1988) ; 19 spécimens (voir MISTIAEN 2002)] 

 

DESCRIPTION 

 CARACTERES EXTERNES 

Il s’agit de spécimens lamellaires généralement d’épaisseur inférieure à 4 cm.  

 CARACTERES INTERNES  

Les différents spécimens encroûtent souvent des coraux tabulés, rugueux ou autres 

bioclastes. Parfois, il semble y avoir compétition entre différents organismes constructeurs 

puisque que l’on peut remarquer des encroûtements successifs entre deux ou plusieurs 

espèces. 

  Coupe longitudinale 

La latilamination se caractérise par des encroûtements successifs millimétriques à 

centimétriques. Elle s’observe par une diminution périodique de la densité squelettique.  

Le tissu squelettique se caractérise par son aspect très dense. Les éléments horizontaux et 

verticaux sont le plus souvent indiscernables. 

Lorsque les piliers sont visibles, généralement dans la partie sommitale (Fig. 49) du 

spécimen, on en dénombre 7 à 11 sur 2 mm.  
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Les lamines sont souvent très épaisses et accolées les unes dans les autres. Lorsqu’elles sont 

visibles, elles se distribuent à raison de 7 au maximum sur 2 mm.  

Généralement, seuls quelques vides coenostéaux distribués aléatoirement, dont le diamètre 

est généralement compris entre 0,16 et 0,32 mm, sont présents le squelette.  

Les astrorhizes sont relativement rares, souvent limitées à de simples perturbations au sein 

du squelette. Les canaux astrorhizaux sont rarement pourvus de dissépiments.  

La microstructure est compacte mais peut parfois prendre un aspect spongieux ou 

partiellement cellulaire. 

  Coupe tangentielle 

En coupe tangentielle, le tissu squelettique est d’aspect variable. Il présente des plages 

denses uniformes, et des plages présentant de larges perforations probablement en lien avec 

les rares astrorhizes, souvent ramifiées. 

 

Spécimen Nb.P Ep.P Dia.P Nb.L Ep.L 

Ce travail 7 – 11 (/ 2mm) 0,06 – 0,12 - 7  (/ 2mm) épaisse 

LECOMPTE 1951 5 –  6 (/ 1mm) fort - 2 – 3 (/ 1mm) 0,15 – 0,20 

 

 

Fig. 49. Dessin de Clathrocoilona spissa (LECOMPTE 1951) montrant la densité des éléments squelettiques et la 
présence de piliers en périphérie du spécimen (A – MH 149 PR 16. 5b).  
 

DISCUSSION 

Je rapproche mes spécimens du genre Clathrocoilona YAVORSKY 1931 car ils en possèdent 

tous les caractères génériques. 

Par la présence de lamines souvent coalescentes, de rares galeries constituées de vides 

circulaires, par l’uniformité du tissu squelettique particulièrement dense, et par le 
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développement de grandes astrorhizes ramifiées observées en coupe tangentielle, ils 

correspondent parfaitement à l’espèce C. spissa (LECOMPTE 1951). 

 

REPARTITION GEOGRAPHIQUE 

Avesnois (Ferrière-la-Grande, Glageon, Wallers) : Givétien – Frasnien, Ardenne (Givet, Han-

sur-Lesse, Marenne, Sautour, Surice) : Givétien – Frasnien, Boulonnais (Ferques) : Givétien – 

Frasnien, République Tchèque (Bohême centrale) : Givétien, Moravie (Karst morave) : 

Givétien, Afghanistan (Koh-e Qutun, Koh-e Zardak, Caraghsang, Ghujurak, Sayed tabib 

nord, Dewal, Spin Ghar, Borgod) : Givétien – Frasnien, Australie (Canning Basin) : Dévonien 

supérieur, Canada (Montagnes Rocheuses ?) : Dévonien supérieur.  

Clathrocoilona cf. inconstans Stearn 1962 

Pl. XVIII Fig. 7 – 8  

 

cf 1962. Clathrocoilona inconstans ; Stearn, p. 15-17, Pl. 7, Fig. 1-5, Pl. 8, Fig. 6-7  

 

MATERIEL ET GISEMENTS (1 spécimen) 

GLAGEON : 1 spécimen : AV – BG 159–160. 2 

 

DESCRIPTION 

 CARACTERES EXTERNES 

Il s’agit d’un fragment d’environ 5 cm d’épaisseur.  

 

 CARACTERES INTERNES 

  Coupe longitudinale 

Le tissu, fortement épaissi, apparaît parfois bien quadrillé, parfois complètement 

désorganisé.  

La latilamination n’est pas clairement observée ; elle semble se marquer par un tissu 

légèrement moins dense.  

Les piliers, bobiniformes, tortueux ou encore complètement difformes, se distribuent dans 

les zones les plus lâches à raison de 8 à 9 sur 5 mm. Dans les zones les plus denses, leur 

nombre augmente pour atteindre 15 à 16 piliers sur 5 mm. Leur épaisseur, relative à leur 

densité, fluctue entre 0,16 et 0,30 mm.  

Les lamines sont épaisses, 0,36 mm en moyenne mais parfois moins (0,18 mm) et 

faiblement ondulées. Elles se distribuent en moyenne à raison de 9 à 11 sur 5 mm. Ces 
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lamines délimitent des chambres interlaminaires souvent réduites (0,14 à 0,20 mm), parfois 

absentes, arrondies ou difformes.  

Les astrorhizes sont distribuées au sein du tissu squelettique mais ne le perturbent que très 

faiblement. Les canaux astrorhizaux, souvent mal préservés, semblent pourvus de quelques 

dissépiments droits ou faiblement incurvés.  

La microstructure, en partie masquée par les effets de la diagenèse, semble 

mélanosphérique à cellulaire. 

  Coupe tangentielle 

En coupe tangentielle, le tissu squelettique apparaît coalescent à criblé.  

 

Spécimen Nb.P Ep.P Dia.P Nb.L Ep.L 

AV – BG 159–160. 2 8 – 16 0,16 – 0,30 – 9 – 11 0,30 

MISTIAEN 1988 10 – 15 – – 10 0,06 – 0,30 

 

DISCUSSION 

Je rattache ce spécimen au genre Clathrocoilona YAVORSKY 1931 car il en possède tous les 

caractères : des éléments coenostéaux épaissis, une microstructure mélanosphérique ou 

cellulaire.  

Je rapproche mon spécimen de l’espèce C. inconstans FLÜGEL 1962 car les densités 

squelettiques sont très similaires. Cependant, la variation de la morphologie des zones 

coenostéales m’incite à laisser un doute sur l’attribution spécifique de ce spécimen. Par 

certains caractères, notamment un tissu squelettique parfois tellement épaissi que lamines et 

piliers sont indiscernables, il se rapproche de C. spissa LECOMPTE 1951. Mais ce caractère 

n’étant que localement observé, il me semble difficile de l’assigner à cette espèce.  

 

REPARTITION GEOGRAPHIQUE 

Avesnois (Glageon) : Givétien, Boulonnais (Ferques) : Givétien 

Clathrocoilona ? sp.  

Pl. XIX Fig. 1 – 4  

 

MATERIEL ET GISEMENTS (2 spécimens) 

GLAGEON : 1 spécimen : AV – BG 11–27. 9 

GIVET : 1 spécimen : A – MH 785. 1 
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DESCRIPTION 

 CARACTERES EXTERNES 

Les spécimens ont des formes de bulbes et de dômes.   

CARACTERES INTERNES 

  Coupe longitudinale 

La latilamination, marquée à son sommet par un tissu plus lâchement disposé, est espacée 

de 4 à 7 mm.  

Le tissu squelettique est dense. 

Les piliers, courts, bobiniformes et limités à un espace interlaminaire, se superposent assez 

bien. Ils se distribuent à raison de 18 à 20 sur 5 mm et ont une épaisseur moyenne comprise 

entre 0,12 et 0,16 mm. Quelques structures similaires à des ring pillars sont parfois observées. 

Les lamines, continues et parfois nettement ondulées sont épaisses de 0,06 et 0,16 mm. 

Elles sont particulièrement épaissies au niveau des bombements astrorhizaux et se distribuent 

à raison de 14 à 16 sur 5 mm. Les galeries sont souvent réduites à de petites chambres 

arrondies. 

Les dissépiments sont peu nombreux sauf au niveau des astrorhizes. 

Les astrorhizes créent de larges mamelons au sein du tissu squelettique. Elles sont 

relativement abondantes et fortement développées. Le canal axial, pourvu de nombreux 

dissépiments légèrement courbés, mesure entre 0,30 et 0,36 mm de diamètre.  

La microstructure apparaît partiellement mélanosphérique. Elles sont généralement axées 

par une microlamine claire. 

  Coupe tangentielle 

En coupe tangentielle, le squelette montre une structure coalescente traversée de petites 

chambres arrondies d’un diamètre compris entre 0,14 et 0,28 mm. 

 

DISCUSSION 

Je rapproche ces spécimens du genre Clathrocoilona YAVORSKY 1931 pour les 

caractéristiques communes qu’ils présentent avec ce genre : un tissu épais et une 

microstruture mélanosphérique, mais la présence de ring pillar pourrait également suggérer le 

genre Stictostroma PARKS 1936. Cependant la très faible distribution de ces structures 

annulaires, souvent imparfaitement fermées, m’incite à préférer le genre Clathrocoilona. 

Les densités squelettiques mesurées, associées à la relative finesse des éléments 

coenostéaux ne semblent correspondre à aucune espèce connue pour ce genre. Cependant mes 



B. L. M. HUBERT 

 222 

spécimens évoquent, par la superposition régulière des piliers, l’espèce C. obliterata 

(LECOMPTE 1951). Ils s’en distinguent par leurs lamines beaucoup plus fines et ondulées.  

 

REPARTITION GEOGRAPHIQUE 

Avesnois (Glageon) : Givétien, Ardenne (Givet) : Givétien. 

Genre Stictostroma Parks, 1936 

Espèce type: S. gorriense Stearn, 1995 (Stearn 1995a; Stearn 1995b: figs 1.6, 1.7, 2.5, 2.6). 

Diagnose: Voir Parks 1936: p. 78. Stearn et al. 1999 : p. 42. 

 

Stictostroma curiosa (Bargatsky 1881) 

Pl. XIX Fig. 5 – 7  

 

  1881. Stromatopora curiosa ; Bargatsky, p. 285. 
1968. Stromatopora curiosa ; Flügel & Flügel-Kahler, p. 116-117 (cum syn). 

 1971. Stromatopora curiosa curiosa ; Zukalova, p. 74. 
v • 1976. Stromatoporella curiosa ; Mistiaen, p. 123, Pl. 6, Fig. 2. 
 1980. Stromatopora curiosa ; Mistiaen, p. 177. 
v • 1988. Stictostroma curiosa ; Mistiaen, p. 179, Pl. 21, Fig. 10 (cum syn). 
? 1995. Stromatoporella curiosa ; Krebedunkel, p. 93-95, Pl. 12, Fig. 5-6. 

 
MATERIEL ET GISEMENTS (5 spécimens) 

GLAGEON : 3 spécimens : AV – BG 11–27. 8, 26,  159–160. 4 

BOULONNAIS : 2 spécimens (voir MISTIAEN 1988) ; 1 spécimen (voir MISTIAEN 2002) 

 

DESCRIPTION 

 CARACTERES EXTERNES 

Il s’agit de larges fragments d’environ 8 x 6,5 cm. 

 CARACTERES INTERNES 

  Coupe longitudinale 

La latilamination est absente. 

Le tissu du squelette, coalescent, est dominé par les éléments horizontaux. 

Les piliers, courts et limités à un espace interlaminaire, sont légèrement évasés à leur 

extrémité. Ils sont majoritairement superposés, d’épaisseur comprise entre 0,10 et 0,16 mm. 

Ils délimitent de petites galeries arrondies parfois irrégulières, dont le diamètre varie 

globalement entre 0,14 et 0,20 mm. Ils se distribuent à raison de 14 à 16 sur 5 mm, mais dans 
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de nombreuses zones il est difficile de faire la distinction entre piliers et lamines. De rares 

structures de type ring pillar sont parfois esquissées. 

Les lamines, généralement très épaisses (0,10 à 0,36 mm) sont globalement bien continues. 

Elles se distribuent à raison de 11 à 13 sur 5 mm.   

Les astrorhizes, de petites tailles, sont très bien développées au sein du tissu squelettique et 

se superposent sur toute la hauteur de la lame. Le diamètre du canal axial est compris entre 

0,30 et 0,35 mm et celui des canaux latéraux est de 0,16 à 0,20 mm. Aucune structure 

dissépimentaire n’est visible en section verticale. 

La microcrostructure est finement mélanosphérique à cellulaire. Une microlamine sombre 

souligne parfois la partie sommitale de la lamine. 

  Coupe tangentielle 

En coupe tangentielle, le tissu squelettique apparaît criblé à coalescent. De rares 

dissépiments réunissent les sections circulaires des piliers isolés.  

 

Spécimen Nb.P Ep.P Dia.P Nb.L Ep.L 

AV – BG 11–27. 8 14 – 16 0,10 – 0,16 – 11 – 13 0,10 – 0,36 

LECOMPTE 1951 14 0,15 – 0,30 – 12 – 14 0,10 – 0,23 

MISTIAEN 1988 14 – 15 0,15 – 13 – 14 0,10 – 0,25 

 

DISCUSSION 

Je rattache ces spécimens de l’Avesnois au genre Stictostroma PARKS 1936 car ils en 

possèdent toutes les caractéristiques : un tissu relativement épais (proche du genre 

Clathrocoilona YAVORSKY 1931), associé à peu de ring-pillars (typique du genre 

Stromatoporella NICHOLSON 1886) et une microstructure uniformément cellulaire à 

mélanosphérique. Je les distingue du genre Clathrocoilona qui présente une microstructure 

plus complexe et variée, et du genre Stromatoporella qui présente des structures annulaires 

très abondantes. 

Je rapproche mes spécimens à l’espèce S. curiosa BARGATSKY 1881 car les éléments 

squelettiques lui sont parfaitement similaires en épaisseur et en densité.  

 

REPARTITION GEOGRAPHIQUE 

Avesnois (Glageon) : Givétien, Ardenne (Sautour, Dourbes, Senzeille, Surice) : Givétien – 

Frasnien,  Boulonnais (Ferques) : Givétien, Allemagne (Bergischen Landes) : Givétien. 
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Stictostroma saginatum (Lecompte 1951) 

Pl. XX Fig. 1 – 3  

 

v •  1951. Stromatoporella saginata ; Lecompte, p. 171, Pl. 22, Fig. 5-7 
1968. Stromatoporella saginata ; Flügel & Flügel-Kahler, p. 373 (cum syn). 

v • 1976. Stromatoporella saginata ; Mistiaen, p. 125, Pl. 6, Fig. 3. 
cf.  1983. Clathrocoilona cf. saginata ; Stearn, p. 549, Fig. 5 G-H. 
v • 1985. Stictostroma saginatum ; Mistiaen, p. 115, Pl. 8, Fig. 6-11. 

v • 1988. Stictostroma saginatum ; Mistiaen, p. 176-179, Pl. 21, Fig. 5-9 (cum syn). 
 

MATERIEL ET GISEMENTS (167 spécimens) 

GLAGEON : 3 échantillons (12 spécimens) : AV – BG 11–27. 31, 32, 33. 

[BOULONNAIS : 155 spécimens (voir MISTIAEN 1988, 2002)] 

 

DESCRIPTION 

 CARACTERES EXTERNES 

Il s’agit de spécimens lamellaires dont l’épaisseur varie entre 0,2 et 2,5 cm. 

 CARACTERES INTERNES 

  Coupe longitudinale 

La taille des spécimens ne permet pas d’observer de latilaminations. 

Le tissu squelettique est irrégulièrement quadrillé parfois avec un léger aspect vésiculaire. 

Quelques sections de caunopores sont visibles au sein du squelette. 

Les piliers sont courts et irréguliers, parfois bien superposés sur quelques lamines et 

généralement bobiniformes ou uniquement évasés dans leur partie supérieure. Ils sont épais 

de 0,14 à 0,20 mm et se distribuent à raison de 6 à 7 sur 5 mm.  

Les lamines sont généralement assez continues, épaisses de 0,08 à 0,16 mm, distribuées à 

raison de 6 à 8 sur 5 mm. Elles apparaissent ondulées au passage des systèmes astrorhizaux.  

Les galeries sont souvent petites et arrondies (0,16 à 0,24 mm), parfois étirées 

horizontalement, mais presque systématiquement pourvues de dissépiments verticaux. 

Les astrorhizes, réduites, sont présentes et s’accompagnent généralement d’un 

épaississement des lamines.  

La microstructure est mélanosphérique à cellulaire.  

  Coupe tangentielle 

La coupe tangentielle montre une structure criblée. De rares sections annulaires sont 

visibles et évoquent des sections de ring pillars. 
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Spécimen Nb.P Ep.P Dia.P Nb.L Ep.L 

Ce travail 6 – 7 (/ 2 mm) 0,14 – 0,20 – 6 – 8 (/ 2 mm) 0,08 – 0,16 

LECOMPTE 1951 8 – 10 (/ 2,5 mm) 0,12 – 0,15 – 12 – 13 (/ 2,5 mm) 0,08 – 0,17 

MISTIAEN 1988 22 (/ 5 mm) 0,10 – 0,15 – 4 – 8 (/ 1 mm) 0,05 

 

DISCUSSION 

Ces spécimens m’ont d’abord fait penser au genre Stromatoporella NICHOLSON 1886 mais 

la rareté ou la quasi absence de ring pillars m’incite à les rapprocher du genre Stictostroma 

PARKS 1936. Ils se distinguent du genre Clathrocoilona YAVORSKY 1931 par un tissu 

beaucoup moins épais et une microstructure plus clairement cellulaire. 

Je les rattache à S. saginatum LECOMPTE 1951 car les densités squelettiques, même si 

légèrement plus faibles, sont équivalentes à cette espèce. Ils se rapprochent du 1er groupe de 

Stictostroma saginatum défini par MISTIAEN 1988 dans le matériel du Boulonnais. Cependant 

les chambres coenstéales apparaissent plus réduites dans mon matériel. 

 

REPARTITION GEOGRAPHIQUE 

Avesnois (Glageon, Ferrière-la-Grande) : Givétien – Frasnien, Ardenne (Rance, Surice, 

Sautour, Rochefort, Couvin, Olloy, Hamoir, Beaumont, Forrières) : Frasnien, Boulonnais 

(Ferques) : Frasnien.

Stictostroma sp. 1 

Pl. XX Fig. 4 – 6  

 

MATERIEL ET GISEMENTS (3 spécimens) 

GIVET : 3 spécimens : A – MH 267. 1, 608. 1, 3 

 

DESCRIPTION 

 CARACTERES EXTERNES 

Il s’agit de petits spécimens lamellaires de 1 à 1,5 cm de hauteur. 

 CARACTERES INTERNES 

  Coupe longitudinale 

La latilamination est absente. 

Le squelette, irrégulièrement quadrillé, prend parfois un aspect vésiculaire.  

Les piliers, courts et limités à un espace interlaminaire, bobiniformes, sont irrégulièrement 

superposés. Ils se distribuent à raison de 12 à 13 sur 5 mm. Leur épaisseur est comprise entre 

0,14 et 0,24 mm. Des structures annulaires de type ring pillars semblent parfois présentes. 
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Les lamines sont fortement ondulées et s’épaississent au passage des astrorhizes. Elles se 

distribuent à raison de 14 à 16 sur 5 mm. Parfois ces éléments horizontaux peuvent prendre 

l’allure de dissépiments. 

Les galeries sont généralement arrondies ou étirées horizontalement. Des dissépiments sont 

régulièrement visibles dans ces espaces interlaminaires. 

Les astrorhizes sont bien développées et continues au sein du tissu squelettique. Le diamètre 

du canal axial est compris entre 0,24 et 0,52 mm. Les canaux latéraux plus étroits présentent 

un diamètre compris entre  0,16 mm et 0,44 mm.  

La microstructure est mélanosphérique. Les lamines sont marquées par une microlamine 

axiale claire. 

Coupe tangentielle 

En coupe tangentielle, les lamines se répartissent de manière concentrique autour des 

astrorhizes. La structure apparaît ponctuée et vermiforme autour des astrorhizes. Elle devient 

coalescente au sein de ces dernières. Les dissépiments sont nombreux dans les galeries. La 

microstucture apparaît finement mélanosphérique. 

 

DISCUSSION 

La présence simultanée de ring pillars et d’un tissu globalement épais m’incite à rapprocher 

ces spécimens du genre Stictostroma PARKS 1936. Je les distingue du genre Clathrocoilona 

YAVORSKY 1931 par la régularité, la relative finesse des éléments squelettiques et la présence 

de ring pillars. Ils se distinguent du genre Stromatoporella NICHOLSON 1886b par des lamines 

plus épaisses et par la très faible densité en structures annulaires. 

Ils sont proches de S. saginatum (LECOMPTE 1951) et de S. curiosa (BARGATSKY 1881) 

mais s’en distinguent par des densités squelettiques plus réduites.  

Ils rappellent encore S. mccannelli FAGERSTROM 1961, mais s’en distinguent, en section 

tangentielle, par l’absence de dissépiments concaves reliant les sections isolées de piliers. 

 

REPARTITION GEOGRAPHIQUE 

Ardenne (Givet) : Givétien. 
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Stictostroma sp. 2 

Pl. XX Fig. 7 – 9  

 

MATERIEL ET GISEMENTS (12 spécimens) 

GLAGEON : 3 spécimens : AV – BG 11–27. 29, 40 

GIVET : 9 spécimens : A – MH 257. 2, 7, 258. 2, 259B. 7, 260A. 3, 11, 260C.1, 876. 2, 890. 1  

 

DESCRIPTION 

 CARACTERES EXTERNES 

Il s’agit de spécimens lamellaires ou tabulaires dont l’épaisseur varie entre 0,5 et 3,5 cm. 

 CARACTERES INTERNES 

  Coupe longitudinale 

La latilamination n’est pas observée. 

Le tissu squelettique, désordonné, est dense et finement vésiculaire. Tous les spécimens 

sont associés à des caunopores (parfois très abondants). 

Les piliers sont courts, légèrement bobiniformes, parfois assez bien superposés. Leur 

épaisseur est comprise entre 0,10 et 0,18 mm. Ils se distribuent à raison de 5 à 6 sur 5 mm.  

Les lamines se distribuent à raison de 14 à 15 sur 5 mm et ont une épaisseur moyenne de 

0,14 mm. Les galeries circulaires à subcirculaires sont souvent aplaties. 

Le système astrorhizal, mal développé, est souvent marqué, au sein du coenostrome, par des 

galeries plus larges pourvues de dissépiments. Les rares canaux visibles ont un diamètre 

compris entre 0,44 et 0,54 mm. 

La microstructure est généralement compacte. 

Coupe tangentielle 

En coupe tangentielle, la structure apparaît méandriforme. La microstructure, généralement 

compacte, apparaît parfois mélanosphérique. Les lamines sont parfois pourvues d’une fissure 

axiale claire. 

 

DISCUSSION 

J’ai longuement hésité sur l’attribution générique de ces spécimens, pour finalement les 

rattacher au genre Stictostroma PARKS 1936 avec lequel ils présentent le plus de similitudes. 

Ils se différencient du genre Stromatoporella NICHOLSON 1886b par l’absence de ring pillars, 

et du genre Clathrocoilona YAVORSKY 1931 par ses éléments squelettiques relativement bien 

distincts, sutout au niveau des lamines.  
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Ils rappellent Stictostroma sp. 1 mais présentent des densités en éléments verticaux 

beaucoup plus faibles.  

   

REPARTITION GEOGRAPHIQUE 

Avesnois (Glageon) : Givétien, Ardenne (Givet) : Givétien. 

Famille Trupetostromatidae Germovsek, 1954 

Genre Trupetostroma Parks, 1939 

Espèce type: T. warreni Parks, 1936 (Parks 1936: p. 55, pl. 10: 1-2). [Dévonien moyen 

(Presquile Dolomite): Great Slave Lake, Canada]. 

Diagnose: Voir Parks 1936: p. 55. Stearn et al. 1999 : p. 43. 

 

Trupetostroma cellulosum Lecompte 1952 

Pl. XXI Fig. 1 – 3  

 

v•  1952. T. cellulosum ; Lecompte, p. 233, Pl. 41, Fig. 1-2. 
1968. T. cellulosum ; Flügel & Flügel-Kahler, p. 65 (cum syn). 
1971. T. cellulosum ; Zukalova, p. 77, Pl. 25, Fig. 1-6. 
1995. T. cellulosum ; Krebedunkel, p. 81-82, Pl. 10, Fig. 5-6. 
2001. T. cellulosum ; Dong, p. 218, Pl. 103, Fig. 7-8 (cum syn). 

 

MATERIEL ET GISEMENTS (5 spécimens) 

GIVET : 1 spécimen : A  – MH 788. 1 

WALLERS : 4 spécimens : AV – MW 5. 3ab, 6’. 2ab, 6. 6ab, 12. 3ab,  

 

DESCRIPTION 

 CARACTERES EXTERNES 

Les spécimens se présentent sous la forme de bulbe, la taille du plus grand étant de 6,7 cm 

de hauteur et de 4,7 cm de largeur (à sa base). 

 CARACTERES INTERNES 

  Coupe longitudinale 

Les latilamines, soulignée par une fine zone de tissu désorganisé, sont espacées de 0,6 à 1,1 

mm. 

Le tissu squelettique est quadrillé. 
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Les éléments verticaux, courts, bobiniformes et parfois superposés, se distribuent à raison 

de 19 à 22 sur 5mm. Leur épaisseur est comprise entre 0,10 et 0,14 mm. 

Les lamines, continues et tranchantes, se distribuent à raison de 20 à 23 sur 5 mm. Elles 

sont fines et ont une épaisseur moyenne de 0,06 mm. A leur sommet, s’observent de 

nombreuses vacuoles. Elles semblent s’épaissir légèrement au contact des astrorhizes. Les 

galeries sont circulaires à subcirculaires. 

Les astrorhizes sont bien développées et continues. Elles se disposent régulièrement 

(l’espace moyen entre deux astrorhizes est de 5 à 7 mm, parfois 10 mm) dans l’ensemble du 

squelette. Elles sont souvent pourvues de dissépiments. Le canal axial mesure entre 0,40 et 

0,50 mm.  

La microstructure est mélanosphérique à vacuolaire. Les lamines sont marquées par une 

microlamine axiale claire et cellulaire. 

  Coupe tangentielle 

Les coenostèles méandriformes prennent parfois un aspect légèrement vermiforme avec 

quelques sections plus circulaires et isolées. De très nombreuses vacuoles sont visibles. 

 

Spécimen Nb.P Ep.P Dia.P Nb.L Ep.L 

AV – MW 6’. 2 19 – 22 0,10 – 0,14 – 20 – 23 environ 0,06 

LECOMPTE 1952 (19) 20 – 22 0,10 – 0,20 – (19) 20 – 22 – 

 

DISCUSSION 

La présence d’une microlamine, d’éléments verticaux courts, d’une microstructure 

typiquement vacuolaire m’incite à placer ces individus dans le genre Trupetostroma PARKS 

1936.  

Les densités en éléments squelettiques correspondent parfaitement à l’espèce T. cellulosum 

LECOMPTE 1952. La présence des astrorhizes et leur densité confortent cette attribution. 

Certains spécimens ont une densité squelettique légèrement plus faible (éléments verticaux) 

que celle de T. cellulosum, mais possèdent cependant tous les caractères de cette espèce. 

Ces spécimens s’écartent de T. ruedemanni LECOMPTE 1952 par leurs densités plus fortes 

en éléments squelettiques comme le signale d’ailleurs LECOMPTE. La densité relativement 

faible en éléments verticaux de mon matériel pourrait être liée à une certaine obliquité des 

lames. 
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REPARTITION GEOGRAPHIQUE 

Avesnois (Wallers) : Givétien, Ardenne (Han-sur-Lesse, Louveigné, Rochefort, Rance, 

Surice) : Givétien – Frasnien, Pologne (Holy Cross Mountains) : Givétien, Moravie (Karst 

morave) : Givétien.

 

Trupetostroma ruedemanni Lecompte 1952 

Pl. XXI Fig. 4 – 6  

 
v•  1952. T. ruedemanni ; Lecompte, p. 243, Pl. 39, Fig. 4-5, Pl. 40, Fig. 1-3. 

1968. T. ruedemanni ; Flügel & Flügel-Kahler, p. 369 (cum syn). 
? 1995. T. ruedemanni ; Krebedunkel, p. 79-81, Pl. 10, Fig. 2-3. 
 2001. T. ruedemanni ; Dong, p. 225, Pl. 108, Fig. 5-6 (cum syn). 
 

MATERIEL ET GISEMENTS (2 spécimens) 

WALLERS : 2 spécimens : AV – MW 5. 23ab, 6. 8ab 

 

DESCRIPTION 

 CARACTERES EXTERNES 

Les spécimens se présentent sous la forme de dômes d’environ 8 cm de large pour 5 cm de 

hauteur. 

 CARACTERES INTERNES 

  Coupe longitudinale 

Les latilamines, relativement bien marquées par une lamine plus forte, sont épaisses de 1,2 

à 1,3 cm. 

Le tissu squelettique présente une structure essentiellement quadrillée, prenant parfois un 

aspect vésiculaire.  

Les éléments verticaux, courts et bobiniformes, parfois nettement superposés, se distribuent 

à raison de 18 à 19 sur 5 mm. Leur épaisseur est globalement comprise entre 0,08 et 0,16 mm.  

Les lamines, faiblement ondulées, présentent une densité plus importante au passage des 

astrorhizes, où elles sont souvent plus déformées. Les lamines se distribuent à raison de 20 à 

22 sur 5 mm.  

Régulièrement, des vacuoles, dont le diamètre n’excède pas 0,05 mm, s’observent au 

sommet des piliers. 

Les galeries, circulaires à légèrement étirées verticalement, contiennent de nombreux 

dissépiments faiblement incurvés.  
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Les astrorhizes, peu ramifiées, sont étroites, longiformes et pourvues de très nombreux 

dissépiments droits ou faiblement courbées. Leur canal axial présente un diamètre compris 

entre 0,32 et 0,46 mm.  

La microstructure apparaît mélanosphérique parfois cellulaire. Les lamines sont soulignées 

par une microlamine fine et sombre ou parfois claire et cellulaire. 

Coupe tangentielle 

La structure coenostéale apparaît méandriforme. De nombreuses sections circulaires des 

canaux astrorhizaux sont visibles et peuvent atteindre une densité de 7 astrorhizes par 1 cm2.  

 

Spécimen Nb.P Ep.P Dia.P Nb.L Ep.L 

AV – MW 5. 23 18 – 19 0,08 – 0,16 – 20 – 22 – 

LECOMPTE 1952 25 0,10 – 0,20 – 22 – 27 – 

 

DISCUSSION 

Je rattache mes spécimens au genre Trupetostroma PARKS 1936 car ils en possèdent tous les 

critères génériques (cf. discussion T. cellulosum).  

Malgré des densités squelettiques sensiblement plus faibles que celles énoncées par 

LECOMPTE 1952, je rapproche mes spécimens à l’espèce T. ruedemanni. Après avoir observé 

et remesuré le matériel type de LECOMPTE, je pense que les densités chez cette espèce sont 

plus étendues que ce qu’il indique et peuvent englober les valeurs mesurées chez mes 

spécimens. De plus, LECOMPTE souligne l’aspect polymorphe de cette espèce qui peut 

montrer des variations au niveau de la distribution et de l’épaisseur de ces éléments 

squelettiques.  

Mes spécimens correspondent morphologiquement en tous point avec T. ruedemanni. Je 

retrouve cette même distribution en bouquet des piliers, des astrorhizes bien développées et 

nombreuses, de nombreux dissépiments dans les espaces interlaminaires et une latilamination 

bien marquée.  

Ils évoquent également T. sublamellatum LECOMPTE 1952 mais s’en distinguent, en coupe 

tangentielle, par une maille méandriforme et non coalescente. Enfin, ils se distinguent de T. 

bassleri LECOMPTE 1952 par des lamines qui ne s’anastomosent pas au niveau des astrorhizes 

et par des densités squelettiques sensiblement différentes. 
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REPARTITION GEOGRAPHIQUE 

Avesnois (Wallers) : Givétien, Ardenne (Couvin, Rochefort, Sautour, Surice) : Givétien – 

Frasnien. 

 

Trupetostroma aff. tenuilamellatum Lecompte 1952 

Pl. XXI Fig. 7 – 8  

 

cf  1952. T. tenuilamellatum ; Lecompte, p. 223, Pl. 36, Fig. 1-5. 
1968. T. tenuilamellatum ; Flügel & Flügel-Kahler, p. 422 (cum syn). 

 

MATERIEL ET GISEMENTS 

WALLERS : 3 spécimens : AV – MW 3. 2abc, 5. 6ab,  11. 3 

 

DESCRIPTION 

 CARACTERES EXTERNES 

Les spécimens ont généralement la forme de petits bulbes pluricentimétriques accolés ou 

superposés les uns aux autres. D’autres ont parfois un aspect plus tabulaire. 

 CARACTERES INTERNES 

  Coupe longitudinale 

La latilamination semble marquée par un resserrement périodique de quelques lamines et 

par la disposition presque systématique des astrorhizes dans la partie supérieure des 

latilamines.  

Le tissu squelettique apparaît relativement quadrillé, mais les éléments verticaux donnent 

cependant l’impression d’être prépondérants.  

Les coenostèles, tortueuses, filiformes et bobiniformes, parfois tremblotantes et 

irrégulièrement épaissies sont généralement bien superposées. Elles se distribuent à raison de 

17 à 21 sur 5 mm et ont une épaisseur comprise entre 0,12 et 0,20 mm.  

Les lamines, fines et tranchantes, sont généralement bien continues. Elles sont parfois 

remplacées par des structures dissépimentaires. Elles se distribuent à raison de 22 à 25 

(rarement 32) sur 5 mm. Leur densité varie là où elles sont fortement incurvées. 

Les galeries sont généralement bien arrondies, alignées verticalement et parfois jumelées. 

Des dissépiments, droits ou légèrement incurvés, s’observent généralement dans ces galeries. 

Les astrorhizes sont nombreuses et fortes. Le diamètre du canal axial est globalement 

compris entre 0,44 et 0,50 mm. Elles sont très souvent bien ramifiées et pourvues de 

nombreux dissépiments. 
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La microstructure est très nettement cellulaire mais là où la lame mince est très fine, elle 

peut prendre une allure mélanosphérique. Les lamines sont régulièrement soulignées par une 

microlamine axiale cellulaire et claire. 

  Coupe tangentielle 

La coupe tangentielle montre une structure méandriforme, rarement vermiforme, et parfois 

parsemée de sections circulaires isolées. De nombreuses vésicules circulaires sont visibles 

dans le tissu squelettique.  

 

Spécimen Nb.P Ep.P Dia.P Nb.L Ep.L 

Ce travail 17 – 21 0,12 – 0,20 – 22 – 25 (32) – 

LECOMPTE 1952 20 0,15 – 0,20 – 30 – 32 – 

 

REMARQUES   

Certains spécimens, dont la majorité des caractères est semblable à cette espèce, ont été 

intégrés à ce groupe même s’ils en diffèrent légèrement par des densités laminaires plus 

faibles (ex : AV - MW 5.6ab).  

 

DISCUSSION 

La présence d’une microlamine et d’une microstructure cellulaire m’incite à placer ces 

spécimens dans le genre Trupetostroma PARKS 1936.  

Les spécimens décrits rappellent beaucoup l’espèce T. tenuilamellatum LECOMPTE 1952. Ils 

n’en diffèrent que par des éléments squelettiques verticaux légèrement plus fins et par des 

densités en lamines apparemment plus faibles. Cependant, pour avoir vu les types de 

LECOMPTE, je pense que les densités en lamines qu’il donne sont un peu surestimées (je n’ai 

compté que 25 à 27 lamines sur 5 mm sur le type 17277 au lieu de 30 à 32 pour Lecompte 

chez cette espèce). 

 

REPARTITION GEOGRAPHIQUE 

Avesnois (Wallers) : Givétien, Ardenne (Couvin, Esneux, Hamoir, Phillipeville, Rance, 

Rochefort, Sautour, Senzeille, Spy, Surice) : Givétien – Frasnien.  
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Trupetostroma ? sp. 1  

Pl. XXII Fig. 1 – 3  

 

 

MATERIEL ET GISEMENTS (1 spécimen) 

GIVET : 1 spécimen : A – MH 762. 2 

 

DESCRIPTION 

 CARACTERES EXTERNES 

Le spécimen est hémisphérique et mesure environ 6,5 cm de large pour 6 cm de haut. 

 CARACTERES INTERNES 

  Coupe longitudinale 

La latilamination est mal exprimée et se marque par des zones où le tissu squelettique est 

perturbé. 

La strucure squelettique est aérée par le développement important des espaces 

interlaminaires et des canaux astrorhizaux.  

Les éléments verticaux sont relativement fins, filiformes et parfois légèrement 

bobiniformes. Ils sont limités à un espace interlaminaire et sont parfois bien superposés. Leur 

épaisseur varie entre 0,14 et 0,20 mm. Ils se distribuent à raison de 10 à 11 sur 5mm. Des 

vésicules marginales (0,04 à 0,06 mm) les bordent régulièrement. 

Les lamines sont irrégulièrement réparties au sein du spécimen. Leur densité moyenne est 

comprise entre 11 et 13 lamines par 5 mm. Elles ont une épaisseur comprise entre 0,06 et 0,08 

mm. Des vacuoles se disposent réguilèrement dans et autour les lamines.  

Les astrorhizes sont développées. Le diamètre des canaux latéraux peut atteindre 0,64 mm 

mais est plus souvent compris entre 0, 32 et 0, 44 mm. Les astrorhizes sont régulièrement 

traversées de dissépiments. Cependant, ils sont relativement peu abondants dans les galeries 

interlaminaires. Ces galeries ont une hauteur régulièrement comprise entre 0,30 et 0,42 mm.  

La microstructure est cellulaire, mais certaines zones semblent présenter une microstructure 

plus compacte. Une microlamine axiale, claire, parfois ponctuée est très régulièrement 

présente dans les lamines. 

  Coupe tangentielle 

La coupe tangentielle fait apparaître de larges sections astrorhizales. La maille est nettement 

ponctuée, parfois légèrement vermiforme.  
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DISCUSSION 

La présence d’une microlamine, d’éléments verticaux courts et d’une microstructure 

cellulaire à vacuolaire m’incite à placer ce spécimen dans le genre Trupetostroma PARKS 

1936, malgré l’apspect de quelques vacuoles qui pourraient être interprétées comme des 

vésicules marginales, ce qui placerait alors cette espèce dans le genre Hermatostroma 

NICHOLSON 1886.  

Mon spécimen, très différent par sa structure coenostéale lâche et très aérée des espèces 

connues classiquement en Ardenne, rappelle beaucoup l’espèce chinoise T. doupenglingense 

YANG & DONG 1979. Elle ne s’en différencie que par des densités qui semblent plus fortes 

chez le spécimen chinois et par des piliers apparemment plus régulièrement superposés. 

Parmi les espèces de l’Ardenne, celle avec laquelle elle a le plus de similarités est 

probablement T. sublamellatum LECOMPTE 1952. Cependant, elle s’en distingue très 

nettement par ses éléments verticaux moins bien superposés et par ses chambres coenostéales 

largement plus grandes. 

 

REPARTITION GEOGRAPHIQUE 

Ardenne (Givet) : Givétien. 

 

Trupetostroma sp. 2 

Pl. XXII Fig. 4 – 6  

 

MATERIEL ET GISEMENTS (2 spécimens) 

GIVET : 2 spécimens : A – MH 765. 3, 785. 2 

 

DESCRIPTION 

 CARACTERES EXTERNES 

Les spécimens ont une forme en dôme (3*6,5 cm) ou en bulbe (7*6 cm). 

 CARACTERES INTERNES 

  Coupe longitudinale 

La latilamination est absente. Certains espaces interlaminaires sont comblés par du 

sédiment. 

Le squelette aéré montre une structure relativement bien quadrillée, parsemée de larges 

sections astrorhizales. 

Les piliers courts, limités à un espace interlaminaire, sont parfois bien superposés. Leur 

épaisseur varie entre 0,14 et 0,28 mm. Ils se distribuent à raison de 9 à 10 sur 5 mm, mais 
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lorsque les galeries sont fortement développées, leur nombre peut tomber à 1 ou 2 sur 5 mm. 

Dans leur partie sommitale, ils sont souvent perforés de petites vacuoles dont le diamètre 

n’excède pas 0,08 mm. 

Les lamines sont généralement bien continues, tremblotantes et irrégulièrement espacées. 

Leur épaisseur est comprise entre 0,10 et 0,20 mm, mais elles semblent parfois remplacées 

par de simples dissépiments. Des vacuoles, similaires à celles observées dans les piliers, se 

disposent aléatoirement à  la base de certaines lamines. Les lamines se distribuent à raison de 

8 à 10 sur 5 mm.  

Les galeries interlaminaires sont pourvues de très nombreux dissépiments concaves (jusqu’à 

huit par galeries).  

Le système astrorhizal est large et bien développé. Certains canaux astrorhizaux peuvent 

atteindre 0,60 mm. Ces astrorhizes sont pourvues de très nombreux dissépiments courbés.  

La microstructure cellulaire à mélanosphérique en coupe tangentielle apparaît plus compacte 

en coupe verticale. Les lamines sont pourvues d’une microlamine axiale sombre ou parfois 

claire. 

  Coupe tangentielle 

La coupe tangentielle montre une structure nettement ponctuée à caténiforme. Les sections 

circulaires des piliers sont généralement reliées par des dissépiments incurvés. Les astrorhizes 

sont bien développées. Le remplissage des galeries est nettement dolomitisé. 

 

DISCUSSION 

Je rapporte ces spécimens au genre Trupetostroma PARKS 1936 car ils en présentent les 

principales caractéristiques : des piliers courts, de larges espaces interlaminaires et une 

microlamine axiale cellulaire. 

Par son tissu squelettique également très aéré, ce spécimen rappelle fortement 

Trupetostroma sp. 1. Cependant, il s’en distingue par la présence, dans les chambres 

coenostéales, de très nombreux dissépiments, ceux-ci étant quasiment absent chez 

Trupetostroma sp. 1.  

Pour les mêmes raisons que celles citées précédemment, il se différencie des espèces T. 

doupenglingense YANG & DONG 1979 et T. sublamellatum LECOMPTE 1952. 

 

Les espèces ? Trupetostroma sp.1 et Trupetostroma sp. 2 sont très proches l’une de l’autre 

et pourraient appartenir à une seule et même espèce présentant des variabilités 

morphologiques. 
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REPARTITION GEOGRAPHIQUE 

Ardenne (Givet) : Givétien. 

 

Trupetostroma sp. 3 

Pl. XXIII Fig. 1 – 2  

 

MATERIEL ET GISEMENTS (2 spécimens) 

GIVET : 2 spécimens : A – MH 752. 3, 765. 8  

 

DESCRIPTION 

 CARACTERES EXTERNES 

Il s’agit de spécimens tabulaires d’environ 6 cm de largeur et 4 cm de hauteur. 

 CARACTERES INTERNES 

  Coupe longitudinale 

La latilamination est absente. 

Les éléments verticaux, courts, limités à un espace interlaminaire, bobiniformes, se 

distribuent à raison de 12 à 13 sur 5 mm. Leur épaisseur varie entre 0,14 et 0,22 mm. Les 

vacuoles, observées au sommet des piliers, se confondent parfois avec la microstructure. 

Les lamines, faiblement ondulées, se distribuent à raison de 11 à 13 sur 5 mm. Les galeries 

sont généralement bien arrondies, parfois fortement étirées horizontalement et rarement 

pourvues de dissépiments.  

Les sections astrorhizales sont assez abondantes et traversées de nombreux dissépiments 

incurvés.  

La microstructure est très clairement cellulaire. La taille des cellules est comprise entre 0,04 

et 0,06 mm. Les lamines sont marquées par une microlamine axiale et claire qui donne 

l’impression que les lamines dominent le tissu squelettique, mais les densités ne s’accordent 

pas avec cet aspect visuel. La microlamine se confond parfois avec la microstructure 

cellulaire. 

  Coupe tangentielle 

Le squelette présente en coupe tangentielle une structure méandriforme. La microstructure 

cellulaire est nettement observée. 

 

DISCUSSION 

Je rattache ces spécimens au genre Trupetostroma  PARKS 1936 car ils en possèdent toutes 

les principales caractéristiques structurales. 
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Par ces larges astrorhizes parsemant le tissu squelettique, ces spécimens évoquent beaucoup 

l’espèce de LECOMPTE 1952, T. laceratum. Ils s’en distinguent principalement par des 

éléments squelettiques plus épais et donc moins denses.  

Ils évoquent également l’espèce T. nandanense DONG 1989, mais ils s’en différencient par 

leurs éléments verticaux moins filiformes et par des densités squelettiques plus faibles. Enfin, 

ils évoquent l’espèce T. exquisitum YANG & DONG 1979, de laquelle ils se distinguent par un 

système astrorhizal beaucoup plus développé. 

 

REPARTITION GEOGRAPHIQUE 

Ardenne (Givet) : Givétien. 

 

Trupetostroma sp. 4 

Pl. XXIII Fig. 3 – 5  

 

MATERIEL ET GISEMENTS (1 spécimen) 

MARENNE : 1 spécimen : A – MAR E. 68  

 

DESCRIPTION 

 CARACTERES EXTERNES 

Il s’agit d’un fragment en forme de bulbe d’une hauteur de 4 cm pour une largeur d’environ 

3 cm. 

 CARACTERES INTERNES 

Coupe longitudinale 

La latilamination est marquée par une alternance périodique de zones sombres (tissu 

squelettique dense) et de zones plus claires (squelette plus aéré). 

Les éléments verticaux, le plus souvent filiformes, parfois légèrement bobiniformes et 

limités à un espace interlaminaire, sont très bien superposés. Ils semblent parfois traversés par 

un canal axial clair. 

Des vacuoles se disposent régulièrement dans la partie supérieure des éléments verticaux. 

Parfois elles leurs donnent un aspect bifide. Ils se distribuent à raison de 16 à 19 sur 5 mm et 

ont une épaisseur de 0,10 à 0,16 mm. 

Les lamines semblent généralement continues. Les galeries apparaissent généralement 

subcirculaires ou ovoïdes, parfois étirées verticalement. En comparaison aux éléments du 

tissu squelettique, elles semblent minoritaires. Les lamines se distribuent à raison de 6 à 7 sur 
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1 mm dans les zones les plus denses, et à raison de 3 à rarement 4 sur 1 mm dans les zones les 

plus aérées. 

Les astrorhizes sont bien présentes. Les canaux astrorhizaux sont pourvus de nombreux 

dissépiments légèrement courbés (jusqu’à 9 dissépiments par 1 mm). Le canal axial mesure 

entre 0,20 et 0,24 mm.  

La microstructure apparaît mélanosphérique à cellulaire. Les lamines sont soulignées par 

une microlamine (d’aspect cellulaire : 0,02 à 0,06 mm de diamètre) axiale et claire. 

Coupe tangentielle 

En section tangentielle, la microstructure mélanosphérique prend un aspect réticulé. La 

structure est globalement coalescente.  

 

DISCUSSION 

Je rattache mon spécimen au genre Trupetostroma PARKS 1936 car il en possède tous les 

critères génériques (cf. discussion T. cellulosum).  

Ce spécimen évoque, par ses caractères structuraux, l’espèce T. compressum LECOMPTE 

1952. Il s’en différencie principalement par une microlamine moins accusée et par des 

densités coenostéales plus fortes. Il rappelle également l’espèce T. nandanense DONG 1987 

(voir discussion Trupetostroma sp. 3), mais s’en différencie par des densités laminaires plus 

fortes et par des éléments verticaux légèrement plus épais et localement plus irréguliers (i.e. 

bobiniformes).  

 

REPARTITION GEOGRAPHIQUE 

Ardenne (Marenne) : Givétien. 

 

Genre Hermatostroma Nicholson, 1886 

Espèce type: H. schlueteri Nicholson, 1886 (Nicholson 1886: p. 215, pl. 3: 1-2; pl. 28: 12-13; 

text-figs 1, 16, 29, 30-32). [Dévonien moyen : Hebborn ; Paffrath, Rheinisches 

Schiefergebirge, Allemagne]. 

Diagnose: Voir Nicholson 1886: p. 105. Stearn et al. 1999 : p. 43. 

 

REMARQUES : Le genre Hermatostroma NICHOLSON 1886 se distingue du genre 

Hermatoporella KHROMYCH 1969 par la présence de piliers et non de coenostèle. 
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Hermatostroma perseptatum Lecompte 1952 

Pl. XXIV Fig. 8 – 11  

 

v •  1952. H. perseptatum ; Lecompte, p. 251, Pl. 45, Fig. 2. 
1968. H. perseptatum ; Flügel & Flügel-Kahler, p. 314 (cum syn). 
1971. H. perseptatum ; Zukalova, p. 83, Pl. 27, Fig. 3-6. 

non 1971. H. perseptatum ; Kazmierczak, p. 124, Pl. 8, Fig. 6, Pl. 34, Fig. 2a-b. 
1979. H. perseptatum ; Yang & Dong,  p. 69, Pl. 37, Fig. 3-4. 

v • 1985. H. perseptatum ; Mistiaen, p. 180-185, Pl. 16, Fig. 2-8. 
1995. H. perseptatum ; Krebedunkel, p. 68-69, Pl. 8, Fig. 3-4. 
2001. H. perseptatum ; Dong, p.213 , Pl. 101, Fig. 3-4. 
 

 

MATERIEL ET GISEMENTS (1 spécimen) 

GIVET : 1 spécimen : A –  MH 602. 2  

 

DESCRIPTION 

 CARACTERES EXTERNES 

Le spécimen correspond à un fragment en forme de bulbe de 8 cm de hauteur. 

 CARACTERES INTERNES 

  Coupe longitudinale 

La latilamination se marque par une dolomitisation plus importante au sommet des 

latilamines. Son épaisseur varie entre 0,5 et 2,5 cm. 

Le tissu squelettique apparaît relativement bien quadrillé. Cet aspect est dû à des densités 

similaires entre les éléments verticaux et horizontaux. Les astrorhizes, très développées, 

perturbent le squelette. Les lamines sont fortement ondulées à leur contact. 

Les piliers sont bobiniformes, forts, limités à un espace interlaminaire et généralement bien 

superposés. Ils délimitent des galeries globalement bien circulaires mais de taille variable (en 

fonction de l’épaisseur des piliers). Ils se distribuent à raison de 12 à 14 sur 5 mm et ont une 

épaisseur qui varie fortement entre 0,14 et 0,34 mm. 

Sur certains secteurs de la lame mince, une lamine bien définie est observée. Cette lamine 

est intimement liée aux évasements des piliers à leurs extrêmités. Elles se distribuent alors à 

raison de 15 à 17 sur 5 mm. 

Des vésicules marginales, partiellement recristallisées, sont observées sur les pourtours des 

éléments verticaux. 

Les astrorhizes sont fortes et bien développées (parfois continues sur l’ensemble de la  

latilamine, soit 2,5 cm). A leur contact, les lamines s’épaississent et se densifient. Les canaux 

astrorhizaux (0,34 mm) sont traversés de dissépiments convexes. 
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La microstructure apparaît le plus souvent finement mélanosphérique, parfois partiellement 

cellulaire. Les lamines sont souvent axées par une microlamine nette, sombre et tranchante. 

Parfois, cette microlamine remplace la lamine elle-même. 

  Coupe tangentielle 

Les structures astrorhizales dominent la section tangentielle. Le squelette montre une 

structure ponctuée à partiellement vermiforme. 

 

Spécimen Nb.P Ep.P Dia.P Nb.L Ep.L 

A – MH 602. 2 12 – 14 0,14 – 0,34 – 15 – 17 – 

LECOMPTE 1952 14 – 18 0,10 – 0,40 – 9 – 16 – 

 

DISCUSSION 

Je rapporte mon spécimen au genre Hermatostroma NICHOLSON 1886 car il en possède les 

principales caractéristiques : des piliers courts régulièrement superposés, des lamines ou 

microlamines tranchantes, des vésicules marginales bordant les éléments squelettiques et une 

microstructure principalement cellulaire. 

Je rattache ce spécimen à l’espèce H. perseptatum LECOMPTE 1952 par la similitude de 

leurs densités, leur système astrorhizal fortement développé et riche en dissépiments, et leurs 

lamines généralement fines et rarement épaissies.  

Il évoque également H. thomasi var. arduennense (LECOMPTE 1952) mais s’en distingue par 

son système astrorhizal plus fort. Il rappelle encore H. episcopale NICHOLSON 1886 mais s’en 

distingue par des lamines moins contournées. 

 

REPARTITION GEOGRAPHIQUE 

Ardenne (Couvin, Givet) : Givétien, Allemagne (Bergischen Landes) : Givétien, Pologne 

(Holy Cross Mountains) : Givétien, Moravie (karst morave) : Givétien – Frasnien?, 

Afghanistan (Sayed Tabib nord, Dewal) : Givétien, Australie (canning Basin) : Frasnien, 

Chine (Guangxi) : Dévonien moyen.  



B. L. M. HUBERT 

 242 

Hermatostroma thomasi var. arduennense (Lecompte 1952) 

Pl. XXV Fig. 1 – 3  

 

v •  1952. Trupetostroma thomasi var. arduennensis ; Lecompte, p. 241, Pl. 44, Fig. 2-3. 
1968. Trupetostroma thomasi arduennense ; Flügel & Flügel-Kahler, p. 426 (cum syn). 
1975. Trupetostroma thomasi var. arduennensis ; Cornet, An. 2a, 3a. 

v • 1980. Hermatostroma thomasi var. arduennense ; Mistiaen, p. 205, Pl. 11, Fig. 2-6. 
 2001. Trupetostroma thomasi arduennense ; Dong, p. 226, Pl. 109, Fig. 7-8 (cum syn). 

 
MATERIEL ET GISEMENTS (9 spécimens) 

GIVET : 2 spécimens : A – MH 753. 1, 767. 1 

[BOULONNAIS : 7 spécimens (voir MISTIAEN 1980)] 

 

DESCRIPTION 

 CARACTERES EXTERNES 

Les spécimens ont une morphologie lenticulaire à bulbeuse et une taille d’environ 6 x 7,5 

cm. 

 CARACTERES INTERNES 

  Coupe longitudinale 

La latilamination est marquée par un resserrement des lamines à son sommet, et est épaisse 

de 3 à 6 mm. 

Le tissu squelettique montre des piliers forts, une lamine tranchante et sombre et un sytème 

astrorhizal développé. 

Les piliers, très larges, courts et évasés (bobiniformes), sont régulièrement bien superposés. 

Ils se distribuent à raison de 9 à 13 sur 5 mm et ont une épaisseur globalement proche de 0,40 

mm (parfois plus faible : 0,18 mm). 

Les lamines se limitent parfois à de fins filaments noirs ou s’épaississent souvent pour leur 

donner un aspect de « vraie » lamine. Elles semblent régulièrement épaissies par l’évasement 

quasi systématique des larges piliers à leur contact. Elles sont au nombre de 11 à 15 sur  5 

mm.  

De rares vésicules marginales sont présentes à la périphérie supérieure des espaces 

interlaminaires et aux contours des éléments squelettiques.  

Les espaces interlaminaires sont généralement bien circulaires ou étirés horizontalement. 

Les astrorhizes sont larges (0,70 mm), bien ramifiées et traversées de dissépiments 

faiblement incurvés. 

La microstructure est cellulaire. Les lamines sont souvent axées par une microlamine 

sombre et tranchante. 
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  Coupe tangentielle 

La section tangentielle montre une structure ponctuée parfois partiellement vermiforme.  

 

Spécimen Nb.P Ep.P Dia.P Nb.L Ep.L 

A – MH 753. 1 12 – 13 0,16 – 0,20 – 13 – 15 – 

A – MH 767. 1 9 – 11 0,18 – 0,40 – 11 – 13 – 

LECOMPTE 1952 7 – 9 (0,20) 0,40 – 0,50 – 9 – 11 – 

 

DISCUSSION 

Je rapproche ces spécimens au genre Hermatostroma NICHOLSON 1886 car ils en possèdent 

les principales caractéristiques (voir discussion H. perseptatum). Toutefois, le spécimen A – 

MH 753. 1, aux microlamines moins nettement exprimées, et aux vésicules marginales moins 

régulièrement observées en bordure des piliers rappelle le genre Trupetostroma PARKS 1936. 

Mes spécimens présentent de fortes similitudes avec l’espèce H. thomasi var. arduennense 

(LECOMPTE 1952) : une microlamine tranchante, des piliers épais, des vésicules marginales 

bien différenciées, même si les densités squelettiques semblent ici plus fortes que celles 

indiquées par LECOMPTE. Cependant, le type 4625 de LECOMPTE 1952 révèle des densités 

différentes à celles indiquées pour cette espèce (seulement 11 piliers sur 5 mm et 15 lamines 

sur 5 mm). 

Ils évoquent également l’espèce H. crassum (LECOMPTE 1952) mais s’en différencient par 

des densités squelettiques (notamment au niveau des lamines) plus faibles.  

 

REPARTITION GEOGRAPHIQUE 

Ardenne (Givet, Olloy, Surice) : Givétien, Boulonnais (Ferques) : Givétien. 

Hermatostroma ? sp.  

Pl. XXV Fig. 4 – 5  

  
MATERIEL ET GISEMENTS (3 spécimens) 

GLAGEON : 1 spécimen : AV – BG 11–27. 4 

GIVET : 2 spécimens : A –  MH 741. 1, 923. 3 

 

DESCRIPTION 

 CARACTERES EXTERNES 

Il s’agit de deux fragments pris dans la masse calcaire et d’un spécimen en forme de bulbe 

de 5 cm de hauteur et de 5 cm de largeur.  
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 CARACTERES INTERNES 

  Coupe longitudinale 

La latilamination n’est pas visible. 

Le tissu squelettique, quadrillé et partiellement recristallisé, est traversé de nombreux 

caunopores.  

Les éléments verticaux, courts et bien superposés, sont largement évasés au contact de la 

lamine supérieure. Ils se distribuent à raison de 14 à 16 sur 5 mm. Leur épaisseur moyenne est 

comprise entre 0,12 et 0,22 mm.  

Les lamines sont difficilement observées. Elles semblent discontinues et se distribuent à 

raison de 15 à 17 sur 5 mm.  

Les galeries sont généralement bien circulaires mais peuvent prendre un aspect étiré (le plus 

souvent verticalement) lorsque la lamine disparaît. Leur diamètre est compris entre 0,20 et 

0,26 mm. Très rarement, quelques dissépiments se disposent au sein de ces espaces 

interlaminaires.  

Des canaux astrorhizaux sont régulièrement présents dans le squelette. Ces canaux sont 

généralement traversés de quelques dissépiments incurvés.  

De nombreuses vésicules marginales, d’un diamètre de 0,04 mm, entourent les éléments 

verticaux.  

La microstructure est mélanosphérique à partiellement cellulaire. Les lamines sont 

soulignées par une microlamine axiale, claire et cellulaire. 

  Coupe longitudinale 

La coupe tangentielle fait apparaître une structure généralement méandriforme parfois 

ponctuée ou au contraire coalescente. 

 

Spécimen Nb.P Ep.P Dia.P Nb.L Ep.L 

A – MH 741.1 14 – 16 0,12 – 0,22 – 15 – 17 – 

 

DISCUSSION 

Je rapporte ces spécimens au genre Hermatostroma NICHOLSON 1886 principalement par la 

présence de vésicules bordant les éléments squelettique set d’une microstructure cellulaire, 

mais, avec doute car la structure en coupe tangentielle semble parfois méandriforme. 

Les éléments squelettiques sont très denses et apparaissent épaissis par la recristallisation ce 

qui leur donne parfois un aspect « confertum ». 
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Ils rappellent l’espèce H. parksi LECOMPTE 1952 mais s’en distinguent par un système 

astrorhizal plus restreint et des chambres coenostéales plus réduites. Ils rappellent également 

l’espèce H. crassum LECOMPTE 1952 mais s’en distinguent nettement par des piliers 

beaucoup plus fins.  

 

REPARTITION GEOGRAPHIQUE 

Avesnois (Glageon) : Givétien, Ardenne (Givet) : Givétien. 

Genre Hermatoporella Khromych, 1969 

Espèce type : Trupetostroma maillieuxi Lecompte, 1952 (Lecompte 1952 : pp. 237-239, pl. 

43 : 2, 3). [Dévonien supérieur (F1b, Frasne) : Bassin de Dinant, Belgique]. 

Diagnose : Voir Khromych, 1969 : p. 34. Stearn et al. 1999 : p. 44. 

 

REMARQUES : le genre Hermatoporella KHROMYCH 1969 se distingue du genre 

Trupetostroma PARKS, 1939 par la présence de vésicules marginales formant une bordure 

autour des éléments du squelette. 

 

Hermatoporella sp. 1 

Pl. XXIII Fig. 6 – 8  

 

MATERIEL ET GISEMENTS (1 spécimen) 

GLAGEON : 1 spécimen : AV – BG 11–27. 27 

 

DESCRIPTION 

 CARACTERES EXTERNES 

Il s’agit d’un fragment de 6 x 8 cm. 

 CARACTERES INTERNES 

  Coupe longitudinale 

Le squelette, aéré, présente une structure enchevêtrée.  

Les éléments verticaux sont courts, généralement superposés et bobiniformes. Ils se 

distribuent à raison de 10 à 11 sur 5 mm et ont une épaisseur comprise entre 0,18 et 0,20 mm.  

Les lamines, d’une épaisseur moyenne de 0,18 mm, se distribuent à raison de 8 à 9 sur 5 mm. 

Elles sont régulièrement ondulantes.  

Les galeries sont très riches en dissépiments convexes. 
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Les astrorhizes sont fortes et bien développées. Le diamètre des canaux est compris entre 

0,48 et 0,80 mm. Ces canaux sont très riches en dissépiments incurvés (jusqu’à 6 

dissépiments sur 1 mm). 

Des vésicules marginales, d’épaisseur comprise entre 0,03 à 0,04 mm, forment une bordure 

continue autour des éléments squelettiques. 

La microstructure semble compacte, voire parfois cellulaire. Une microlamine axiale (0,02 

à 0,06 mm) claire se situe au sein des lamines. 

  Coupe tangentielle 

En section tangentielle, le squelette montre une structure méandriforme, parfois localement 

ponctuée. Là où les sections circulaires sont observées, elles sont réunies par des dissépiments 

courbés. 

 

DISCUSSION 

Je rapporte mes spécimens au genre Hermatoporella KHROMYCH 1969 car ils en possèdent 

les principales caractéristiques : des éléments verticaux courts régulièrement superposés, des 

lamines ou microlamines tranchantes, des vésicules marginales et une microstructure 

typiquement cellulaire ou vacuolaire. 

Ce spécimen évoque fortement l’espèce H. parksi (LECOMPTE 1952) par ses densités 

coenostéales similaires et par son allure générale 

Elle s’en distingue par une coenostèle mieux affirmée en coupe tangentielle. Je rattache, 

avec doute, l’espèce parksi au genre Hermatoporella car Les sections tangentielles montrent 

conjointement des sections isolées et méandriformes et des éléments verticaux. 

REPARTITION GEOGRAPHIQUE 

Avesnois (Glageon) : Givétien. 

 

Hermatoporella sp. 2 

Pl. XXIII Fig. 9 – 11  

 

MATERIEL ET GISEMENTS (2 spécimens) 

GLAGEON : 2 spécimens : AV – BG 11–27. 17, 18 

 

DESCRIPTION 

 CARACTERES EXTERNES 

Il s’agit de petits dômes centimétriques. 
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 CARACTERES INTERNES 

  Coupe longitudinale 

La disposition de caunopores au sein du squelette semble en relation avec un système 

latilaminaire qui pas toujours clairement observé. 

Les éléments verticaux sont parfaitement superposés, généralement bobiniformes. Ils se 

distribuent à raison de 15 à 17 sur 5 mm, pour une épaisseur comprise entre 0,14 et 0,20 mm. 

Les lamines sont régulièrement ondulées, ce qui donne aux éléments verticaux un aspect 

divergent. Cette disposition est en relation avec le système astrorhizal bien développé. Elles 

se distribuent à raison 18 à 20 sur 5 mm.  

Les galeries sont petites et généralement bien arrondies. Les astrorhizes, bien développées, 

sont traversées par de nombreux dissépiments incurvés. Le diamètre des canaux astrorhizaux 

est compris entre 0,30 et 0,60 mm. 

Des vésicules marginales, sous forme de petites cellules arrondies isolées (0,004 à 0,030 

mm, rarement 0,050 mm), bordent les éléments squelettiques. Elles sont principalement 

observées le long des piliers et semblent parfois fusionner pour former une vésicule marginale 

plus ample.  

La microstructure semble globalement mélanosphérique à cellulaire. Une microlamine 

claire et tranchante est visible au sein des lamines, dans les secteurs où le squelette est le 

moins recristallisé. 

  Coupe tangentielle 

La coupe tangentielle montre une structure méandriforme. Les vésicules marginales sont 

peu apparentes. 

 

DISCUSSION 

Mes spécimens correspondent parfaitement au genre Hermatoporella KHROMYCH 1969 

(voir discussion Hermatoporella sp. 1). 

Ils rappellent beaucoup l’espèce H. dahekouense (YANG & DONG 1963). Ils s’en  

différencient principalement par des lamines plus nettement ondulées, une microlamine plus 

prononcée et par leur microstructure.

REPARTITION GEOGRAPHIQUE 

Avesnois (Glageon) : Givétien.
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Hermatoporella sp. 3 

Pl. XXIV Fig. 1 – 2  

 

MATERIEL ET GISEMENTS (1 spécimen) 

GIVET : 1 spécimen : A – MH 765. 7 

 

DESCRIPTION 

 CARACTERES EXTERNES 

Le spécimen corresponde à un bulbe d’environ 4,5 x 4,5 cm. 

 CARACTERES INTERNES 

  Coupe longitudinale 

Le tissu squelettique présente une structure relativement bien quadrillée. 

Les éléments verticaux, parfois d’aspect filiformes lorsqu’ils sont bien superposés, sont le 

plus souvent bobiniformes et évasés à leurs extrémités. Ils se distribuent à raison de 16 à 18 

sur 5 mm et ont une épaisseur comprise entre 0,16 et 0,20 mm. Une bordure sombre 

(vésicules marginales) délimite les éléments verticaux. Ils présentent assez régulièrement un 

fin axe vertical sombre.  

Les lamines sont généralement peu ondulées sauf au passage des canaux astrorhizaux, où 

elles s’incurvent fortement. Elles se distribuent à raison de 15 à 19 sur 5 mm. 

Des vésicules marginales arrondies, d’un diamètre de 0,04 mm et très nombreuses, 

s’observent de part et d’autre de chaque lamine.  

Les galeries sont généralement bien arrondies (0,16 à 0,22 mm de diamètre), parfois étirées 

horizontalement. 

Les astrorhizes, généralement bien continues, sont fortes et bien développées. Le canal axial 

mesure entre 0,20 et 0,26 mm, et les canaux latéraux entre 0,10 et 0,18 mm. Les astrorhizes 

sont pourvues de nombreux dissépiments très faiblement incurvés. 

La microstructure est mélanosphérique à cellulaire, et semble parfois compacte dans les 

secteurs les moins bien conservés. Une microlamine claire est parfois visible dans l’axe de la 

lamine. 

  Coupe tangentielle 

La section tangentielle révèle une structure ponctuée, vermiforme à méandriforme.  

 

DISCUSSION 

Je rapproche ce spécimen, malgré la présence quelques sections circulaires isolées des 

éléments verticaux en coupe tangentielle, au genre Hermatoporella KHROMYCH 1969. Il en 
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possède les principales caractéristiques : des lamines tripartites, des vésicules marginales, des 

éléments verticaux parfois bien superposés et une microstructure cellulaire. 

Ce spécimen rappelle légèrement l’espèce chinoise H. dahekouense (YANG & DONG 1963). 

Il s’en différencie principalement par des lamines plus épaisses, des éléments verticaux plus 

tortueux et moins nettement superposés.  

 

REPARTITION GEOGRAPHIQUE 

Ardenne (Givet) : Givétien. 

Hermatoporella sp. 4 

Pl. XXIV Fig. 3 – 5  

 

MATERIEL ET GISEMENTS (1 spécimen) 

GLAGEON : 1 spécimen : AV – BG 11–27. 6 

 

DESCRIPTION 

 CARACTERES EXTERNES 

Il s’agit d’un spécimen tabulaire de taille centimétrique. 

 CARACTERES INTERNES 

  Coupe longitudinale 

Le squelette, relativement bien quadrillé, est traversé de nombreux caunopores. La 

disposition des caunopores souligne la latilamination peu visible.  

Les éléments verticaux sont longs et filiformes, parfois bifurqués à leur sommet. Ils sont 

limités à un espace laminaire et se superposent régulièrement. Ils se distribuent à raison de 19 

à 22 sur 5 mm et ont une épaisseur comprise entre 0,10 et 0,20 mm.  

Les lamines sont irrégulièrement espacées. Elles sont denses aux extrêmités de chaque 

latilamine et sont plus lâches dans la latilamine elle même. Elles se distribuent à raison de 11 

à 15 sur 5 mm.  

Des vésicules marginales arrondies (0,02 mm) s’observent dans la partie supérieure des 

éléments verticaux et dans la partie basale des lamines. 

Les galeries sont souvent bien arrondies, ou parfois fortement étirées verticalement. 

Les astrorhizes sont rares. Lorsqu’elles sont visibles, on observe au sein des canaux qui les 

composent quelques dissépiments légèrement incurvés. Le diamètre des canaux astrorhizaux 

n’excède pas 0,20 mm. 
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La microstructure est mélanosphérique à partiellement cellulaire, parfois compacte. Les 

lamines sont soulignées par une microlamine axiale sombre et tranchante. 

  Coupe tangentielle 

En coupe tangentielle, le squelette montre une structure méandriforme. 

 

DISCUSSION 

Je rapproche ce spécimen du genre Hermatoporella KHROMYCH 1969 par la présence de 

vésicules marginales et par la structure méandriforme observée en coupe tangentielle. Il 

rappelle, par ses éléments verticaux légèrement obliques et partiellement cassiculés, le genre 

Hammatostroma STEARN 1961, mais s’en distingue nettement par la présence de vésicules en 

périphérie des éléments coenostéaux. 

Il se rapproche de l’espèce H. porosa (LECOMPTE 1952) mais s’en différencie par des piliers 

moins nettement superposés et des densités sensiblement différentes. Il rappelle également, 

par son allure générale, l’espèce H. perseptatum (LECOMPTE 1952) mais s’en distingue par 

son système astrorhizal nettement moins développé.  

Remarque : LECOMPTE 1952 rattache l’espèce H. perseptatum au genre Hermatostroma 

NICHOLSON 1886. La présence, en section tangentielle, d’éléments coenostéaux vermiformes 

à légèrement méandriformes, fortement perturbés par les sections d’astrorhizes, m’incite à 

rattacher cette espèce au genre Hermatoporella. 

 

REPARTITION GEOGRAPHIQUE 

Avesnois (Glageon) : Givétien.

Hermatoporella sp. 5 

Pl. XXIV Fig. 6 – 7  

 

MATERIEL ET GISEMENTS (1 spécimen)  

GLAGEON : 1 spécimen : AV – BG 159–160. 3 

 

DESCRIPTION 

 CARACTERES EXTERNES 

Il s’agit d’un large fragment d’environ 35 cm2. 

 CARACTERES INTERNES 

  Coupe longitudinale 

Le tissu squelettique est fort et globalement vésiculaire.  
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Les éléments verticaux, courts et bobiniformes, sont limités à un espace interlaminaire. Ils 

se superposent quasi systématiquement ce qui leur donne parfois un aspect continu. Ils se 

distribuent à raison de 9 à 10 sur 5 mm. Leur épaisseur est comprise entre 0,24 et 0,32 mm. 

Les lamines apparaissent relativement bien continues à faible grossissement mais plus 

réduites à fort grossissement. Cet effet est dû à la taille imposante des éléments du squelette. 

Elles se distribuent à raison de 10 à 12 sur 5 mm et ont une épaisseur comprise entre 0,20 et 

0,30 mm, mais elles peuvent également prendre l’aspect de simples dissépiments.  

Les galeries, arrondies, sont régulièrement étirées verticalement et horizontalement. De 

rares dissépiments sont observés au sein de ces galeries.  

Les astrorhizes sont régulièrement présentes et parfois traversées de dissépiments. La 

microstructure des éléments verticaux est cellulaire à orthoréticulé. Les lamines semblent 

parfois soulignées par une fine microlamine axiale mais ce critère n’est pas observé dans 

l’ensemble du squelette. 

  Coupe tangentielle 

En coupe tangentielle, le squelette montre une structure méandriforme. Des vésicules 

marginales étendues, d’une épaisseur de 0,05 mm, délimitent les éléments du squelette. Le 

système astrorhizal est bien développé. Le diamètre du canal axial peut atteindre 1,5 mm et 

les canaux latéraux 0,50 mm. La microstructure est compacte à cellulaire (caractère 

probablement lié à la conservation). 

 

DISCUSSION

Malgré des éléments verticaux méandriformes bien superposées et la dégénérescence du 

système laminaire (qui rappellent alors les genres Stromatopora GOLDFUSS 1826 et 

Taleastroma GALLOWAY 1957), je rapproche, par la présence de vésicules marginales et 

d’une microstructure compacte à cellulaire, ce spécimen au genre Hermatoporella 

KHROMYCH 1969.   

Il rappelle l’espèce H. tiaomajianense (LI 1977) mais s’en distingue par des éléments 

verticaux nettement moins disposés en gerbe.  

 

REPARTITION GEOGRAPHIQUE 

Avesnois (Glageon) : Givétien. 
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Genre Synthetostroma Lecompte, 1951 

Espèce type: S. actinostromoides Lecompte, 1951 (Lecompte 1951: p. 194, pl. 20: 3-4). 

[Dévonien moyen (Givet) : Bassin de Dinant, Belgique]. 

Diagnose: Voir Lecompte 1951: p. 193. Stearn et al. 1999 : p. 45. 

 

Synthetostroma actinostromoides Lecompte 1951 

Pl. XXV Fig. 6 – 8  

 

v •  1951. S. actinostromoides ; Lecompte, p. 194, Pl. 20, Fig. 3-4. 
1968. S. actinostromoides ; Flügel & Flügel-Kahler, p. 18 (cum syn). 

  1971. S. actinostromoides ; Zukalova, p. 53, Pl. 12, Fig. 1-5. 
cf.  1977. S. cf. actinostromoides ; Brice et al., p. 144. 
cf. v  1980. S. cf. actinostromoides ; Mistiaen, p. 201-202, Pl. 9, Fig. 3-6. 
  2001. S. actinostromoides ; Dong, p. 209-210, Pl. 98, Fig. 7-8 (cum syn).  
 

MATERIEL ET GISEMENTS (14 spécimens) 

GIVET : 3 spécimens : A – MH 750. 6, 874. 1, 923. 1 

[BOULONNAIS : 7 spécimens (voir MISTIAEN 1980) ; 4 spécimens (voir MISTIAEN 2002)] 

 

DESCRIPTION 

 CARACTERES EXTERNES 

Les spécimens correspondent à des encroûtements lamellaires (sur des coraux tabulés et 

rugueux) d’une épaisseur moyenne de 3,5 cm.  

 CARACTERES INTERNES 

  Coupe longitudinale 

La latilamination se marque par un tissu squelettique plus aéré et des piliers mieux définis 

au sommet de la latilamine.  

Le tissu squelettique est dense. Il est  parsemé d’astrorhizes.  

Les piliers sont limités à un espace interlaminaire et se superposent très régulièrement. Ils 

sont généralement filiformes parfois bobiniformes, montrant alors un léger évasement à leur 

périphérie. Ils se distribuent à raison de 16 à 20 sur 5 mm, et ont une épaisseur moyenne de 

0,11 mm. 

Les lamines ont une épaisseur variable selon qu’on les regarde à proximité des astrorhizes 

où elles sont fortement épaissies (0,24 mm) ou qu’on les regarde là où elles sont plus 

régulières et plus fines (0,16 mm). Elles sont au nombre de 12 à 14 sur 5 mm. Les galeries 

sont le plus souvent circulaires ou étirées horizontalement. Leur diamètre est compris entre 

0,24 et 0,28 mm. Elles sont ponctuellement traversées de dissépiments incurvées. 
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Les astrorhizes sont fortes. Le canal axial peut atteindre 0,56 mm et les canaux latéraux 

0,30 mm. Elles sont traversées par des dissépiments, mais peuvent parfois en contenir 

beaucoup. Au contact des astrorhizes, les lamines s’épaississent. 

La microstructure est cellulaire, parfois mal conservée ce qui lui donne un aspect plus 

compact. La lamines, fortement ondulées, se caractérisent par un entrelas de microlamines 

claires, appelées « lamelles en fibrilles » par LECOMPTE 1951. 

  Coupe tangentielle 

La section tangentielle montre un tissu squelettique qui se répartit entre une structure 

ponctuée avec des sections de piliers nettement circulaires et une structure plutôt coalescente 

notamment au niveau des astrorhizes.   

 

Spécimen Nb.P Ep.P Dia.P Nb.L Ep.L 

A – MH 750. 6 16 – 20 0,10 – 0,12 – 12 – 14 0,16 – 0,24 

LECOMPTE 1951 15 – 22 0,10 – 12 0,20 

MISTIAEN 1980 17 – 23 0,10 – 2 – 3 0,10 – 0,40 

 

DISCUSSION 

La présence de fibrilles dans les éléments squelettiques horizontaux et la présence d’une 

microstructure cellulaire m’incitent à rapprocher mes spécimens du genre Synthetostroma 

LECOMPTE 1951.  

Je les rapproche de l’espèce type du genre, S. actinostromoides LECOMPTE 1951 par leur 

morphologie encroûtante, leurs éléments coenostéaux bien différenciés et superposés, et par 

leurs densités en tous points similaires.   

 

REPARTITION GEOGRAPHIQUE 

Ardenne (Givet, Surice) : Givétien, Boulonnais (Ferques) : Givétien, Moravie (Karst 

morave) : Givétien. 

 

Famille Idiostromatidae Nicholson, 1886 

Genre Idiostroma Winchell, 1867 

Espèce type: Stromatopora caespitosa Winchell, 1867 (Winchell 1866: p. 91). [Devonien 

moyen (Traverse group): Michigan, USA]. 

Lectotype: Voir Galloway & Ehlers 1960: p. 63, pl. 4: 1a-e. 
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Diagnose: Voir Winchell 1867: p. 99. Stearn et al. 1999 : p. 45. 

Idiostroma crassum Lecompte 1952 

Pl. XXV Fig. 9 – 10  

 

v •  1952. Idiostroma crassum Lecompte ; Lecompte p. 318-319, Pl. 66, Fig. 2 
1968. Idiostroma crassum Lecompte ; Flügel & Flügel-Kahler, p. 112 (cum syn). 

MATERIEL ET GISEMENTS (1 spécimen) 

WALLERS : 1 échantillon, 15 spécimens : AV – MW 11. 2a 

 

DESCRIPTION 

 CARACTERES EXTERNES 

Les spécimens sont tous empâtés dans la masse calcaire. 

CARACTERES INTERNES 

  Coupe tangentielle 

Les sections des rameaux, généralement bien circulaires, mesurent entre 5 et 6 mm de 

diamètre. Certaines sont plus étirées et peuvent atteindre une taille comprise entre 11 et 13 

mm.  

Le tissu squelettique apparaît constitué par un ensemble de piliers, fortement serrés et ne 

laissant apparaître que de minuscules galeries. Ils rayonnent vers la périphérie à partir d’un 

canal axial. Les piliers, bien superposés, se distribuent à raison de 6 à 7 sur 2 mm et ont une 

épaisseur comprise entre 0,16 et 0,26 mm. 

Les lamines, fines, sont généralement bien visibles car axées par une microlamine sombre, à 

laquelle la lamine est d’ailleurs le plus souvent réduite. Elles se distribuent à raison de 7 à 8 

lamines sur 2 mm.  

Les galeries sont de très petite taille. Lorsqu’elles sont visibles, souvent en périphérie, elles 

apparaissent circulaires ou étirées parallèlement aux piliers. Elles sont parfois traversées de 

quelques dissépiments droits ou faiblement incurvés.  

Un canal axial, fort, dont le diamètre varie entre 0,40 et 0,72 mm, est présent mais souvent 

mal exprimé, désaxé et parfois traversé par un ou deux dissépiments.  

La microstructure apparaît compacte à maculée. Régulièrement de petits amalgames 

sombres sont visibles au sein du tissu squelettique, lui donnant un aspect 

« mélanosphérique ».   
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Spécimen Nb.P Ep.P Dia.P Nb.L Ep.L 

AV – MW 11. 2a 6 – 7 (/ 2mm) 0,16 – 0,26 – 7 – 8 (/ 2mm) microlamine 

LECOMPTE 1951 6 > 0,30 – 8 (/ 1mm) – 

 

DISCUSSION 

Je rapproche mes spécimens au genre Idiostroma WINCHELL 1867 car ils en présentent les 

caractéristiques principales : des lamines épaissies soulignées par une microlamine 

tranchante, des coenostèles bien superposés, la présence d’un canal axial et des caractères 

microstructuraux similaires.  

Je les différencie du genre Stachyodes BARGATSKY 1881, avec lequel ils ont le plus de 

ressemblances, par les lamines plus continues et plus épaisses, la présence d’une microlamine 

nette et leur microstructure. 

Je rapproche mes spécimens de l’espèce I. crassum LECOMPTE 1952 car ils présentent des 

densités squelettiques très similaires. La présence mal exprimée du canal axial et la 

grossièreté de son tissu caractéristisent aussi cette espèce. 

Je les distingue de l’espèce I. fililaminatum LECOMPTE 1952 par ses piliers plus épais, 

mieux superposés et ses galeries nettement plus réduites.  

 

REPARTITION GEOGRAPHIQUE 

Avesnois (Wallers) : Givétien, Ardenne (Chimay, Couvin, Hamoir, Philippeville, Rance, 

Sautour, Senzeille, Surice) : Givétien – Frasnien. 

 

Idiostroma sp. 1 

Pl. XXVI Fig. 1 – 4  

 

 

MATERIEL ET GISEMENTS (12 spécimens) 

GIVET : 4 échantillons, 12 spécimens : A – MH 744. 1, 3, 5ab, 765. 5 

 

DESCRIPTION 

 CARACTERES EXTERNES 

Les spécimens sont empâtés dans la masse calcaire et ont une épaisseur comprise entre 3,4 

et 7 mm. 

CARACTERES INTERNES 
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Les piliers, qui rayonnent à partir du canal axial, se distribuent à raison de 5 à 7 sur 2 mm. 

Leur épaisseur est comprise entre 0,16 à 0,22 mm. Ces piliers, parfaitement superposés, 

semblent s’élargir en périphérie pour atteindre une épaisseur proche de 0,30 mm. 

Les lamines, soulignées par une microlamine axiale parfois difficilement observée, se 

distribuent à raison de 6 à 7 sur 2 mm. Leur épaisseur est comprise 0,10 à 0,14 mm.  

Les espaces interlaminaires sont souvent circulaires, parfois légèrement étirées 

horizontalement. Quelques dissépiments peu courbés les traversent. Leur diamètre est 

compris entre 0,14 et 0,36 mm.  

De nombreuses vésicules marginales s’observent autour des éléments du squelette (piliers et 

lamines). Leur diamètre varie entre 0,02 et 0,04 mm.  

Le canal axial a un diamètre compris entre 0,46 et 0,62 mm.  

La microstructure semble cellulaire mais prend parfois un aspect compact.  

 

Spécimen Nb.P Ep.P Dia.P Nb.L Ep.L 

A – MH 744. 3 5 – 7 (/ 2mm) 0,16 – 0,22 – 6 – 7 (/ 2mm) 0,10 – 0,14 

 

DISCUSSION 

Je rapproche mes spécimens au genre Idiostroma WINCHELL 1867 car ils en présentent les 

caractéristiques principales : des lamines soulignées par une microlamine, des piliers 

parfaitement superposés et une microstructure cellulaire.  

Mes spécimens évoquent l’espèce I. aff. uralicum YAVORSKY 1961, par ses larges piliers 

bien différenciés et superposés et ses lamines régulièrement concentriques. Ils s’en 

distinguent par des espaces interlaminaires plus régulièrement arrondis, une microstructure 

plus nettement vacuolaire et un canal axial plus large. Ils rappellent également l’espèce I. 

fililaminatum LECOMPTE 1952 mais s’en distinguent par des éléments squelettiques moins 

denses et mieux superposés, et par une microlamine moins prononcée. Ils se rapprochent 

enfin, mais moins nettement, de l’espèce I. roemeri NICHOLSON 1886 de laquelle ils se 

distinguent par des éléments squelettiques plus épais.   

 

REPARTITION GEOGRAPHIQUE 

Ardenne (Givet) : Givétien. 
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Idiostroma sp.  

Pl. XXVI Fig. 5 – 6  

 

MATERIEL ET GISEMENTS (1 spécimen) 

GLAGEON : 1 échantillon, 2 spécimens : AV – BG 159–160. 5 

 

DESCRIPTION 

 CARACTERES EXTERNES 

Les spécimens, dendroïdes, sont empâtés dans la masse calcaire. Leurs sections mesurent 

entre 0,9 cm de largeur et 1,5 cm de hauteur. 

 

CARACTERES INTERNES 

Les spécimens sont fortement recristallisés. Les éléments squelettiques semblent légèrement 

épaissis et de nombreuses microfractures perturbent l’observation.  

Les piliers, qui rayonnent probablement à partir d’un canal axial, se distribuent à raison de 3 

à 4 sur 2 mm. Ils sont longs et semblent continus. Leur épaisseur est comprise entre 0,26 et 

0,30 mm. Ces piliers, parfaitement superposés, semblent s’épaissir en périphérie.  

Les lamines se distribuent à raison de 4 à 5 sur 2 mm. Leur épaisseur, variable, est comprise 

entre 0,10 et 0,18 mm. Les espaces interlaminaires, souvent arrondis à la base et parfois 

légèrement étirés horizontalement en périphérie, sont particulièrement larges. Quelques 

dissépiments peu incurvés s’y observent.  

De nombreuses vésicules marginales, bien marquées, entourent les éléments du squelette 

(piliers). Leur diamètre varie entre 0,02 et 0,04 mm.  

La microstructure semble très finement cellulaire mais prend parfois un aspect compact.  

 

DISCUSSION 

Je rattache ces spécimens au genre Idiostroma WINCHELL 1867 par la présence de vésicules 

marginales très nettes et par l’allure dendroïde de ces stromatopores. L’échantillon est 

fracturé et ne laisse apparaître que partiellement les spécimens. Il m’est donc impossible de 

tenter une comparaison ou d’essayer de trouver des similitudes entre cet individu et une 

espèce appartenant au genre Idiostroma. Cependant il me paraît important de signaler sa 

présence. 

 

REPARTITION GEOGRAPHIQUE 

Avesnois (Glageon) : Givétien. 
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Ordre Stromatoporida Stearn, 1980 

Famille Stromatoporidae Winchell, 1867 

Genre Stromatopora Goldfuss, 1826 

Espèce type: S. concentrica Goldfuss, 1826 (Goldfuss 1826: p.22, pl. 8: 5a-c). [Dévonien 

moyen (“Übergangschalk”): Gerolstein, Eifel, Allemagne]. 

Diagnose: Voir Goldfuss 1826: p. 21. Stearn et al. 1999 : p. 46. 

 

Stromatopora huepschii (Bargatsky 1881) 

Pl. XXVI Fig. 7 – 10  

 

  1881. Caunopora hüpschii ; Bargatsky, p. 290. 
1968. Caunopora hüpschii ; Flügel & Flügel-Kahler, p. 190-192, (cum. syn.). 
1979. Stromatopora huepschii ; Yang & Dong, p. 52-53, Pl. 22, Fig. 7-8. 

v • 1980. Stromatopora hüpschii ; Mistiaen, p. 209-210, Pl. 13, Fig. 3-6. 
1982. Stromatopora hupschii ; Dong & Wang, p. 19, Pl. 10, Fig. 5-6. 

  1983. Stromatopora cf. S. hupschii ; Stearn, p. 552-553, Abb. 5E-F. 
v • 1985. Stromatopora huepschii ; Mistiaen, p. 139-142, Pl. 12, Fig. 1-6. 

1985. Stromatopora huepschii ; Bogoyavlenskaya & Khromych, p. 26 (cum syn.). 
1993. Stromatopora huepschii ; May, p. 48-49, Pl. 10, Fig. 2, Pl. 11, Fig. 2 (cum syn.). 
1995. Stromatopora huepschii ; Krebedünkel, p. 109-110, Pl. 14, Fig. 5-6. 

  2001. Stromatopora hupschii ; Dong, p. 236, Pl. 115, Fig. 7-8 (cum syn.). 
2005. Stromatopora huepschii ; May, p. 78-80, Pl. 22, Fig. 1, Pl. 30, Fig. 1. 

 

MATERIEL ET GISEMENTS (23 spécimens) 

GLAGEON : 2 spécimens : AV – BG 11–27. 16, 23 

GIVET: 17 spécimens : A – MH 149.2 ; 149 PR 12, 14, 15 ; 150 PR 18.1, 18.2, 25.1, 25.2, 25.4, 25.6, 25.7, 

25.10, 25.12 ; 603. 2 ; 725. 5 ; 746. 1 ; 750.2 

[BOULONNAIS : 4 spécimens (voir MISTIAEN 1980)] 

   

DESCRIPTION 

 CARACTERES EXTERNES 

Il s’agit de fragments massifs parfois tabulaires pluricentimétriques. 

 CARACTERES INTERNES 

  Coupe longitudinale 

Les latilamines ne sont pas toujours clairement discernables.  

Le tissu squelettique apparaît souvent dense pour les spécimens recristallisées et plus aéré 

pour ceux bien conservés. De nombreuses sections de caunopores et de vers sont visibles.  
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Les éléments verticaux, partiellement tortueux, sont généralement bien rectilignes, parfois 

obliques et continus. Ils semblent parfois s’amalgamer pour former de larges structures 

verticales parfois bien continues, ou peuvent au contraire simplement apparaitre sous la forme 

de ponctuations. Ils se distribuent à raison de 13 à 17 sur 5 mm, et ont une épaisseur comprise 

entre 0,16 et 0,24 mm. 

Les éléments horizontaux sont bien présents principalement sous la forme de dissépiments 

légèrement bombés. Ils se distribuent à raison de 5 à 6 sur 2 mm.  

Les espaces vides, généralement circulaires, subcirculaires ou étirés verticalement, se 

superposent régulièrement. Ces galeries sont traversées par de nombreux dissépiments.  

Les astrorhizes, bien développées chez certains spécimens, se fondent parfaitement dans le 

tissu squelettique. En coupe verticale, elles apparaissent bien ramifiées (diamètre des canaux 

latéraux compris entre 0,20 et 0,30 mm). 

La microstructure est mélanosphérique, parfois légèrement cellulaire. 

  Coupe tangentielle 

Le tissu squelettique montre une structure criblée, parfois partiellement méandriforme. Les 

astrorhizes, relativement bien ramifiées en coupe tangentielle (2 à 7 canaux latéraux, de 

diamètre compris entre 0,22 et 0,26 mm), présentent un large canal axial (diamètre compris 

entre 0,30 et 0,40 mm) rarement traversé par des dissépiments.  

 

Spécimen Nb.P Ep.P Dia.P Nb.L Ep.L 

AV – BG 11–27.  23 14 – 17 0,16 – 0,24 – 5 (/ 2mm) Dissépiments ou (0,12) 

Ce travail 13 – 17 0,12 – 0,24 – 5 – 6 (/ 2mm) Dissépiments 

LECOMPTE 1951 16 0,15 – 0,25 – 4 (/ 1mm) 0,06 – 0,17 

 

DISCUSSION 

Je rapproche ces spécimens du genre Stromatopora GOLDFUSS 1826 car ils en possèdent 

toutes les caractéristiques : un tissu squelettique cassiculé, dominé par les éléments verticaux, 

une coenostèle méandriforme en coupe tangentielle et une microstructure cellulaire. Au sein 

de ce genre, ils correspondent parfaitement aux densités connues chez l’espèce S. huepschii 

(BARGATSKY 1881).  

Les coupes verticales évoquent fortement, par leur morphologie et leurs densités 

squelettiques similaires, une espèce anciennement placée dans le genre Stromatopora : 

Salairella buecheliensis (BARGATSKY 1881). Mes spécimens s’en différencient par la 

tortuosité plus prononcée des éléments verticaux.  
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REPARTITION GEOGRAPHIQUE 

Avesnois (Glageon) : Givétien, Ardenne (Couvin, Givet, Rance, Surice) : Givétien – 

Frasnien, Boulonnais (Ferques) : Givétien, Allemagne (Bergischen Landes, Büchel) : 

Givétien, Afghanistan (Dewak, Cawak, Takhtakay) : Givétien, URSS (Kuznetsk Basin) : 

Givétien, Chine (Yunnan, Guangxi) : Dévonien moyen. 

Stromatopora maculata Lecompte 1952 

Pl. XXVII Fig. 1 – 3  

 

v •  1952. S. maculata ; Lecompte, p. 283, Pl. 59, Fig. 1. 
1968. S. maculata ; Flügel & Flügel-Kahler, p. 251 (cum syn). 
1986. S. maculata ; Wang, Dong & Fu, p. 75, Pl. 4, Fig. 3a-b. 
1995. S. maculata ; Krebedunkel, p. 113, Pl. 15, Fig. 3-4. 

 2001. S. maculata ; Dong, p. 238, Pl. 117, Fig. 5-6 (cum syn). 
 

MATERIEL ET GISEMENTS (1 spécimen) 

WALLERS : 1 spécimen : A – MW 5. 4 abc 

 

DESCRIPTION 

 CARACTERES EXTERNES 

Il s’agit d’un spécimen en forme de bulbe, d’environ 4 cm de hauteur. 

 CARACTERES INTERNES 

  Coupe longitudinale 

Les latilamines, épaisses de 2 mm, sont soulignées par une pigmentation brune plus 

prononcée.  

Le tissu squelettique, relativement épais, est marqué par des éléments verticaux plus 

tranchants que les lamines qui sont globalement réduites à de simples structures 

dissépimentaires.  

Les éléments verticaux, longs, fins et tortueux, souvent jointifs, parfois bifurqués à leur 

sommet, se distribuent à raison de 7 à 8 sur 2 mm (soit environ 18 à 20 sur 5 mm). Leur 

épaisseur est comprise entre 0,08 et 0,16 mm.  

Les lamines sont quasi absentes. Elles sont remplacées par de très nombreux dissépiments 

le plus souvent rectilignes et sombres, parfois légèrement incurvés. Ces dissépiments 

traversent des galeries étirées verticalement. 

Les astrorhizes sont fortes et continues sur plusieurs espaces interlaminaires. Elles sont 

relativement bien ramifiées. Le canal axial mesure entre 0,40 et 0,60 mm de large. Les 
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ramifications peuvent atteindre un diamètre de 0,36 mm. Ces astrorhizes sont régulièrement 

pourvues de dissépiments.  

La microstructure, mélanosphérique souvent orthoréticulée, apparaît parfois, dans les 

éléments verticaux, légèrement striée.  

  Coupe tangentielle 

Le tissu squelettique montre des coenostèles finement méandriformes. La microstructure est 

très nettement réticulée. 

 

Spécimen Nb.P Ep.P Dia.P Nb.L Ep.L 

AV – MW 5. 4 7 – 8 (/ 2 mm) 0,08 – 0,16 – – – 

LECOMPTE 1952 10 (/ 2 mm) 0,08 – 0,12 – – – 

 

DISCUSSION  

Je rattache ce spécimen au genre Stromatopora GOLDFUSS 1826 car il en possède toutes les 

caractéristiques principales : de longs éléments verticaux tortueux, des coenostromes 

dissépimentaires et une microstructure mélanosphérique. 

Je rapporte mes spécimens à l’espèce S. maculata LECOMPTE 1952 par la présence 

d’éléments squelettiques de densité et d’épaisseurs similaires et par leur microstructure 

orthoréticulée.  

Ils évoquent également l’espèce S. goldfussi (BARGATSKY 1881) qui s’en distingue par des 

éléments verticaux plus fins et mieux distribués. 

Mes spécimens rappellent aussi l’espèce S. beichuanensis WANG 1978 par la présence 

d’éléments squelettiques épais, de nombreux dissépiments et une allure très similaire en 

section tangentielle. Ils s’en distinguent cependant par des coenostèles plus continues et un 

système astrorhizal apparemment plus développé.  

 

REPARTITION GEOGRAPHIQUE 

Avesnois (Wallers) : Givétien, Ardenne (Durbuy, Han-sur-Lesse, Olloy, Sautour) : Givétien – 

Frasnien, Allemagne (Bergischen Landes) : Givétien. 

Stromatopora sp. 1 

Pl. XXVII Fig. 4 – 6  

 

MATERIEL ET GISEMENTS (1 spécimen) 

GLAGEON : 1 spécimen : AV – BG 11–27. 8 
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DESCRIPTION 

 CARACTERES EXTERNES 

Il s’agit d’un petit fragment pluricentimétrique. 

 CARACTERES INTERNES 

  Coupe longitudinale 

La latilamination est absente. 

Le tissu squelettique est très nettement dominé par les éléments verticaux. 

Ils sont très épais et apparaissent bien continus d’une lamine à l’autre (parfois ils traversent 

6 à 7 lamines). Ils sont généralement filiformes, parfois légèrement évasés à leur sommet, 

mais apparaissent parfois plus tortueux. Ils se distribuent à raison de 12 à 13 sur 5 mm, et ont 

une épaisseur de 0,24 à 0,30 mm.  

Les lamines, fortement espacées, sont réduites à  de simples structures dissépimentaires. 

Elles sont souvent mises en évidence par du remplissage sédimentaire déposé sur leur partie 

supérieure. Ce remplissage, plus sombre que le reste du squelette, peut parfois combler 

l’intégralité de l’espace interlaminaire. Elles sont parfois assez continues mais apparaissent le 

plus souvent discontinues. Elles se distribuent à raison de 8 à 9 sur 5 mm. 

Les galeries sont très étirées verticalement. Des sections circulaires (de diamètre compris 

entre 0,16 et 0,24 mm) s’intercalent régulièrement au sein des espaces interlaminaires. De 

rares dissépiments y sont observés. 

Le système astrorhizal est peu développé. Il se limite à de simples perturbations dans la 

structure du squelette. 

La microstructure est compacte, parfois à allure mélanosphérique dans les zones les mieux 

conservées. 

  Coupe tangentielle 

La section tangentielle montre une structure parfaitement méandriforme. 

 

DISCUSSION 

Je rattache mes spécimens au genre Stromatopora GOLDFUSS 1826 par la présence 

d’éléments verticaux longs et continus, de lamines souvent réduites à de simples dissépiments 

et la microstructure mélanosphérique. 

Ils rappellent beaucoup l’espèce S. elegans DONG & WANG 1989. Ils s’en différencient par 

des piliers plus tortueux et plus épais, et par leur microstructure sensiblement moins 

cellulaire. Ils rappellent encore l’espèce S. goldfussi (BARGATSKY 1881) de laquelle ils se 

différencient par l’absence d’une microstructure apparemment vacuolaire. Ils rappellent 
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encore S. huepschii (BARGATSKY 1881) mais s’en différencient par la quasi absence de 

structures dissépimentaires dans les espaces interlaminaires. 

 

REPARTITION GEOGRAPHIQUE 

Avesnois (Glageon) : Givétien. 

Stromatopora sp. 2 

Pl. XXVII Fig. 7 – 9  

 

MATERIEL ET GISEMENTS (2 spécimens) 

GLAGEON : 1 spécimen : AV – BG 317. 9 

GIVET : 1 spécimen : A – MH 605. 1 

 

DESCRIPTION 

 CARACTERES EXTERNES 

Il s’agit de fragments lamellaires à tabulaires de 1,5 cm de hauteur et 5,5 cm de largeur.  

 CARACTERES INTERNES 

  Coupe longitudinale 

La latilamination, soulignée par du sédiment intercalé, est espacée de 2 à 5 mm. 

Le tissu squelettique est dominé par les éléments verticaux. 

Les éléments verticaux sont épais et apparaissent bien continus. Ilss sont généralement 

tortueux, parfois légèrement évasés, mais apparaissent parfois filiformes. Ils se distribuent à 

raison de 14 à 15 sur 5 mm, et ont une épaisseur de 0,12 à 0,18 mm.  

Les lamines sont peu marquées, souvent fines et discontinues. Elles sont régulièrement 

remplacées par de simples dissépiments. Elles semblent plus épaisses dans la partie basale de 

chaque latilamine. Elles se distribuent à raison de 11 à 12 sur 5 mm.  

Les galeries sont circulaires à subcirculaires lorsque les lamines sont bien visibles, étirées 

verticalement dans le reste du squelette.  

Le système astrorhizal est peu développé et se limite à de simples perturbations dans la 

structure du squelette : l’espacement entre éléments verticaux et lamines y semble légèrement 

plus important. 

La microstructure, cellulaire, apparaît parfois microréticulée ou encore compacte lorsque la 

conservation est moins bonne. 

  Coupe tangentielle 

La section tangentielle montre une structure méandriforme. 
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DISCUSSION 

La présence d’éléments verticaux prédominant sur les coenostromes réduits à leurs plus 

simples expressions et d’une microstructure cellulaire me permettent de rattacher mes 

spécimens au genre Stromatopora GOLDFUSS 1826.  

Ils rappellent l’espèce S. huepschii (BARGATSKY 1881) qui s’en différencie par des lamines 

généralement plus épaisses et plus régulières. La présence d’une latilamination bien marquée 

peut également rappeler l’espèce S. concentrica GOLDFUSS 1826. Cette dernière s’en 

différencie par la présence d’éléments verticaux bien développés, de lamines nettement 

discernables et d’une organisation nettement moins cassiculée et oblique. 

 

REPARTITION GEOGRAPHIQUE 

Avesnois (Glageon) : Givétien, Ardenne (Givet) : Givétien.  

 

Stromatopora sp. 3 

Pl. XXVIII Fig. 1 – 2  

 

MATERIEL ET GISEMENTS (1 spécimen) 

GLAGEON : 1 spécimen : AV – BG 11–27. 13 

 

DESCRIPTION 

 CARACTERES EXTERNES 

Il s’agit d’un fragment de 4 cm de hauteur et 5,5 cm de largeur.  

 CARACTERES INTERNES 

  Coupe longitudinale 

Le tissu squelettique est très perturbé par la présence abondante de corallites appartenant à 

l’espèce Nemphyma dalcqae COEN-AUBERT 1992 (comm. pers. M. COEN-AUBERT). 

La structure du squelette est cassiculée.  

Les lamines se redressent fortement au contact des corallites, mais sont le plus souvent 

difficilement discernables. Les éléments verticaux sont fins et tortueux, parfois localement 

réduits à de simples ponctuations. Les galeries prennent des aspects très variables, parfois 

circulaires ou vermiformes.  

La microstructure est cellulaire à mélanosphérique. Les densités squelettiques ne sont pas 

estimables. Une microlamine sombre est parfois observée. A cause de la présence du 

rugueux, les densités squelettiques n’ont pu être mesurées. 
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  Coupe tangentielle 

La structure apparaît méandriforme. La microstructure est cellulaire à mélanosphérique. 

 

DISCUSSION 

Je rattache ce spécimen au genre Stromatopora GOLDFUSS 1826 par son tissu squelettique 

cassiculé et sa microstructure cellulaire. La présence, au sein du tissu squelettique, du 

rugueux Nemphyma dalcquae COEN-AUBERT 1992 perturbe fortement la densité et la 

morphologie des éléments coenostéaux. Je préfère donc laisser cette espèce en nomenclature 

ouverte. 

 

REPARTITION GEOGRAPHIQUE 

Avesnois (Glageon) : Givétien. 

 

Genre Pseudotrupetostroma Khalfina & Yavorsky, 1971 

Espèce type: Stromatopora pellucida artyschensis Yavorsky, 1955 (Yavorsky 1955: p. 100, 

pl. 52: 1, 2). [Dévonien moyen (Indospirifer-Horizont, Givétien) : Fluss Artyshta, SW-

Begrenzung des Kuznetks-Bekkens, USSR]. 

Diagnose: Voir Khalfina & Yavorsky 1971: p. 120. Stearn et al. 1999 : p. 48. 

 

Pseudotrupetostroma sp.  

Pl. XXVIII Fig. 3 – 6  

 

MATERIEL ET GISEMENTS (4 spécimens) 

GLAGEON : 1 échantillon, 4 spécimens : AV – BG 11–27. 4 

 

DESCRIPTION 

 CARACTERES EXTERNES 

Les spécimens correspondent à de petits dômes, dont la largeur est d’environ  7,5 cm et la 

hauteur d’environ 5 cm. Ils sont associés à de nombreux caunopores.  

CARACTERES INTERNES 

Coupe longitudinale 

Le tissu squelettique est cassiculé.  
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Les éléments verticaux courts, filiformes ou parfois légèrement tortueux et souvent très bien 

superposés, sont prépondérants. Ils se distribuent à raison de 16 à 18 sur 5 mm pour une 

épaisseur moyenne comprise entre 0,16 et 0,22 mm.  

Les lamines, presque inexistantes, sont remplacées par une microlamine extrêment fine,très 

peu visible. Lorsque les lamines sont légèrement épaissies, elles montrent une microstructure 

similaire à celle des éléments verticaux. Les galeries sont fortement contournées, rarement 

circulaires.  

Les astrorhizes sont très rares.  

La microstructure est très clairement cellulaire.  

  Coupe tangentielle 

La coupe tangentielle montre une structure vermiforme, rarement ponctuée, plus souvent 

méandriforme.  

  

DISCUSSION 

Je rattache ce spécimen au genre Pseudotrupetostroma KHALFINA & YAVORSKY 1971 car il 

en possède toutes les principales caractéristiques : une structure squelettique cassiculée que 

l’on retrouve également chez le genre Stromatopora GOLDFUSS 1826, des piliers courts, 

superposés, limités par une microlamine et une microstructure cellulaire, caractère également 

présent chez le genre Trupetostroma  PARKS 1936. 

Le genre Pseudotrupetostroma présente des caractères intermédiaires entre les genres 

Stromatopora et Trupetostroma. 

Mes spécimens évoquent beaucoup l’espèce P. pellucida artyschensis YAVORSKY 1955 

mais semblent s’en différencier en coupe tangentielle par un aspect général plus désorganisé 

et des éléments squelettiques plus épais. 

 

REPARTITION GEOGRAPHIQUE  

Avesnois (Glageon) : Givétien. 

 

Genre Taleastroma Galloway, 1957 

Espèce type: Stromatopora cumingsi Galloway & St. Jean, 1957 (Galloway & St. Jean 1957: 

p. 182, pl. 15: 4). [Dévonien moyen (Logansport lst.) : Logansport, Indiana, USA]. 

Diagnose: Voir Galloway 1957: p. 448. Stearn et al. 1999 : p. 48. 
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Taleastroma pachytexta (Lecompte 1952) 

Pl. XXVIII Fig. 7 – 8, Pl. XXIX Fig. 1 – 2   

 

v •  1952. Stromatopora pachytexta ; Lecompte, p. 275-276, Pl. 54, Fig. 6, Pl. 55, Fig. 1-2. 
  1957. Taleastroma pachytextum ; Galloway, p. 448. 

1968. Stromatopora pachytexta ; Flügel & Flügel-Kahler, p. 300-301 (cum syn.). 
  2001. Taleastroma pachytextum ; Dong, p. 268-269, Pl. 138, Fig. 5-6 (cum syn.). 
 

MATERIEL ET GISEMENTS (2 spécimens) 

GIVET : 2 spécimens : A – MH 607. 1, 2 

 

DESCRIPTION 

 CARACTERES EXTERNES 

Il s’agit de deux fragments pluricentimétriques, l’une probablement en dôme et l’autre 

plutôt du type bulbeux. 

 CARACTERES INTERNES 

  Coupe longitudinale 

Les latilamines sont d’épaisseur centimétrique. 

Le tissu squelettique montre une organisation enchevêtrée, largement dominée par des 

éléments verticaux larges et bien développés.  

Les éléments verticaux, épais et continus, sont généralement rectilignes, parfois légèrement 

bobiniformes. Ils se distribuent à raison de 9 à 12 sur 5 mm mais peuvent atteindre, là où ils 

sont le moins épais, une densité de 14 sur 5 mm. Leur épaisseur fluctue entre 0,20 et 0,36 

mm. Parfois, un axe central légèrement clair semble les traverser. 

Les lamines sont presque inexistantes, réduites à de simples prolongements 

dissépimentaires entre les éléments verticaux. On distingue environ 5 lamines sur 2 mm.  

Les galeries sont tortueuses et très nettement étirées verticalement. Elles sont parfois 

traversées de fins dissépiments légèrement incurvés. 

Les astrorhizes ne sont pas visibles.  

La microstructure apparaît cellulaire ou parfois légèrement mélanosphérique. 

  Coupe tangentielle 

Le tissu squelettique montre une structure méandriforme, parfois criblée, ou ponctuée par 

de rares sections circulaires isolées. La microstructure apparaît plus mélanosphérique que 

cellulaire.  
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Spécimen Nb.P Ep.P Dia.P Nb.L Ep.L 

Ce travail 9 – 12 (14) 0,20 – 0,36 – 5 (/ 2 mm) – 

LECOMPTE 1952 8 – 10  0,30 – 0,35 – 12  0,20 

 

DISCUSSION 

La présence de longs éléments verticaux dans un squelette présentant une morphologie 

proche de celle reconnue pour le genre Stromatopora GOLDFUSS 1826, associée à une 

microstructure cellulaire, m’incite à rattacher mes spécimens au genre Taleastroma 

GALLOWAY 1957.  

MISTIAEN 1985 expose très largement les différences entre le genre Taleastroma et les 

genres Stromatopora (différencié par l’absence de longs piliers) et Glyptostroma YANG & 

DONG 1979 mis en synonymie avec le genre Glyptostromoides par STEARN 1980. MISTIAEN 

1985 rattache finalement le genre Glyptostroma au genre Taleastroma. Enfin, STEARN et al. 

1999 indiquent que le genre Glyptostroma est valide. 

Je rattache mes spécimens à l’espèce T. pachytexta (LECOMPTE 1952) car ils présentent 

avec cette espèce des densités coenostéales parfaitement similaires.  

Ils évoquent l’espèce T. boiarschinovi (YAVORSKY 1961) mais s’en différencient, en section 

tangentielle, par une structure méandriforme et non ponctuée.   

 

REPARTITION GEOGRAPHIQUE 

Ardenne (Chimay, Couvin, Givet) : Eifelien – Givétien. 

Famille Ferestromatoporidae Khromych, 1969 

Genre Arctostroma Yavorsky, 1967 

Espèce type: A. ignotum Yavorsky, 1967 (Yavorsky 1967: p. 30; pl. 12: 4-5-6). [CNIGR 

number unknown. = Ferestromatopora contexta Stearn, 1963 (Stearn 1963 : p. 666 ; pl. 88: 3-

5); GSC 16,856. = Stromatopora mikkwaensis Stearn, 1966 (Stearn 1966 : p. 55)], [Dévonien 

supérieur (Frasnien supérieur): Dorf Topka, NW-Grenze des Kuznetks-Beckens, USSR]. 

Diagnose: Voir Yavorsky 1967: p. 30. Stearn et al. 1999 : p. 50. 
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Arctostroma sp. 

Pl. XXIX Fig. 3 – 6  

 

MATERIEL ET GISEMENTS (4 spécimens) 

WALLERS : 4 spécimens : AV – MW 5. 7b, 5. 9, 5. 13b, 6. 5ab 

 

DESCRIPTION 

 CARACTERES EXTERNES 

Les spécimens présentent une morphologie bulbeuse. Leur hauteur varie entre 5,5 et 6,5 cm 

et leur largeur est comprise entre 4 et 5,5 cm.  

CARACTERES INTERNES 

Coupe longitudinale 

La latilamination est marquée par un épaississement des éléments squelettiques, 

accompagnée d’une coloration brune. Les latilamine sont épaisses de 5 à 7 mm.  

Le tissu squelettique est très nettement vésiculaire.  

Les coenostèles, tortueuses et mal organisées, se distribuent à raison de 15 à 16 sur 5 mm. 

Leur épaisseur est comprise entre 0,10 et 0,16 mm.  

Les lamines sont très souvent réduites à de simples structures dissépimentaires incurvées et 

très nombreuses. Les galeries prennent alors la forme d’une arche à base plane.  

Les astrorhizes, fréquentes et bien continues, sont souvent ramifiées. Les canaux 

astrorhizaux sont traversés de dissépiments sombres et incurvés. Le diamètre du canal axial 

est compris entre 0,40 et 0,56 mm. Les canaux latéraux, plus petits, ont un diamètre d’environ 

0,26 à 0,32 mm. 

La microstructure apparaît partiellement mélanosphérique.  

  Coupe tangentielle 

En coupe tangentielle, le tissu squelettique est méandriforme et présente parfois des 

vacuoles d’un diamètre compris entre 0,02 et 0,06 mm. La microstructure est 

mélanosphérique, de type apparemment acosmoréticulé.   

 

DISCUSSION 

Je rattache ces spécimens au genre Arctostroma YAVORSKY 1967. Ils en possèdent toutes 

les caractéristiques : des coenostèles obliques formant un maillage cassiculé, délimitant des 

galeries en forme d’arche, une microstructure cellulaire et une structure labyrinthique.  
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L’aspect irrégulier du tissu squelettique rappelle le genre Clathrodictyon NICHOLSON & 

MURIE 1878. Ils s’en différencient par l’aspect légèrement plus massif des éléments 

squelettiques, leurs sections tangentielles, et leur microstructure.  

Mes spécimens évoquent fortement A. contexta (STEARN 1963) mais cette dernière espèce 

se différencie, en coupe tangentielle, par une strcuture plus coalescente que méandriforme et 

par l’absence de petites vacuoles dans les éléments squelettiques.  

 

REPARTITION GEOGRAPHIQUE ET STRATIGRAPHIQUE 

Avesnois (Wallers) : Givétien. 

Genus Salairella Khalfina, 1961 

Espèce type: S. multicea Khalfina, 1961 (Khalfina 1961: p. 331, pl. D-5: 3). [Dévonien 

moyen (podshandinskische Kalke, Eifel): Berg Gurevsk, Salair, URSS]. 

Diagnose: Voir Khalfina 1961: p. 230. Stearn et al. 1999 : p. 51. 

 

Salairella buecheliensis (Bargatsky 1881) 

Pl. XXIX Fig. 7 – 10  

 

1881. Caunopora bücheliensis ; Bargatsky, p. 290. 
1968. Caunopora bücheliensis ; Flügel & Flügel-Kahler, p. 53-54, (cum syn.).

v  1980. Stromatopora cf. bücheliensis ; Mistiaen, p. 210-211, Pl. 13, Fig. 7-9, Pl. 14, Fig. 1-3.   
v • 1985. Salairella buecheliensis ; Mistiaen, p. 145-148, Pl. 12, Fig. 10-12, Pl. 13, Fig. 1 (cum syn.). 

1985. Stromatopora bücheliensis ; Bogoyavlenskaya & Khromych, p. 10 (cum syn.). 
1999. Salairella buecheliensis ; May, p. 129, Pl. 1, Fig. 6. 
2005. S. buecheliensis ; May, p. 88-90, Pl. 21, Fig. 1-2, Pl. 30, Fig. 2-3, Pl. 31, Fig. 1, Pl. 32, Fig. 1. 

 
MATERIEL ET GISEMENTS (70 spécimens) 

GIVET : 23 spécimens : A – MH 259B. 1–6 ; 260A. 2, 5, 7–10 ; 260E. 1–11    

[BOULONNAIS : 36 spécimens (voir MISTIAEN 1980) ; 11 spécimens (voir MISTIAEN 2002)] 

 

DESCRIPTION 

 CARACTERES EXTERNES 

Les spécimens sont massifs parfois tabulaires. 

CARACTERES INTERNES 

 Coupe longitudinale 

De très nombreux caunopores verticaux se répartissent dans l’intégralité du squelette. 
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Les latilamines sont fines, faiblement ondulées et bien visibles. Certaines prennent 

latéralement une allure de microlamine. Les latilamines sont épaisses de 2 à 4 mm.  

Le tissu squelettique dense, régulier, semble continu sur toute l’épaisseur de la latilamine. 

Une zone irrégulière, sombre et dense s’observe à la base du squelette. 

Les éléments verticaux sont relativement bien rectilignes, peu tortueux, continus et 

légèrement renflés au passage des éléments horizontaux (notamment au sommet des 

latilamines). Ils se distribuent à raison de 13 à 16 sur 5 mm et ont une épaisseur comprise 

entre 0,12 et 0,25 mm (rarement 0,36 mm). 

Les éléments horizontaux sont presque toujours réduits à de simples dissépiments 

légèrement bombés. Très localement, quelques lamines plus épaisses (0,09 à 0,12 mm) sont 

observées. Là où ces éléments sont nombreux, on en dénombre jusqu’à 5 ou 6 sur 1 mm. Ces 

lamines, à allure dissépimentaire, semblent parfois continues. 

Les espaces interlaminaires sont globalement circulaires. Leur taille (diamètre : 0,20 mm) 

est identique ou légèrement supérieure à celles des cœnostèles. Ils se superposent 

verticalement. A la base des latilamines, ces espaces connectés horizontalement semblent en 

relation avec le système astrorhizal. 

Le système astrorhizal est très mal exprimé, et se traduit uniquement par quelques petites 

irrégularités qui ne perturbent que faiblement la structure du squelette. Le diamètre des 

canaux astrorhizaux ne dépasse pas 0,30 mm.  

La microstructure est mélanosphérique à cellulaire. 

  Coupe tangentielle 

La structure du squelette est méandriforme à criblée. La taille de des éléments varie de 0,15 

à 0,18 mm. Les espaces vides, de même taille, sont circulaires et parfois irréguliers. Les 

canaux astrorhizaux ont un diamètre d’environ 0,36 mm.  

  

Spécimen Nb.P Ep.P Dia.P Nb.L Ep.L 

A –  MH 259B. 1 14 – 15 0,20 – 0,25 – – dissépiments 

Ce travail 13 – 16 0,12 – 0,25 (0, 36) – 5 – 6 (/ 1mm) dissépiments 

LECOMPTE 1952 6 – 7 (/ 2mm) 0,15 – 0,20 – 10 – 11 (/ 2mm) dissépiments 

 

DISCUSSION 

Par l’agencement des éléments verticaux en coenostèles, l’aspect dissépimentaire des 

éléments verticaux et la microstructure cellulaire, je rattache ces spécimens au genre 

Salairella KHALFINA 1961.  
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Par leurs densités squelettiques ils correspondent parfaitement à l’espèce S. buecheliensis 

(BARGATSKY 1881).  

(Voir également la discussion proposée pour l’espèce Stromatopora huepschii). 

 

REPARTITION GEOGRAPHIQUE ET STRATIGRAPHIQUE 

Ardenne (Chimay, Couvin, Rochefort, Surice) : Eifelien – Givétien, Boulonnais (Ferques) : 

Givétien, République Tchèque (Bohême centrale) : Givétien, Afghanistan (Badragha) : 

Givétien. 

Ordre Syringostromatida Bogoyavlenskaya, 1969 

Famille Syringostromatidae Lecompte, 1952 

Genre Atopostroma Yang & Dong, 1979 

Espèce type: A. tuntouense Yang & Dong, 1979 (Yang & Dong 1979: p. 74; pl. 41: 7-8). 

[NIGP : Bd 343-9]. 

Diagnose: Voir Yang & Dong 1979: p. 74. Stearn et al. 1999 : p. 52. 

 

Atopostroma sp.  

Pl. XXIX Fig. 11 – 12, Pl. XXX Fig. 1 – 2  

 

MATERIEL ET GISEMENTS (6 spécimens) 

GLAGEON : 3 spécimens: AV – BG 11–27. 18, 30, 36  

GIVET : 3 spécimens: A – MH 258. 3, 938. 1, 947. 2 

 

DESCRIPTION 

 CARACTERES EXTERNES 

Il s’agit de larges fragments en dômes de 6 à 8 cm de hauteur et de diamètre. 

 CARACTERES INTERNES 

  Coupe longitudinale 

Le squelette présente une structure quadrillée bien exprimée. 

Les piliers, filiformes, limités à un espace interlaminaire, sont très clairement superposés. 

Ils s’évasent souvent à leur sommet. Ils se distribuent à raison de 15 à 21 sur 5 mm, mais 
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parfois seulement de 13 sur 5 mm. Leur épaisseur est comprise entre 0,10 et 0,22 mm pour 

une moyenne à 0,14 mm. Parfois ils ne sont pas en contact avec la lamine sous-jacente.  

Les lamines sont continues et faiblement ondulées. Elles se distribuent à raison de 20 à 25 

sur 5 mm, plus rarement 16 sur 5 mm. Elles sont généralement fines et prennent souvent un 

aspect dissépimentaire.  

Les galeries sont généralement planes à leur base et arrondies à leur sommet, ce qui donne 

parfois un aspect vésiculaire à fort grossissement. Leur largeur est en moyenne de 0,16 mm.  

Les astrorhizes sont très rares et uniquement représentées par des nœuds astrorhizaux. 

La microstructure, souvent de type compact, laisse apparaître des granulations qui font 

penser à une microstructure mélanosphérique. 

  Coupe tangentielle 

En section tangentielle, le squelette révèle une maille ponctuée parfois vermiforme. Les 

piliers sont alors réunis par de fins dissépiments. Une microlamine sombre et fine s’observe 

au sommet de la lamine. 

 

Spécimen Nb.P Ep.P Dia.P Nb.L Ep.L 

AV – BG 11–27. 36 20 – 21 0,12 – 0,16 – 23 – 25 – 

A – MH 938. 1 20 – 24 0,10 – 0,16 – 18 – 19 – 

 

DISCUSSION 

Je rattache ces spécimens au genre Atopostroma YANG & DONG 1979 car ils en possèdent 

toutes les caractéristiques : une microlamine sombre sur la partie supérieure de la lamine, des 

lamines continues, régulières et faiblement ondulées, des piliers systématiquement superposés 

et une microstructure proche du type mélanosphérique. Je les différencie du genre 

Atelodictyon LECOMPTE 1951 par la superposition plus régulière des piliers et la 

microstructure mélanosphérique chez le genre Atopostroma. Cette superpostion leur donne 

parfois un aspect continu qui peut faire penser au genre Actinostroma NICHOLSON 1886. Je les 

en distingue par l’absence d’une maille hexactinelloïde caractéristique et la microstructure 

nettement diffèrente.  

Mes spécimens évoquent, par l’aspect dissépimentaire de la lamine l’espèce A. grossum 

DONG & WANG 1982, mais s’en distinguent, en section tangentielle, par une maille ponctuée 

et non méandriforme. Ils évoquent A. tuntouense YANG & DONG 1979 mais s’en distinguent 

par la distribution plus régulière des éléments verticaux chez mes spécimens. Ils se 

différencient de A. ertaiziense WANG 1988 par des densités coenostéales plus fortes et de A. 
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definitum DONG & WANG 1982 par des piliers mieux superposés et des galeries mieux 

délimitées. Enfin, ils se distinguent de A. flexuosum (YAVORKY 1955) par des densités 

squelettiques apparemment plus faibles. 

 

REPARTITION GEOGRAPHIQUE 

Avesnois (Glageon) : Givétien, Ardenne (Givet) : Givétien.

Famille Coenostromatidae Waagen & Wentzel, 1887 

Genre Parallelostroma Nestor, 1966 

Espèce type: Stromatopora typica Rosen, 1867 (Rosen 1867: p. 58, pl. 1: 1-3, pl. 2: 1). 

[Silurien (Ludlow) : Hoheneichen (heute pulguze), Insel Oesel (heute Saaaremaa), Estland, 

USSR]. 

Diagnose: Voir Rosen 1867: p. 58. Stearn et al. 1999 : p. 54. 

 

Parallelostroma  sp. 

Pl. XXX Fig. 2 – 4  

 

  1952. Stromatopora typicum ; Rosen, p. 58, Pl. 1, Fig. 1-3, Pl. 2, Fig. 1. 
1968. Stromatopora typicum ; Flügel & Flügel-Kahler, p. 442 (cum syn). 

 

MATERIEL ET GISEMENTS (2 spécimens)  

MARENNE : 2 spécimens : A – MAR E 86, 146 

 

DESCRIPTION 

 CARACTERES EXTERNES 

Il s’agit d’un fragment centimétrique (A – MAR E 86) accolé à un autre stromatopore. Le 

second spécimen (A – MAR E 146) correspond à une forme bulbeuse de 3,5 cm de hauteur. 

 CARACTERES INTERNES 

  Coupe longitudinale 

La latilamination n’est pas clairement visible mais est suggérée par une alternance de zones 

claires et sombres épaisses de 2 à 5 mm. 

Le tissu squelettique montre une structure enchevêtrée.  
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Les éléments verticaux, limités à un espace interlaminaire, évasés à leurs extrêmités 

(bobiniformes), sont généralement bien superposés. Ils se distribuent à raison de 19 à 20 sur 5 

mm et ont une épaisseur comprise entre 0,08 et 0,16 mm.  

Les lamines, parfois épaisses (0,14 à 0,20 mm), sont continues et régulièrement ondulées. 

Elles se distribuent à raison de 18 à 20 sur 5 mm. Les galeries sont globalement circulaires 

(d’un diamètre compris entre 0,16 et 0,20 mm), parfois légèrement étirées verticalement. 

Le système astrorhizal se marque par la présence de nœuds dans le tissu squelettique et par 

un épaississement des lamines à leur contact. De rares sections obliques de canaux 

astrorhizaux sont observées.  

La microstructure est clairement mélanosphérique. Les lamines semblent soulignées par une 

microlamine axiale claire. 

  Coupe tangentielle 

La section tangentielle fait apparaître une structure méandriforme à criblée. Des sections 

astrorhizales partiellement étoilées (entre 4 et 7 canaux latéraux d’un diamètre de 0,14 à 0,20 

mm) sont visibles. Le diamètre du canal axial des astrorhizes varie entre 0,24 et 0,38 mm. La 

microstructure est très clairement mélanosphérique.  

 

DISCUSSION 

Je rattache ces spécimens au genre Parallelostroma NESTOR 1966 car ils en possèdent les 

caractéristiques principales notamment l’organisation des éléments verticaux limités entre des 

microlamines fortement espacées et une microstructure de type mélanosphérique. 

Ils évoquent également le genre Stromatopora GOLDFUSS 1826, duquel ils se différencient 

par leur microstructure mélanosphérique et par la présence d’une microlamine bien marquée. 

Ils rappellent encore le genre Ferestromatopora YAVORSKY 1955 mais s’en différencient en 

coupe tangentielle par la présence de coenostèles méandriformes. 

J’ai tendance à rapprocher mes spécimens de l’espèce type du genre, P. typicum (ROSEN 

1867) mais cette espèce présente un alignement nettement plus régulier d’espaces vides sur la 

partie supérieure de chaque microlamine. Je ne retrouve pas ce critère chez mes spécimens et 

préfère donc laisser mon espèce en nomenclature ouverte. Mes spécimens présentent 

également des similitudes avec P. sinense YANG & DONG 1979, mais semblent 

principalement s’en différencier au niveau des épaisseurs coenostéales. Il rappelle finalement 

l’espèce de KHROMYCH 1974, P. penetypicum, mais s’en distingue par des éléments verticaux 

moins restilignes et par des densités coenostéales plus fortes. 
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REPARTITION GEOGRAPHIQUE 

Ardenne (Couvin, Marenne) : Givétien. 

Famille Stachyoditidae Khromych, 1967 

Genre Stachyodes Bargatsky, 1881 

Espèce type: Stachyodes ramosa Bargatsky, 1881 (Bargatsky 1881: p. 691); synonymized by 

Nicholson (1886) with Stromatopora verticillata (M’Coy, 1850). [Dévonien moyen ; 

Paffrath, Rheinisches Schiefergebirge, Allemagne]. 

Diagnose: Voir Bargatsky 1881: p. 688. Stearn et al. 1999 : p. 56. 

Stachyodes paralleloporoides Lecompte 1952 

Pl. XXX Fig. 5 – 6  

 

v  1952. S. paralleloporoides ; Lecompte, p. 308, Pl. 63, Fig. 3-3a, Pl. 64, Fig. 1-1a-2-2a-b. 
1968. S. paralleloporoides ; Flügel & Flügel-Kahler, p. 304-305 (cum syn). 
1971. S. (Stachyodes) paralleloporoides ; Zukalova, p. 102-103, Pl. 34, Fig. 1-2. 

non 1995. S. (Stachyodes) paralleloporoides ; Krebedunkel, p. 87-88, Pl. 11, Fig. 5-6. 
 2001. S. paralleloporoides ; Dong, p. 314, Pl. 161, Fig. 5-6 (cum syn). 
 

MATERIEL ET GISEMENTS (20 spécimens) 

GIVET : 1 échantillon, 4 spécimens : A – MH 264. 1ab 

MARENNE : 4 échantillons, 16 spécimens : A – MAR.E 63, 67, 74b, 129, MAR.E ?  

 

DESCRIPTION 

 CARACTERES EXTERNES 

Les différents spécimens sont englobés dans la masse calcaire ; les caractères externes ne 

sont pas observables. 

 CARACTERES INTERNES 

Les branches ont un diamètre compris entre 4 et 8 mm. 

Les piliers semblent courts, légèrement tortueux. Ils sont filiformes à parfois légèrement 

bobiniformes, répartis à raison de 3 à 4 sur 1 mm, ont une épaisseur comprise entre 0,14 et 

0,16 mm, et ne s’observent correctement qu’en périphérie.  

Les lamines sont généralement continues, faiblement marquées et difficile à vor lorsque le 

spécimen est mal conservé. 
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Le système astrorizal est bien développé. Les canaux astrorhizaux, riches en dissépiments 

(parfois 8 à 9 dissépiments sur 1 mm), ont un diamètre compris entre 0,60 et 0,65 mm. Les 

canaux latéraux, moins développés, ont un diamètre compris entre 0,30 et 0,52 mm. 

Les sections tangentielles, circulaires, ont un diamètre compris entre 5 et 6 mm. Les canaux 

axiaux du système astrorhizal, d’un diamètre compris entre 0,54 et 0,58 mm, accompagnés de 

canaux latéraux d’un diamètre compris entre 0,30 et 0,44 mm, occupent une place importante 

dans le tissu squelettique. Des dissépiments sont rarement observés.  

Le tissu squelettique, lâche et parsemé d’espaces vides, est pourvu de nombreuses galeries 

ou foramens arrondies, d’un diamètre de 0,14 mm.  

La microstructure apparaît mélanosphérique (réticulée) à cellulaire en zone axiale et semble 

composée de fibres parallèles à l’allongement des piliers en périphérie, 

 

Spécimen Nb.P Ep.P Dia.P Nb.L Ep.L 

A – MAR. E 129 3 – 4 (/ 1 mm) 0,14 – 0,16 – – – 

LECOMPTE 1951 7 (/ 2 mm) 0,12 – 0,25 – 4 (/ 2,5 mm) – 

ZUKALOVA 1971 2 – 3, 4 – 5 0,054 – 0,216 – – – 

 

DISCUSSION 

Je rapproche mes spécimens du genre Stachyodes BARGATSKY 1881 car ils en possèdent 

toutes les caractéristiques principales : des lamines filiformes, un canal axial à partir du 

duquel se distribuent des piliers courts et une microstructure réticulée.  

Je rattache mes spécimens à l’espèce S. paralleloporoides LECOMPTE 1952 car ils 

correspondent parfaitement au niveau des densités coenostéales. De plus, je retrouve dans 

mes spécimens les caractères distinctifs que LECOMPTE 1952 signale pour cette espèce, c'est-

à-dire, un tissu lâche et réticulé, et  un système astrorhizal particulièrement bien développé. 

 

REPARTITION GEOGRAPHIQUE 

Ardenne (Givet, Marenne, Philippeville, Rance, Sautour, Senzeille, Surice) : Givétien – 

Frasnien, Allemagne (Bergischen Landes) : Givétien, Moravie (Karst morave) : Givétien. 

Stachyodes verticillata (M’Coy 1850) 

Pl. XXX Fig. 7 – 8  

 

  1850. Stromatopora (Caunopora) verticillita ; M’Coy, p. 377. 
1968. Stromatopora (Caunopora) verticillita; Flügel & Flügel-Kahler, p. 469-471 (cum syn). 
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1971. Stachyodes verticillata ; Zukalova, p. 99, Pl. 32, Fig. 6, Pl. 33, Fig. 4-5. 
1972. Stachyodes verticillata ; Lacroix, p. 208. 
1975. Stachyodes verticillata ; Cornet, An. 2a, 3a, 4a, 6a. 
1976. Stachyodes ex. gr. verticillata ; Brice et al., p. 144. 
1977. Stachyodes sp. ; Brice et al., p. 144. 
1980. Stachyodes verticillata ; Mistiaen, p. 217, Pl. 17, Fig. 3-5.  
1985. Stachyodes verticillata ; Mistiaen, p. 193-197, Pl. 18, Fig. 1-6.  
1995. Stachyodes (Stachyodes) verticillata ; Krebedunkel, p. 88-89, Pl. 11, Fig. 7-8. 

 

MATERIEL ET GISEMENTS (30 spécimens) 

GIVET : 3 échantillons, 5 spécimens : A  – MH 260A.1, 766. 1, 788. 1 

[BOULONNAIS : 23 spécimens (voir MISTIAEN 1980) ; 2 spécimens (voir MISTIAEN 2002)] 

 

DESCRIPTION 

 CARACTERES EXTERNES 

Les branches montrent globalement un aspect cylindrique lorsque la surface de 

l’échantillon, altérée, permet leur observation.  

 CARACTERES INTERNES 

Les branches ont un diamètre compris entre 6 et 7 mm. Au centre du spécimen se dispose 

régulièrement un ou plusieurs canaux majeurs (d’un diamètre compris entre 0,90 et 1 mm) 

accompagnés de canaux secondaires régulièrement répartis dans le tissu squelettique et 

parfois légèrement ramifiés (diamètre compris entre 0,48 et 0,64 mm). Certains de ces canaux 

présentent exceptionnellement un ou deux dissépiments. 

Le tissu squelettique se caractérise par des piliers filiformes, parfois flexueux, relativement 

bien dégagés en périphérie sur une zone étroite d’environ 0,8 à 1 mm et par des piliers plus 

resserrés et difficilement discernables vers le centre. Les piliers sont au nombre de 3 à 4 sur 1 

mm pour une épaisseur moyenne de 0,25 mm. Ils montrent en périphérie une microstructure 

composée de fines fibres noires (d’épaisseur comprise entre 0,015 à 0,02 mm et espacées de 

0,02 à 0,025 mm) et dans la partie axiale du spécimen une microstructure de type 

mélanosphérique. 

Les lamines sont réduites à des microlamines finement pigmentée en noire. Elles sont 

mieux visibles dans la zone périphérique. Elles se distribuent à raison de 5 à 6 sur 1 mm. 

Les galeries sont généralement réduites, étirées en raison du faible développement des 

lamines.  
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Spécimen Nb.P Ep.P Dia.P Nb.L Ep.L 

A – MH 766.1 5 – 7 (/ 2 mm) 0,20 – 0, 30 – 5 – 6 (/ 1 mm) microlaminaire 

LECOMPTE 1951 7 – 10 (/ 2 mm) 0,10 – 0,25 – 10 (/ 2 mm) fines 

ZUKALOVA 1971 3 – 4 (/ 1 mm) 0,108 – 0,16 – 6 (/ 1 mm) fines 

 

DISCUSSION 

Je rapproche ces spécimens au genre Stachyodes BARGATSKY 1881, par la présence d’un 

canal axial bien développé, la présence de lamines contrastées et d’une microstructure de type 

mélanosphérique. Je les distingue du genre Idiostroma WINCHELL 1867 par l’absence de 

vésicules marginales chez mes spécimens.  

Malgré des densités en éléments verticaux légèrement différentes, la présence de larges 

canaux axiaux, de piliers fibreux nettement dissociés en périphérie et d’une microlamine 

finement pigmentée m’incite à rapprocher mes individus de l’espèce S. verticillata (MC COY 

1850). Ils se différencient de l’espèce voisine S. caespitosa LECOMPTE 1952 par un canal 

axial beaucoup plus large.  

REPARTITION GEOGRAPHIQUE 

Ardenne (Chimay, Couvin, Durbuy, Givet, Olloy, Rance, Rochefort, Sautour, Senzeille, 

Surice) : Givétien – Frasnien, Boulonnais (Ferques) : Givétien, Allemagne (Bergischen 

Landes) : Givétien, Moravie (Karst morave) : Givétien - Frasnien, Afghanistan (Koh-e Qutun, 

Sar-e Pori, Okak, Dewal) : Givétien – Frasnien, Italie (Alpes Carniques) : Dévonien moyen, 

France (Ville-Dé-d’Ardin) : Givétien, URSS (Oural septentrional) : Givétien – Frasnien, 

Pologne (Kadzielna) : Frasnien. 

Stachyodes sp. 1 

Pl. XXX Fig. 9, Pl. XXXI Fig. 1 – 2  

 

MATERIEL ET GISEMENTS (35 spécimens) 

GLAGEON : 2 échantillons, 15 spécimens : AV – BG 317. 1, 5 

GIVET : 7 échantillons, 20 spécimens : A – MH 604. 1, 724. 9b, 725. 2, 741. 4a, 744. 1, 3, 5ab 
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DESCRIPTION 

 CARACTERES EXTERNES 

Les branches sont systématiquement empâtées dans la masse calcaire. Certaines sections 

ont été trouvées au hasard de coupes dans les échantillons. Les branches mesurent entre 2 et 

19 mm.  

CARACTERES INTERNES 

Les piliers, filiformes au centre des spécimens, s’épaississent, se bifurquent parfois et se 

courbent en périphérie. Ils sont globalement bien superposés, voire continus, et se distribuent 

à raison de 2 à 5 rarement 6 sur 1 mm. Leur épaisseur est globalement comprise entre 0,20 et 

0,32 mm.  

Les lamines fines, sombres et discrètes, semblent recouper l’intégralité du tissu. Elles ne 

sont malheureusement pas facile à  observées sur la plupart des spécimens. Elles se 

distribuent à raison de 2 à 6 sur 1 mm. Les espaces interlaminaires sont limités à de petites 

galeries circulaires (0,06 à 0,24 mm) ou à de petites fentes étirées.  

Le canal axial, dont le diamètre varie entre 0,26 et 0,50 mm, est régulièrement pourvu de 

dissépiments droits ou faiblement incurvés.  

La microstructure apparaît parfois compacte, parfois partiellement cellulaire, mais 

clairement striée lorsqu’elle est bien conservée.  

Les coupes tangentielles sont globalement recristallisées. Les éléments squelettiques sont 

alors peu discernables. Les sections, circulaires, mesurent entre 0,20 et 0,40 cm. Les piliers 

sont très épais et généralement. Le canal axial n’est traversé que rarement par des 

dissépiments et mesure entre 0,30 et 0,34 mm.  

 

Spécimen Nb.P Ep.P Canal axial Nb.L Ep.L 

A – MH 741. 4a 2 – 3 (/ 2 mm) 0,20 – 0, 30 0,50 6 (/ 1 mm) microlaminaire 

 

DISCUSSION 

Je rapproche ces spécimens au genre Stachyodes BARGATSKY 1881 principalement par la 

présence d’une microstructure striée, caractéristique du genre. La présence d’une 

microstructure cellulaire à aspect parfois vésiculaire peut rappeler le genre Idiostroma 

WINCHELL 1867, mais la densité et l’absence de vésicules marginales écartent ce genre. Ils 

rappellent également le genre Dendrostroma LECOMPTE 1952 mais s’en distinguent par des 

lamines fines, peu visibles, et par des piliers généralement bien superposés. 
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Ils évoquent fortement l’espèce S. lagowiensis GOGOLCZYK 1959, mais s’en distinguent par 

des branches globalement plus grandes et une organisation plus régulière des piliers au centre 

des spécimens.  

Ils évoquent l’espèce S. sinensis WANG 1974 mais s’en distinguent par une organisation 

squelettique plus uniforme. Ils rappellent également l’espèce S. wongchiaoensis YANG & 

DONG 1963 de laquelle ils se différencient nettement par des galeries plus fines et par un 

canal axial moins prononcé. 

 

REPARTITION GEOGRAPHIQUE 

Avesnois (Glageon) : Givétien, Ardenne (Givet) : Givétien. 

Stachyodes sp. 2 

Pl. XXXI Fig. 3 

 

MATERIEL ET GISEMENTS (11 spécimens) 

WALLERS : 2 échantillons, 7 spécimens: AV – MW 2. 1, 5. 4 

GIVET : 1 échantillon, 4 spécimens : A – MH 605. 1 

 

DESCRIPTION 

 CARACTERES EXTERNES 

Les spécimens sont toujours englobés dans la masse calcaire. 

CARACTERES INTERNES 

Les branches, généralement bien circulaires, mesurent entre 0,3 et 1 cm.  

Les piliers sont individualisés dès le centre du spécimen. Ils sont épais, bien superposés et 

se distribuent à raison de 5 à 6 piliers sur 2 mm pour une épaisseur comprise entre 0,28 et 

0,32 mm. Leur microstructure est très clairement striée dans l’axe d’allongement du pilier.  

Le canal axial, bien circulaire et parfois pourvu d’un dissépiment légèrement incurvés, a un 

diamètre compris entre 0,40 et 0,66 mm. 

Les lamelles sont généralement soulignées par une pigmentation sombre. Elles se 

distribuent à raison de 3 à 4 lamines sur 1 mm. Les galeries, arrondies ou finement étirées, 

sont souvent très réduites. De petites vacuoles semblent parfois se disposer en bordure des 

éléments verticaux.  
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DISCUSSION 

Je rapproche ces spécimens au genre Stachyodes BARGATSKY 1881 par la présence d’une 

microstructure striée et d’une microlamine sombre et tranchante, caractéristique du genre. 

La présence de petites vacuoles disposées en marge de quelques éléments squelettiques peut 

rappeler le genre Idiostroma WINCHELL 1867 mais par la présence d’une microstructure 

striée, j’écarte ce genre.  

Certaines sections semblent rappeler, par la disposition radiante des piliers et l’étroitesse 

des galeries, l’espèce S. radiata LECOMPTE 1952. Elles s’en différencient principalement par 

un canal axial plus étroit et l’absence de dissépiments forts.   

 

REPARTITION GEOGRAPHIQUE 

Avesnois (Wallers) : Givétien, Ardenne (Givet) : Givétien. 

Ordre Amphiporida Rukhin, 1938 

Famille Amphiporidae Rukhin, 1938 

Genre Amphipora Schulz, 1883 

Espèce type: Caunopora ramosa Phillips, 1841 (Phillips 1841: p. 19, pl. 8: 22a, b, c). 

Neotype: Voir Stearn 1997. [Dévonien moyen : Chudleigh, South Devon, Angleterre]. 

Diagnose: Voir Schulz 1883: p. 245 ; Stearn 1997 : p. 841; Stearn et al. 1999 : p. 57.  

Amphipora laxeperforata Lecompte 1952 

Pl. XXXI Fig. 4 – 5  

 

  1952. A. laxeperforata ; Lecompte, p. 330, Pl. 70, Fig. 1-2. 
1968. A. laxeperforata ; Flügel & Flügel-Kahler, p. 238 (cum syn). 
1971. A. laxeperforata ; Zukalova, p. 123, Pl. 39, Fig. 1-2. 
1988. A. laxeperforata ; Mistiaen, p. 186-187, Pl. 23, Fig. 3-4 (cum syn). 

 2001. A. laxeperforata ; Dong, p. 291, Pl. 151, Fig. 3-4 (cum syn) 
 

MATERIEL ET GISEMENTS (117 spécimens) 

GLAGEON : 1 échantillon, 2 spécimens : AV – BG 317. 1 

WALLERS : 2 échantillons, 15 spécimens : AV – MW 2. 1,  8 

[BOULONNAIS : 100 sections (voir MISTIAEN 1988)] 
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DESCRIPTION 

 CARACTERES EXTERNES 

Les branches sont empâtées dans le sédiment. Les spécimens mesurent entre 1,6 et 2,3 mm.  

 CARACTERES INTERNES 

Les branches sont perforées par un canal axial remarquablement large qui mesure entre 0,80 

et 0,88 mm. Le reste du tissu squelettique semble parfois limité à une simple auréole autour 

de ce canal. Des galeries, subcirculaires à ovoïdes, sont généralement observées. Leur 

diamètre varie entre 0,16 et 0,30 mm. Un spécimen révèle au sein du canal axial une petite 

digitation (d’une longueur de 0,36 mm et d’une largeur de 0,10 mm) faisant penser à une 

« épine », ce qui est probablement lié à une déformation post-sédimentaire. La microstructure 

est fibroradiée. 

 

DISCUSSION 

Je rattache mes spécimens au genre Amphipora SCHULZ 1883 car ils en possèdent toutes les 

caractéristiques principales, notamment un large canal axial et la microstructure fibroradiée. 

L’observation de certains types de LECOMPTE 1952 me permet de rattacher mes échantillons 

à l’espèce Amphipora laxeperforata. Cette espèce se caractérise par un large canal axial 

occupant la plus grande partie du squelette et des piliers plus ou moins bien différenciés.  

L’absence de vacuoles marginales et de dissépiments dans les galeries coenostéales la 

distingue de A. pervesiculata LECOMPTE 1952. Enfin, elle se distingue encore de A. ramosa 

(PHILIPS 1841) par la taille plus importante du canal axial. 

 

REPARTITION GEOGRAPHIQUE 

Avesnois (Glageon, Wallers) : Givétien, Ardenne (Couvin, Sautour, Senzeille) : Givétien – 

Frasnien, Boulonnais (Ferques) : Givétien, Moravie (Karst morave) : Givétien. 

Amphipora pervesiculata Lecompte 1952 

Pl. XXXI Fig. 6 

 

v  1952. A. pervesiculata ; Lecompte, p. 331, Pl. 70, Fig. 3-5. 
1968. A. pervesiculata ; Flügel & Flügel-Kahler, p. 314-315 (cum syn). 
1971. A. pervesiculata ; Zukalova, p. 123, Pl. 39, Fig. 1-2. 

v  1976. A. pervesiculata ; Mistiaen, p. 195, Pl. 15, Fig. 2. 
v  1988. A. pervesiculata ; Mistiaen, p. 186, Pl. 23, Fig. 1-2. 
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MATERIEL ET GISEMENTS (9 spécimens) 

GIVET : 3 échantillons, 8 spécimens : A – MH 604. 1, 744. 1, 3 

[BOULONNAIS : 1 spécimen (voir MISTIAEN 1988)] 

 

DESCRIPTION 

 CARACTERES EXTERNES 

Il s’agit de petites sections circulaires ou légèrement ovoïdes de 1,8 à 2,4 mm de diamètre. 

 CARACTERES INTERNES 

Les rameaux sont perforés d’un canal large axial dont le diamètre est régulièrement compris 

entre 0,46 et 0,65 mm. Les contours de ce canal sont généralement irréguliers. 

Des galeries marginales (0,24 à 0,30 mm de largeur), assez souvent étirées et limitées par 

des piliers souvent fins et tortueux, s’alignent en périphérie pour constituer une zone 

canaliculaire presque continue. Des galeries circulaires se répartissent uniformément autour 

du canal axial.  

A la périphérie des spécimens, quelques piliers s’individualisent et se disposent 

perpendiculairement au canal axial. Leur épaisseur est comprise entre 0,12 et 0,16 mm.  

La microstructure est compacte à maculée.   

 

DISCUSSION 

Je rattache mes spécimens au genre Amphipora SCHULZ 1883 par la présence d’un large 

canal axial et de galeries bien développées. 

Ces galeries se répartissent en périphérie des spécimens pour parfois former une zone 

canaliculaire périphérique presque continue. Par ce caractère très spécifique, je rattache mes 

spécimens à l’espèce A. pervesiculata LECOMPTE 1952. Ils se distinguent de A. laxeperforata 

LECOMPTE 1952, espèce la plus proche, par la présence de ces galeries marginales. Ils se 

distinguent de A. ramosa (PHILIPS 1841) par l’absence de dissépiments dans les chambres 

coenostéales. 

 

REPARTITION GEOGRAPHIQUE 

Avesnois (Ferrière-la-Grande): Frasnien, Ardenne (Couvin, Givet, Hamoir, Rance, Sautour) : 

Givétien – Frasnien, Boulonnais (Ferques) : Frasnien, Moravie (Karst morave) : Givétien. 
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Amphipora rudis Lecompte 1952 

Pl. XXXI Fig. 7, Pl. XXXII Fig. 1 – 2  

 

  1952. A. rudis ; Lecompte, p. 329, Pl. 69, Fig. 3-3a-4-5-5a-c. 
1968. A. rudis ; Flügel & Flügel-Kahler, p. 369 (cum syn). 
1971. A. rudis ; Zukalova, p. 123, Pl. 36, Fig. 5-6, Pl. 37, Fig. 2. 
1995. A. rudis ; Krebedunkel, p. 53-54, Pl. 5, Fig. 5-6. 

 

MATERIEL ET GISEMENTS (43 spécimens) 

GLAGEON : 4 échantillons, 12 spécimens : AV – BG 11–27. 24, 29, 37b, 318. 1 

WALLERS : 2 échantillons, 7 spécimens : AV – MW 2. 1, 4 

GIVET : 6 échantillons, 24 spécimens: A – MH 264. 1ab, 603. 1, 604. 1, 605. 1,  725. 2, 741. 4ab 

 

DESCRIPTION 

 CARACTERES EXTERNES 

Les branches sont complètement englobées dans le calcaire. La section des rameaux mesure 

en moyenne entre 3,1 et 4,7 mm.  

 CARACTERES INTERNES 

Les spécimens semblent légèrement recristallisés et partiellement déformés. Le tissu 

squelettique montre une certaine désorganisation autour d’un canal axial. Les galeries sont 

généralement circulaires parfois étirées. Des piliers (d’une épaisseur comprise entre 0,12 et 

0,16 mm) semblent parfois rayonner depuis le centre du spécimen vers sa périphérie. Les 

chambres marginales semblent absentes ou très discrètes. Aucun dissépiment n’est observé. 

Le canal axial mesure 0,64 mm en moyenne mais peut être plus large. La microstructure est 

nettement fibroradiée.  

 

DISCUSSION 

Par la présence d’une microstructure fibroradiée, d’un canal axial et la morphologie 

dendroïde, mes spécimens appartiennent au genre Amphipora SCHULZ 1883. 

Par la présence d’une microstructure très clairement fibroradiée, de piliers tortueux parfois 

bien développés et l’absence de vésicules marginales m’incitent à rattacher mes spécimens à 

l’espèce A. rudis LECOMPTE 1952. Ils se différencient de A. ramosa PHILIPS 1841 par leur 

canal axial moins régulier et l’absence de vésicules marginales.  

REPARTITION GEOGRAPHIQUE 

Avesnois (Glageon, Wallers) : Givétien, Ardenne (Beaumont, Givet, Senzeille, Surice) : 

Givétien, Moravie (Karst morave) : Givétien.
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Amphipora sp. 1 nov. sp.  

Pl. XXXII Fig. 3 – 5  

 

MATERIEL ET GISEMENTS (5 spécimens) 

GLAGEON : 2 échantillons, 4 spécimens : AV – BG 317. 1, 5 

GIVET : 1 échantillon, 1 spécimen : A – MH 264. 1a 

 

DESCRIPTION 

 CARACTERES EXTERNES 

Il s’agit de petites branches millimétriques dans la masse calcaire. 

 CARACTERES INTERNES 

Les rameaux, parfaitement circulaires, sont larges de 2,5 à 4 mm. Ils sont pourvus d’un 

canal axial circulaire ou parfois contourné. Son diamètre est de 0,34 mm.  

De ce canal axial, rayonnent des piliers (3 à 4 sur 1 mm) parfaitement définis, filiformes à 

légèrement contournés, parfois bifurqués à leur sommet. Leur épaisseur varie entre 0,06 et 

0,10 mm. Parfois, de fines vacuoles s’insinuent au sein du tissu squelettique (0,02 à 0,03 mm 

de diamètre). Les lamines (2 à 3 sur 1 mm), d’épaisseur comprise entre 0,12 et 0,16 mm, 

semblent soulignées par un fin axe clair. Les galeries, arrondies, s’étirent verticalement 

parallèllement aux longs piliers. Elles sont généralement pourvues d’un ou deux dissépiments 

très fins et se disposent régulièrement en périphérie des spécimens. 

La microstructure apparaît nettement fibroradiée. 

 

DISCUSSION 

Ces spécimens dendroïdes, pourvus d’un canal axial et présentant une microstructure 

fibroradiée sont caractéristiques du genre Amphipora SCHULZ 1883. Ils rappellent également 

le genre Clavidityon SUGIYAMA 1939 mais s’en distinguent par son canal axial, absent chez 

Clavidictyon.  

Spécifiquement ils se rapprochent de l’espèce A. ramosa (PHILIPS 1841) par la présence de 

vacuoles marginales mais s’en distinguent par l’organisation très régulière de leur tissu  

squelettique et la différenciation très nette des éléments coenostéaux. Ils rappellent encore A. 

rudis LECOMPTE 1952 mais s’en différencient par la présence de vacuoles marginales. Ils se 

distinguent de A. angusta LECOMPTE 1952 par la présence d’un canal axial plus large et 

mieux différencié. Ils rappellent également A. regularis YANG & DONG 1979, mais s’en 

différencient, en coupe verticale, par des piliers mieux individualisés, un canal axial mieux 

marqué et des éléments squelettiques apparemment plus épais. 
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REPARTITION GEOGRAPHIQUE 

Avesnois (Glageon) : Givétien, Ardenne (Givet) : Givétien. 

Genre Vacuustroma Mistiaen & Hung,  1997 

Espèce type: Vacuustroma michelini Mistiaen & Hung, 1997 (Mistiaen & Hung 1997: pp. 

195-199, figs. 4a-c, 7.1-7, 8-10). [Dévonien supérieur : (Franien inférieur), Fm. Beaulieu, 

Mb. Noces, term. a, Boulonnais, Nord - France,] 

Diagnose: Voir Mistiaen & Hung 1997: pp. 195-199. Stearn et al. 1999 : p. 58. 

 

Vacuustroma sp.  
Pl. XXXII Fig. 6 – 7 

 

MATERIEL ET GISEMENTS (8 spécimens) 

GLAGEON : 3 échantillons, 3 spécimens : AV – BG 317. 1, 4, 5 

GIVET : 2 échantillons, 3 spécimens : A – MH 744. 1, 744. 5b 

MARENNE : 1échantillon, 2 spécimens : A – MAR E X 

 

DESCRIPTION 

 CARACTERES EXTERNES 

Il s’agit de petites branches entièrement enrobées dans la masse calcaire. 

 CARACTERES INTERNES 

Les spécimens se présentent sous la forme de petites branches souvent bien arrondies de 2 à 

4 mm de diamètre. Le canal axial, souvent présent, parfois déformé, est régulièrement 

accompagné de canaux latéraux. Le diamètre du canal axial est compris entre 0,42 et 0,46 

mm. Les éléments coenostéaux sont généralement répartis de façon concentrique.  

Parfois, quelques éléments du tissu se distinguent en piliers bobiniformes de 0,12 à 0,18 

mm d’épaisseur et en lamines continues de 0,12 mm. Les galeries, parfois bien arrondies 

(0,14 à 0,20 mm de diamètre), sont souvent déformées.  

Le tissu squelettique est marqué par la présence importante de nombreuses vacuoles de 

taille variable (0,02 à 0,04 mm de diamètre). Ces vacuoles semblent parfois s’aligner pour 

former, au sein d’une lamine située en périphérie, une sorte de microlamine cellulaire axiale. 

La microstructure apparaît très clairement vésiculaire. Sur certains spécimens (A – 

MAR X), la microstructure peut parfois prendre un aspect légèrement mélanosphérique. 
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DISCUSSION 

Cette espèce possède tous les caractères du genre Vacuustroma HUNG & MISTIAEN 1997 : 

une structure similaire au genre Amphipora SCHULZ 1883 mais une microstructure 

typiquement vacuolaire. 

Elle se différencie de l’espèce type V. michelini par une plus grande régularité dans sa 

morphologie et dans la distribution de ses éléments squelettiques répartis presque toujours de 

manière concentrique autour du canal axial. Chez les espèces V. michelini HUNG & MISTIAEN 

1997 et V. thanhlangense HUNG & MISTIAEN 1997, les éléments sont plus contournés, le canal 

axial est plus large, et le tissu squelettique est plus fin. 

 

REPARTITION GEOGRAPHIQUE 

Avesnois (glageon) : Givétien, Ardenne (Givet, Marenne) : Givétien. 

 

Genus Indét. sp.  

Pl. XXXII Fig. 8 – 10  

 

MATERIEL ET GISEMENTS (4 spécimens) 

GLAGEON : 4 spécimens : AV – BG 11–27. 10, 11, 18, 30 

 

DESCRIPTION 

 CARACTERES EXTERNES 

Il s’agit de fragments centimétriques. 

CARACTERES INTERNES 

 Coupe longitudinale 

La latilamination semble marquée par un tissu plus lâche faisant apparaître les éléments du 

tissu squelettique sous forme de sections circulaires. Son épaisseur est de 2 à 5 mm. 

Les piliers sont généralement courts, bobiniformes à filiformes, bien superposés, ce qui leur 

donne parfois un aspect continu. Les piliers se distribuent à raison de 16 à 20 sur 5 mm. Leur 

épaisseur est comprise entre 0,10 et 0,18 mm. 

Les lamines, fines, sont parfois remplacées par de simples structures dissépimentaires. Elles 

sont, en général, faiblement ondulées mais sont particulièrement redressées et épaissies au 

passage des astrorhizes. Dans les zones les moins denses, on en dénombre 4 à 5 sur 1 mm. 

Les galeries sont larges et associées aux astrorhizes. Les astrorhizes sont bien développées.  

Les canaux astrorhizaux sont traversés par de nombreux dissépiments légèrement incurvés.  

La microstructure est compacte (parfois largement masquée par la recristallisation).  
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 Coupe verticale 

En section tangentielle, la structure apparaît vermiforme à méandriforme, parfois 

coalescente (surtout au niveau des astrorhizes). Les astrorhizes sont très bien visibles. Elles 

forment de larges structures étoilées et ramifiées ; le canal axial a, en moyenne, un diamètre 

proche de 0,40 mm et les canaux latéraux un diamètre compris entre 0,30 et 0,38 mm. 

 

DISCUSSION 

Ces spécimens évoquent le genre Atelodictyon LECOMPTE 1951 par la superposition 

régulière des piliers et la présence d’une maille ponctuée. Cependant, ils s’en distinguent par 

l’absence d’une microlamine tranchante. Ils rappellent également le genre Actinostroma 

NICHOLSON 1886, mais s’en différencient par l’absence d’une maille hexactinelloïde et de 

piliers continus. Ils évoquent encore, dans les secteurs les mieux préservés, le genre 

Stromatopora GOLDFUSS 1826 par l’organisation parfois un peu cassiculée des éléments 

squelettiques mais s’en distinguent par des éléments ponctués en coupe tangentielle.  

Ces spécimens, dont le tissu squelettique est très dense et donc difficilement observable, 

n’ont pu être rattachés, avec certitude, à un genre précis. 

 

REPARTITION GEOGRAPHIQUE 

Avesnois (Glageon) : Givétien.

 

Remarques finales

Certains spécimens n’ont pas permis de détermination au niveau de l’espèce, du genre ou au 

niveau de la famille (non détermination souvent liée à une mauvaise préservation ou la 

fragmentation de l’échantillon). Je précise en annexe (An. VII), pour chaque site, ces 

spécimens. 
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Cette thèse propose une étude de la biodiversité des stromatopores au Givétien et au 

Frasnien en Ardenne méridionale.  

Pour compléter ce travail réalisé, une comparaison avec le Boulonnais a été réalisée. Même 

si cette région n’appartient pas au niveau tectonique au synclinorium de Dinant, mais au 

synclinorium de Namur, elle est souvent comparée, sur le plan faunique, à l’Ardenne 

méridionale. 

 

Cette étude a été menée sur plusieurs axes : 

  

 - L’étude de la sédimentologie de la plate-forme carbonatée bien connue en Ardenne au 

Givétien a été réalisée sur trois sites répartis d’Est en Ouest (Glageon, Givet et Marenne) afin 

de bien comprendre les environnements sédimentaires propices au développement des 

stromatopores. Cette étude est accompagnée de mesures de susceptibilité magnétique qui ont 

permis d’enrichir les données liées à l’évolution des modèles sédimentaires, notamment au 

niveau des variations du niveau marin. 

 

- Une analyse systématique des stromatopores a permis de compléter la connaissance des 

faunes de stromatopores en Ardenne méridionale (déjà largement documentée par les travaux 

de LECOMPTE 1951, 1952 et CORNET 1975). Parallèlement, les faunes de stromatopores de 

l’Avesnois, encore méconnues pour ce qui est du Givétien, ont été étudiées.  

 

- L’évaluation de la biodiversité et des similarités fauniques des stromatopores a ensuite été 

réalisée. Elle s’est déroulée en plusieurs étapes et à plusieurs niveaux. Ainsi, les diversités et 

affinités fauniques entre chaque unité récifale (biostrome et bioherme, pour chaque formation 

du Givétien) et entre chacun des sites de l’étude ont été calculées. Puis, cette étude a été 

élargie à l’ensemble du Givétien et les diversités et affinités fauniques ont été estimées pour 

les différentes coupes et entre les différentes régions. Ces analyses ont alors été poursuivies 

au Frasnien pour trois unités récifales. Enfin, les résultats obtenus pour chacune des unités 

récifales, au Givétien et au Franien, ont été comparés.  

- Les  faunes givétiennes de l’Ardenne méridionale ont été comparées avec celles connues 

dans d’autres régions du monde afin d’établir les relations paléobiogéographiques. Cinq 
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régions, disposées le long du bloc Laurentia, et une région située plus au Sud, le long du bloc 

Gondwana, ont servi pour établir ces comparaisons. 

 

 

Aspect sédimentologique de l’Ardenne méridionale

1 – Au Givétien, les coupes de Glageon et de Givet montrent, au niveau des modèles 

paléoenvironnementaux reconstitués, des tendances similaires.  

La Formation des Trois-Fontaines se caractérise par un modèle de plate-forme carbonatée 

avec le développement d’un récif à sa base (soit sur une semelle crinoïdique, soit sur une 

semelle bioconstruite) puis l’isolement d’un lagon (très partiellement à Glageon et plus 

nettement à Givet). A Marenne, cette formation montre des faciès différents. Elle se distingue 

par des apports détritiques plus prononcés et par le moindre développement de l’unité 

récifale, limitée à une simple lentille riche en organismes bioconstructeurs. 

La Formation des Terres d’Haurs correspond, quant à elle, à un modèle de rampe 

monoclinale profonde et faiblement bioclastique (uniquement quelques trilobites et 

brachiopodes).  

La Formation du Mont d’Haurs se marque par la présence à Glageon de quelques unités 

récifales (petits biostromes souvent altérés) et par la présence à Givet d’un biostrome massif à 

stromatopores. Le modèle paléoenvironnemental proposé pour cette région est une plate-

forme carbonatée peu profonde.  

2 – Le site du Boulonnais correspond également à une plate-forme carbonatée plus ou 

moins homogène sur l’ensemble du Givétien. 

3 – La susceptibilité magnétique donne des concordances intéressantes entre les sites de 

Glageon, Givet et Marenne. Les valeurs de SM enregistrées pour ces sites ont des amplitudes 

différentes, ce qui est probablement lié à la position des sites sur la grande plate-forme 

carbonatée connue en Ardenne. Cependant, les tendances (augmentation ou diminution des 

valeurs de SM) exprimées sur chacun des sites sont corrélables entre elles. Ces tendances ont 

été rapprochées aux variations du niveau marin. Ainsi, la Formation des Trois-Fontaines se 

caractérise d’abord par un approfondissement du milieu puis, lors de l’isolement du lagon, par 

une diminution du niveau marin. Cette tendance va perdurer durant une partie de la Formation 

des Terres d’Haurs. Ensuite, le niveau marin semble remonter. Cela se caractérise par des 
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faciès plus homogènes qui correspondent au modèle de rampe. Cette « trangression » semble 

continuer pendant la Formation du Mont d’Haurs. 

Le site du Boulonnais, quant à lui, présente des valeurs de susceptibilité magnétique très 

faibles et monotones. Ces tendances peuvent être liées à la position plus restreinte du 

Boulonnais ou à un biais dû à un échantillonnage partiel de cette coupe. 

 

Paléobiodiversité et affinités des stromatopores au Givétien et au Frasnien

1 – La diversité des stromatopores a été étudiée en Ardenne au Givétien et au Frasnien. 

Cette faune, liée aux plates-formes carbonatées, connaît son apogée en Ardenne à ces 

périodes (HUBERT et al. 2007, ZAPALSKI et al. 2007).  

2 – L’ensemble des indices et coefficients de diversité et de calcul des affinités fauniques 

semblent montrer des tendances similaires, hormis quelques rares exceptions. 

3 – La biodiversité des différentes unités récifales givétiennes semble varier dans le temps 

et dans l’espace. Les unités récifales présentant un maximum de diversité sont le biostrome de 

la Formation des Trois-Fontaines à Glageon, le biostrome de la Formation du Mont d’Haurs à 

Givet et le biostrome de la Formation de Fromelennes à Fromelennes. 

4 – Malgré quelques variations, l’ensemble des unités récifales semble montrer une 

biodiversité uniforme sur l’ensemble du bord sud du synclinorium de Dinant. 

5 – Le coefficient d’équitabilité des faunes de PIELOU a cependant permis de mettre en 

évidence la prédominance de faunes à stromatopores dendroïdes, notamment à Marenne. 

Cette prédominance semble concorder avec les faciès plus restreints de cette coupe.  

6 – Les affinités fauniques calculées pour le Givétien n’ont pas montré de différences 

significatives entre les différents biostromes.   

7 – Les diversités fauniques calculées pour les unités récifales frasniennes ont montré des 

tendances similaires entre chaque site, avec cependant une biodiversité légèrement plus forte 

pour l’unité récifale du Membre du Lion.  

8 – La comparaison de la diversité en stromatopores des unités récifales givétienne et 

frasnienne a permis de mettre en évidence une légère diminution de la biodiversité au 

Frasnien. Cette tendance a également été montrée dans les travaux de HUBERT et al. 2007 et 

de ZAPALSKI et al. 2007. Le renouvellement des faunes entre les espèces givétiennes et les 

espèces frasniennes est faible, contrairement à ce qui est montré pour les faunes fameniennes 

(ZAPALSKI et al. 2007) qui montrent un taux de renouvellement très élevé. Cela semble 

indiquer une conquête du milieu par un maximum d’individus au Givétien et le 

développement d’individus mieux adaptés au Frasnien. 
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Affinités paléobiogéographiques des stromatopores au Givétien

1 – Les coefficients utilisés pour le calcul des affinités fauniques semblent montrer des 

tendances similaires hormis pour le coefficient de Simpson. 

2 – Les affinités paléogéographiques semblent pouvoir se calculer aussi bien au niveau 

spécifique qu’au niveau générique (au moins pour les stromatopores). 

3 – L’analyse paléobiogéographique a permis de mettre en évidence diverses relations entre 

l’Ardenne méridionale et le Bergischen Land, le Karst morave et le Boulonnais. Cependant, 

l’ensemble de ces résultats doit être modulé. Tout d’abord parce qu’ils se basent en partie sur 

des travaux anciens et que les attributions spécifiques d’une partie du matériel ont besoin 

d’être révisées (notamment pour les travaux de LECOMPTE 1951, 1952). Ensuite, même si 

l’utilisation de coefficients d’affinités paléobiogéographiques a permis d’obtenir des résultats 

cohérents, ces coefficients sont souvent remis en cause par de nombreux auteurs. Il faut donc 

les utiliser avec précaution. De plus, les biais liés à ce genre de calcul sont importants et il 

n’existe aucun moyen de les supprimer en totalité. Il est donc important de prendre du recul 

sur l’interprétation de ces résultats et de ne pas oublier que le monde vivant ne se résume pas 

à une formule mathématique. 

 

Etude systématique des stromatopores de l’Ardenne méridionale

Ce travail regroupe la description d’environ 70 espèces de stromatopores de l’Ardenne 

méridionale et de l’Avesnois. Toutes ces espèces ont été déterminées à partir du matériel 

collecté durant les nombreuses missions de terrain. Environ 40% des espèces décrites ont été 

laissées en nomenclature ouverte. Leur attribution spécifique n’a pas toujours été possible 

pour plusieurs raisons :  

- Soit la quantité de matériel n’était pas suffisante pour leur donner une attribution 

spécifique ; 

- Soit la préservation du matériel n’était pas parfaite et semblait modifier les caractères 

observés  (densités coenostéales, épaisseur des éléments squelettiques, etc): cf l’aspect 

confertum ; 

- Soit la mise en synonymie avec des espèces connues n’a pas été possible par manque 

d’informations (notamment en ce qui concerne la littérature russe, chinoise, etc) sur les 

espèces qui semblaient le mieux correspondre. 
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Ce travail est une approche pluridisciplinaire. Il a permis de répondre aux questions posées 

dans des domaines variés tels que la sédimentologie, la paléobiodiversité et les affinités 

paléobiogéographiques des stromatopores. Au cours de ce type de travail, de nouvelles 

interrogations apparaissent : chaque réponse apportée soulève de nouvelles questions. Celles-

ci méritent d’être approfondies et nécessiteront donc d’autres travaux. 

 

C’est pourquoi, les perspectives de ce travail sont nombreuses et variées. 

 

1 – Il me semble important de poursuivre l’analyse systématique des stromatopores au 

Givétien et au Frasnien, sur l’ensemble de l’Ardenne. Cela passera par l’acquisition de 

nouveau matériel et par la révision des faunes existantes. 

 

2 – Parallèlement, il s’avère indispensable de reproduire les analyses de diversité des 

stromatopores sur un maximum d’unité récifale en Ardenne afin de vérifier les tendances 

exprimées dans ce travail. 

 

3 – Il faut poursuivre ces analyses de diversité en les liant à de nouveaux modèles 

sédimentologiques afin d’établir des corrélations précises entre faciès et diversité. 

 

4 – Ces différentes études passent inéluctablement par une approche paléoécologique et par 

une adaptation des modèles sédimentologiques. 

 

5 – Durant ce travail, des parasites ont été trouvés au sein des stromatopores. Parallèlement, 

ces parasites se retrouvent chez de nombreuses espèces de tabulés. Il me semble intéressant 

d’essayer de comprendre quelles sont les relations entre le parasite et son hôte. 

 

6 – De même, de nombreux stromatopores sont associés à d’autres organismes 

bioconstructeurs. Là également, il me semble intéressant d’étudier les relations entre ces 

différents organismes.  
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7 – Enfin, il me faudra élargir l’ensemble des résultats à d’autres régions du monde et 

également à d’autres étages. Je pense alors à l’Eifélien de l’Ardenne. Effectivement, STOCK 

(2005) a montré que les organismes constructeurs connaissaient leur apogée à l’Eifelien. Ce 

n’est pas le cas en Ardenne, pourquoi ? Voilà une dernière question à laquelle je me propose 

de répondre. 

 

Bien sûr, l’ensemble des perspectives énoncées ci-dessus ne correspond qu’à une infime 

partie des travaux à réaliser pour appréhender correctement les questions de diversité, de 

milieu de vie, d’écologie, etc. 
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LISTE DES FRAGMENTS DE STROMATOPORES 

Genre et espèce indéterminés 

- A Glageon

AV - BG 11-27. 10, 11, 18, 30 : gen.1 et sp.1 indet. (Description en annexe)
AV - BG 11-27. 3 : gen. et sp. indet.
AV - BG 11-27. 20 : Actinostromatidae, gen. indet, sp. indet. 
AV - BG 11-27. 33 : gen. et sp. indet. 
AV - BG 11-27. 34 : ? Stromatoporellidae, gen. et sp. indet.
AV - BG 11-27. 38 : gen. et sp. indet. 
AV - BG 11-27. 39 : gen. et sp. indet.
AV - BG 159-160. 5 : Stromatoporellidae, gen. et sp. indet.
AV - BG 317. 3 : gen. et sp. indet. 
AV - BG 317. 13 : Syringostromatidae, gen. et sp. indet. 

- A Givet

A - MH 149. 2 : Trupetostromatidae, gen. et sp. indet.
A - MH 257. 1: gen. et sp. indet.
A - MH 602. 3 : gen. et sp. indet.
A - MH 723. 1 : Gerronostromatidae, gen. et sp. indet.
A - MH 724. 8: gen. et sp. indet.
A - MH 741. 3 : Actinostromatidae, gen. et sp. indet. 
A - MH 724. 4, 5 : Actinostromatidae, gen. et sp. indet. 
A - MH 742. 1ab : gen. et sp. indet.
A - MH 750. 1 : gen. et sp. indet. 
A - MH 756. 1 : gen. et sp. indet.
A - MH 766. 4, 938. 2 : gen. et sp. indet.
A - MH 786. 1 : Actinostromatidae, gen. et sp. indet. 
A - MH 788. 1 : Trupetostromatidae, Stromatoporellidae gen. et sp. indet. (2 spécimens)
A - MH 883. 2, 3 : Actinostromatidae, gen. et sp. indet. 
A - MH 892. 1 : Trupetostromatidae, gen. et sp. indet. 

- A Marenne

A - MAR C 74 : gen. et sp. indet. 

- A Wallers

AV - MW 5.17 ab : Trupetostromatidae, gen. et sp. indet. 
AV - MW 5.20 abc : gen. et sp. indet. 
AV - MW 6.1 abc : gen. et sp. indet. 
AV - MW 12.7 abc : gen. et sp. indet. 
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Table de distribution des espèces de stromatopores du Givétien  

 Aperçu paléobiogéographique 

Genre, espèce, AUTEUR, DATE
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 m
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v

 

B
o

 

B
er

g
 

M
sC

 

B
o

C
 

M
o

K
 

A
fg

 

T
O

T
A

L
 

Ordre des Labechiidés 

Labechia ? cf. crassa YAVORSKY 1957        +  1 
Ordre des Clathrodictyidés

Clathrodictyon cf.  amygd. var. subvesiculosum LECOMPTE 1951    +      1 
Clathrodictyon latifistulatum LECOMPTE 1951 + +        2 
Clathrodictyon stellulatum (NICHOLSON 1886) + +        2 
Clathrodictyon ? sp.  + + +       3 
Gerronostroma batschatense YAVORSKY 1931     +     1 
Gerronostroma lemniscum (LECOMPTE 1951) + +  +    + 4 
Gerronostroma undatum YAVORSKY 1961     +   1 
Gerronostroma sp. + +      2 
Atelodictyon aggregatum LECOMPTE 1951 + +      + 3 
Atelodictyon cf. connectum YANG & DONG 1979        + 1 
Atelodictyon dewalense MISTIAEN 1985        + 1 
Atelodictyon fallax LECOMPTE 1951 + + +  +   4 
Atelodictyon moravicum ZUKALOVA 1958        + 1 
Atelodictyon pseudocolumnare (RIABININ 1941)      +  1 
Atelodictyon strictum LECOMPTE 1951 + +  +    + 4 
Atelodictyon ? sp. ZUKALOVA 1971        + 1 
Atelodictyon sp. + +      2 
Tienodictyon cf. tschussovense (YAVORSKY 1930)        + 1 
Tienodictyon zonatum YABE & SUGIYAMA 1941      +  1 
Schistodictyon amygdaloides (LECOMPTE 1951) +       1 
Anostylostroma columnare (PARKS 1936)     +   1 
Anostylostroma hamiltonense PARKS 1936     +   1 
Anostylostroma cf. retiforme (NICHOLSON & MURIE 1878)    +    1 
Anostylostroma vaucellense (LECOMPTE 1951) + +      2 
Anostylostroma sp. 1 (MISTIAEN 1985) + + +     ? 4 
Hammatostroma sp. + + +       3 
Pseudoactinodictyon actinostromiforme (RIABININ 1941)      +    1 
Pseudoactinodictyon ? dartingtoniense (CARTER 1880) +   +  +    3 
Pseudoactinodictyon ? cf dartingtoniense (CARTER 1880) +         1 
Pseudoactinodictyon ? dart. var.  filitexta (NICHOLSON 1886) +         1 
Pseudoactinodictyon juxi (FLÜGEL, 1958) + +        2 
Pseudoactinodictyon zonatum ZUKALOVA 1971        +  1 

Ordre des Actinostromatidés

Actinostroma clathratum NICHOLSON 1886 + + + + +   +  6 
Actinostroma cf. clathratum NICHOLSON 1886     +     1 
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Actinostroma clathatum var. intricatum LECOMPTE 1951 + +      2 
Actinostroma compactum RIPPER 1933      +    1 
Actinostroma constrictum LECOMPTE 1951 + +        2 
Actinostroma crassepilatum LECOMPTE 1951 + + +     +  4 
Actinostroma dehorneae LECOMPTE 1951 + +     +  3 
Actinostroma cf. dehorneae LECOMPTE 1951     +     1 
Actinostroma densatum LECOMPTE 1951 + +   +     3 
Actinostroma densicolumnatum LECOMPTE 1951 +         1 
Actinostroma devonense LECOMPTE 1951 + +      + + 4 
Actinostroma cf. devonense LECOMPTE 1951    +    1 
Actinostroma expansum (HALL & WITHFIELD 1873)     + +  2 
Actinostroma filitextum LECOMPTE 1951       + + 2 
Actinostroma aff.  geminatum (LECOMPTE 1951)      +  1 
Actinostroma hebbornense NICHOLSON 1886 + +   +   + 4 
Actinostroma cf. hebbornense NICHOLSON 1886     +   1 
Actinostroma papillosum (BARGATSKY 1881)    + + +  + 4 
Actinostroma perlaminatum LECOMPTE 1951 +   +    + 3 
Actinostroma piriformes KHALFINA 1953     +   1 
Acinostroma reversum LECOMPTE 1951       + 1 
Actinostroma septatum LECOMPTE 1951 + +      2 
Actinostroma septatum var. robustum LECOMPTE 1951  + +  +    3 
Actinostroma sertiforme (LECOMPTE 1951) + + +      3 
Actinostroma cf. sertiforme (LECOMPTE 1951)    +    1 
Actinostroma stellulatum NICHOLSON 1886 +    + +  3 
Actinostroma cf. stellulatum distans RIPPER 1937     +   1 
Actinostroma stellulatum maureri HEINRICH 1914 + +  + +   4 
Actinostroma tabulatum LECOMPTE 1951 + + + + +   5 
Actinostroma cf. tabulatum LECOMPTE 1951     +   1 
Actinostroma tabulatum var. crassum (LECOMPTE 1951) + + +  +  + + + 7 
Actinostroma tyrelli NICHOLSON 1891     +   1 
Actinostroma verrucosum (GOLDFUSS 1826) + +  + +   + + 6 
Actinostroma sp aspect confertum + + +     3 
Bifariostroma bifarium (NICHOLSON 1886) + + + + + +  6 
Bifariostroma cf. bifarium (NICHOLSON 1886)        + 1 
Bifariostroma cf. bifarium (NICHOLSON 1886) + +   +   1 
Densastroma ? sp.  + +      2 

Ordre des Stromatoporellidés

Stromatoporella alveolata LECOMPTE 1951 + +        2 
Stromatoporella crassitexta var. angustior LECOMPTE 1951 + +        2 
Stromatoporella decora LECOMPTE 1951 +    +     2 
Stromatoporella frasniensis ZUKALOVA 1958        +  1 
Stromatoporella gracilis LECOMPTE 1951 + +        2 
Stromatoporella granulata (NICHOLSON 1873) + + + +    + + 6 
Stromatoporella ? cf. irregularis + + +     3 
Stromatoporella laminata (BARGATSKY 1881) + +      2 
Stromatoporella sp. (CORNET 1975) +       1 
Pseudostromatoporella moosensis (PARKS 1936)      +  1 
Clathrocoilona abeona YAVORSKY 1931     +   1 
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Clathrocoilona crassitexta (LECOMPTE 1951) + +    + 3 
Clathrocoilona cf. crassitexta (LECOMPTE 1951)    +    1 
Clathrocoilona eifeliensis (NICHOLSON 1886) + +      2 
Clathrocoilona inconstans STEARN 1962    +    1 
Clathrocoilona cf. inconstans STEARN 1962 + + +     3 
Clathrocoilona irregularis LECOMPTE 1951 +       1 
Clathrocoilona lemnisca (LECOMPTE 1951) +      + 2 
Clathrocoilona obliterata (LECOMPTE 1951) + + + +    + 5 
Clathrocoilona ? solitaria (NICHOLSON 1886) +       1 
Clathrocoilona spissa (LECOMPTE 1951) + + + +   + + + 7 
Clathrocoilona sp. B MISTIAEN 1988    +    1 
Clathrocoilona sp. KREBEDÜNKEL 1994     +   1 
Clathrocoilona sp. ZUKALOVA 1971        + 1 
Clathrocoilona ? sp. + + +     3 
Dendrostroma mutabile ZUKALOVA 1971        + 1 
Dendrostroma oculatum  (NICHOLSON 1892)    +    1 
Stictostroma cf. brylkini (YAVORSKY 1955)        + 1 
Stictostroma curiosa (BARGATSKY 1881) + + + + +   5 
Stictostroma lensiforme (LECOMPTE 1952)      +  1 
Stictostroma mamilliferum GALLOWAY & ST JEAN 1957     +   1 
Stictostroma uralense (YAVORSKY 1955)        + 1 
Stictostroma saginatum (LECOMPTE 1951) + + +     3 
Stictostroma sp. B MISTIAEN 1988    +    1 
Stictostroma sp. 1 + +      2 
Stictostroma sp. 2 + +      2 
Pseudostictostroma sp. (MISTIAEN 1980)    +    1 
Trupetostroma bassleri LECOMPTE 1952 + +  +    3 
Trupetostroma cellulosum LECOMPTE 1952 + + +   +  + 5 
Trupetostroma coalescens GALLOWAY & ST JEAN 1957     +   1 
Trupetostroma densum ZUKALOVA 1971        + 1 
Trupetostroma gebum (YAVORSKY 1931)      +  1 
Trupetostroma ideale BIRKHEAD 1967     +   1 
Trupetostroma laceratum LECOMPTE 1952 + +    +  3 
Trupetostroma micropertusum (LECOMPTE 1951) + +  +    3 
Trupetostroma nux (WINCHELL 1886)        + 1 
Trupetostroma pertabulatum ZUKALOVA 1971        + 1 
Trupetostroma pingue LECOMPTE 1952 + +    +  3 
Trupetostroma aff.  pingue LECOMPTE 1952 +       1 
Trupetostroma rectum ZUKALOVA 1971     +   + 2 
Trupetostroma cf. regulamellatum YANG & DONG 1963       + 1 
Trupetostroma ruedemanni LECOMPTE 1952 + + +     3 
Trupetostroma ? solidulum ? (HALL & WITHFIELD 1873) +       1 
Trupetostroma sublamellatum LECOMPTE 1952 + +      2 
Trupetostroma tenuilamellatum LECOMPTE 1952 + +      2 
Trupetostroma aff. tenuilamellatum LECOMPTE 1952   +     1 
Trupetostroma sp. B MISTIAEN 1988    +    1 
Trupetostroma ? sp. 1 + +      2 
Trupetostroma sp. 2 + +      2 
Trupetostroma sp. 3 + +      2 
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Trupetostroma sp. 4 + +    2 
Hermatostroma afghanense MISTIAEN 1985        + 1 
Hermatostroma beuthii (BARGATSKY 1881)        + 1 
Hermatostroma cimacense LECOMPTE 1952 + +      2 
Hermatostroma cf. cimacense LECOMPTE 1952    +    1 
Hermatostroma crassum (LECOMPTE 1952) + +  +  +  4 
Hermatostroma episcopale NICHOLSON 1892 + +   + +  + 5 
Hermatostroma longipilatum ZUKALOVA 1971        + 1 
Hermatostroma maillieuxi (LECOMPTE 1952) + +  + +   4 
Hermatostroma parksi LECOMPTE 1952 + +  + +   4 
Hermatostroma perseptatum LECOMPTE 1952 + +   + +  + + 6 
Hermatostroma polymorphum LECOMPTE 1952 +    +   + 3 
Hermatostroma pustulosum LECOMPTE 1952 + +   +   + 4 
Hermatostroma cf. pustulosum LECOMPTE 1952    +    1 
Hermatostroma schlüteri NICHOLSON 1886      +  + 2 
Hermatostroma cf. schlüteri NICHOLSON 1886        + 1 
Hermatostroma thomasi var. arduennense (LECOMPTE 1952) + +  +    3 
Hermatostroma sp.1 MISTIAEN 1988    +    1 
Hermatostroma ? sp.1 + + +     3 
Hermatostroma sp.2 MISTIAEN 1988    +    1 
Hermatostroma sp. B MISTIAEN 1988    +    1 
Hermatoporella porosum (LECOMPTE 1952) + +    + + 4 
Hermatoporella sp. 1 + + +     3 
Hermatoporella sp. 2 + + +     3 
Hermatoporella sp. 3 + +      2 
Hermatoporella sp. 4 + + +     3 
Hermatoporella sp. 5 + + +     3 
Synthetostroma actinostroimoides LECOMPTE 1951 + +      + 3 
Synthetostroma cf. actinostroimoides LECOMPTE 1951    +    1 
Synthetostroma bifarium ZUKALOVA 1971        + 1 
Synthetostroma crassum YAVORSKY 1963     +   1 
Idiostroma caespitosum (WINCHELL 1866)        + 1 
Idiostroma crassum LECOMPTE 1952 + +      + 3 
Idiostroma fililaminatum LECOMPTE 1952 + + +     3 
Idiostroma moravicum ZUKALOVA 1971        + 1 
Idiostroma roemeri var. irregularis (HEINRICH 1914) + +      2 
Idiostroma sp. 1 + +      2 
Idiostroma sp.  + + +     3 

Ordre des Stromatoporidés

Stromatopora colliculata NICHOLSON 1886    +  +  2 
Stromatopora concentrica GOLDFUSS 1826 + +  + +   + 5 
Stromatopora cooperi LECOMPTE 1952      +  + 2 
Stromatopora cygnea STEARN 1963     +   1 
Stromatopora divergens GALLOWAY & ST JEAN 1957      +  1 
Stromatopora eumaculosa GALLOWAY & ST JEAN 1957     +   1 
Stromatopora huepschii (BARGATSKY 1881) + + + + +   + 6 
Stromatopora laminosa LECOMPTE 1952 + +     3 
Stromatopora cf. laminosa LECOMPTE 1952    +    1 
Stromatopora cf. laminosa LECOMPTE 1952     +   1 
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Stromatopora maculata LECOMPTE 1952 + + +  + 4 
Stromatopora minutitexta (LECOMPTE 1951)      +  1 
Stromatopora mononensis GALLOWAY & ST JEAN 1957      +  1 
Stromatopora stricta LECOMPTE 1952 + +    +  3 
Stromatopora sp. B MISTIAEN 1988    +    1 
Stromatopora sp. KREBEDÜNKEL 1994     +   1 
Stromatopora sp. 1 + + +     3 
Stromatopora sp. 2 + + +     3 
Stromatopora sp. 3 + + +     3 
Neosyringostroma logansportense (GALLOWAY & ST JEAN 1957)      +  1 
Pseudotrupetostroma sp. + + +     3 
Taleastroma boiarschinovi (YAVORSKY 1961)        + 1 
Taleastroma pachytexta (LECOMPTE 1952) + +      2 
Taleastroma simplex YANG & DONG 1979        + 1 
Taleastroma sp. B MISTIAEN 1988    +    1 
Arctostroma sp. + + +     3 
Ferestromatopora krupennikovi YAVORSKY 1955      +  1 
Ferestromatopora parksi STEARN 1966      +  1 
Ferestromatopora talovensis YAVORSKY 1955      +  1 
Ferestromatopora turbinata BIRKHEAD 1967     +   1 
Ferestromatopora tyrganensis YAVORSKY 1955     +   1 
Ferestromatopora cf. tyrganensis YAVORSKY 1955     +   1 
Ferestromatopora sp. A  MISTIAEN 1988    +    1 
Salairella buecheliensis (BARGATSKY 1881) + +     + + 4 
Salairella cf. buecheliensis (BARGATSKY 1881)    +    1 

Ordre des Syringostromatidés

Syringostroma baccatum LECOMPTE 1951 +         1 
Syringostroma capitatum (GOLDFUSS 1826) + +      +  3 
Syringostroma densum NICHOLSON 1875      +    1 
Syringostroma lensiforme LECOMPTE 1951 + +      2 
Syringostroma microfibrosum LECOMPTE 1951 +       1 
Syringostroma microfibrosum mut. latum LECOMPTE 1951 +       1 
Syringostroma minutitextum LECOMPTE 1951 + +      2 
Syringostroma cf. subfuscum GALLOWAY & ST JEAN 1957     +   1 
Syringostroma vesiculosum LECOMPTE 1951 + +   +   3 
Atopostroma sp. MISTIAEN 1985        + 1 
Atopostroma sp. + + +     3 
Parallelopora goldfussi (BARGATSKY 1881) + +      2 
Parallelopora aff. goldfussi (BARGATSKY 1881) +       1 
Parallelopora nodulata (NICHOLSON 1875)     +   1 
Parallelopora ostiolata BARGATSKY 1881     +   1 
Parallelopora perpetua ZUKALOVA 1971        + 1 
Parallelopora sp. A MISTIAEN 1988    +    1 
Habrostroma dubia (LECOMPTE 1952) + +      2 
Habrostroma incrustans (HALL & WHITFIELD 1973)    +    + 2 
Habrostroma paucicanaliculata (LECOMPTE 1952) + +      2 
Habrostroma ? paucicanaliculata (LECOMPTE 1952)        + 1 
Habrostroma percanaliculata (LECOMPTE 1951) + +      2 
Parallelostroma sp. + +      2 
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Stachyodes caespitosa LECOMPTE 1951 + +    2 
Stachyodes costulata LECOMPTE 1952 +       + ? 3 
Stachyodes cf. gracilis kuznetkensis YAVORSKY 1957        + 1 
Stachyodes lagowiensis lagowiensis GOGOLCZYK 1959        + 1 
Stachyodes lagowiensis tenuicolumnaris ZUKALOVA 1971        + 1 
Stachyodes paralleloporoides LECOMPTE 1952 + +   +   + 4 
Stachyodes radiata LECOMPTE 1952 + +     + 3 
Stachyodes cf. stromatoporoides GOGOLCZYK 1959        + 1 
Stachyodes verticillata (M'COY 1850) + +  + +   + + 6 
Stachyodes sp. (CORNET 1975) +       1 
Stachyodes sp. 1  + + +     3 
Stachyodes sp. 2 + + +     3 

Ordre des Amphiporidés

Amphipora angusta LECOMPTE 1952 + +   +   + 4 
Amphipora laxeperforata LECOMPTE 1952 + + +    + 4 
Amphipora cf. laxeperforata LECOMPTE 1952    +    1 
Amphipora pervesiculata LECOMPTE 1952 + +      + 3 
Amphipora pinguis YAVORSKY 1957        + 1 
Amphipora ramosa (PHILLIPS 1841) + +      + 3 
Amphipora ramosa mut. desquamata LECOMPTE 1952  + +   +   3 
Amphipora rudis LECOMPTE 1952 + + +     + 4 
Amphipora sp. B MISTIAEN 1988    +    1 
Amphipora sp. 1 nov. sp. + + +     3 
Amphipora sp. (CORNET 1975) +       1 
Euryamphipora sp. MISTIAEN 1985    +    + 2 
Vacuustroma sp. + + +     3 

Ordre incertains

Clavidictyon praecipuum ZUKALOVA 1971        + 1 
Genus sp. indét.  + + +     3 

TOTAL  139 119 45 52 57 32 9 54 30 - 
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PLANCHE I 

Barre d’échelle : 1mm. 

Fig. 1.  Mfg 1. Mudstone - Wackestone à tentaculites, traces de pyrite. Coupe de la Carrière de 
Glageon S.C.B.G., Glageon, Avesnois ; Givétien, Formation des Terres d’Haurs ; Section 
– type : AV – BG 130. 

Fig. 2.  Mfg 2. Wackestone riche en ostracodes et débris bioclastiques. Coupe de la Carrière de 
Glageon S.C.B.G., Glageon, Avesnois ; Givétien, Formation des Trois-Fontaines ; Section 
– type : AV – BG 004. 

Fig. 3.  Mfg 3. Wackestone (à rare Packstone) bioclastique (brachiopodes, rares gastéropodes). 
Coupe de la Carrière de Glageon S.C.B.G., Glageon, Avesnois ; Givétien, Formation du 
Mont d’Haurs ; Section – type : AV – BG 300. 

Fig. 4.  Mfg 4. Rudstone crinoïdique. Coupe de la Carrière de Glageon S.C.B.G., Glageon, 
Avesnois ; Givétien, Formation des Trois-Fontaines ; Section – type : AV – BG 045. 

Fig. 5.  Mfg 5. Boundstone récifal (Thamnoporidés, Alveolitidés). Coupe de la Carrière de 
Glageon S.C.B.G., Glageon, Avesnois ; Givétien, Formation des Trois-Fontaines ; Section 
– type : AV – BG 062. 

Fig. 6.  Mfg 6. Floatstone à coraux tabulés et débris bioclastiques (gastéropodes). Coupe de la 
Carrière de Glageon S.C.B.G., Glageon, Avesnois ; Givétien, Formation des Trois-
Fontaines ; Section – type : AV – BG 023. 

Fig. 7.  Mfg 7. Wackestone - Packstone à crinoïdes, riche en gastéropodes. Coupe de la Carrière 
de Glageon S.C.B.G., Glageon, Avesnois ; Givétien, Formation des Trois-Fontaines ; 
Section – type : AV – BG 084. 

Fig. 8.  Mfg 8. Wackestone lithoclastique à vers serpulidés. Coupe de la Carrière de Glageon 
S.C.B.G., Glageon, Avesnois ; Givétien, Formation des Terres d’Haurs ; Section – type : 
AV – BG 123. 
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PLANCHE II 

Barre d’échelle : 1mm. 

Fig. 1.  Mfg 9. Wackestone - Packstone bioclastique, à passées de grainstones péloïdiques, et 
localement quartzeux. Coupe de la Carrière de Glageon S.C.B.G., Glageon, Avesnois ; 
Givétien, Formation des Terres d’Haurs ; Section – type : AV – BG 184. 

Fig. 2.  Mfg 10. Packstone (à rare Grainstone) bioclastique. Coupe de la Carrière de Glageon 
S.C.B.G., Glageon, Avesnois ; Givétien, Formation du Mont d’Haurs ; Section – type : 
AV – BG 239. 

Fig. 3.  Mfg 11. Packstone (à rare Grainstone) micropéloïdique, microbioclastique, parfois algaire. 
Coupe de la Carrière de Glageon S.C.B.G., Glageon, Avesnois ; Givétien, Formation des 
Trois-Fontaines ; Section – type : AV – BG 031. 

Fig. 4.  Mfg 12. Grainstone - Packstone péloïdique, bioclastique et localement lithoclastique, 
parfois bioturbé. Coupe de la Carrière de Glageon S.C.B.G., Glageon, Avesnois ; 
Givétien, Formation des Trois-Fontaines ; Section – type : AV – BG 072. 

Fig. 5.  Mfg 13. Grainstone bioclastique. Coupe de la Carrière de Glageon S.C.B.G., Glageon, 
Avesnois ; Givétien, Formation des Terres d’Haurs ; Section – type : AV – BG 088. 

Fig. 6.  Mfg 14. Grainstone bioclastique et oolithique. Coupe de la Carrière de Glageon S.C.B.G., 
Glageon, Avesnois ; Givétien, Formation des Terres d’Haurs ; Section – type : AV – BG 
163. 

Fig. 7.  Mfg 15. Mudstone à laminations. Coupe de la Carrière de Glageon S.C.B.G., Glageon, 
Avesnois ; Givétien, Formation des Terres d’Haurs ; Section – type : AV – BG 178. 

Fig. 8.  Mfh 1. Mudstone (à rare Wackestone) localement argileux : tempestite distale. Coupe des 
fortifications du Mont d’Haurs, Givet, Ardennes ; Givétien, Formation du Mont d’Haurs ; 
Section – type : A – MH 813. 
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PLANCHE III 

Barre d’échelle : 1mm. 

Fig. 1.  Mfh 2. Wackestone (microsparstone) dolomitisé et faiblement bioclastique, avec traces de 
bioturbations. Coupe des fortifications du Mont d’Haurs, Givet, Ardennes ; Givétien, 
Formation du Mont d’Haurs ; Section – type : A – MH 881. 

Fig. 2.  Mfh 3. Rudstone crinoïdique. Coupe des fortifications du Mont d’Haurs, Givet, Ardennes 
; Givétien, Formation des Terres d’Haurs ; Section – type : A – MH 611. 

Fig. 3.  Mfh 4. Boundstone à stromatopores, coraux tabulés et rugueux. Coupe des fortifications 
du Mont d’Haurs, Givet, Ardennes ; Givétien, Formation des Trois-Fontaines ; Section – 
type : A – MH 260D. 

Fig. 4.  Mfh 5. Wackstone (Packstone) – Floatstone à débris récifaux (Amphipores). Coupe des 
fortifications du Mont d’Haurs, Givet, Ardennes ; Givétien, Formation du Mont d’Haurs; 
Section – type : A – MH 735. 

Fig. 5.  Mfh 6. Packstone - Grainstone microbioclastique (bryozoaires, algues, ostracodes, 
gastéropodes et chaetétidés) localement péloïdique et bioturbé. Coupe des fortifications 
du Mont d’Haurs, Givet, Ardennes ; Givétien, Formation des Terres d’Haurs ; Section – 
type : A – MH 463. La flèche indique une algue paléosiphonocladale, Kamaena. 

Fig. 6.  Mfh 6. Packstone microbioclastique (bryozoaires, algues, ostracodes, gastéropodes et 
chaetétidés) localement péloïdique et bioturbé. Coupe des fortifications du Mont d’Haurs, 
Givet, Ardennes ; Givétien, Formation des Terres d’Haurs ; Section – type : A – MH 464. 

Fig. 7.  Mfh 7. Mudstone - Wackestone à calcisphères et ostracodes. Coupe des fortifications du 
Mont d’Haurs, Givet, Ardennes ; Givétien, Formation des Trois-Fontaines ; Section – 
type : A – MH 402. La flèche indique une algue calcisphère. 

Fig. 8.  Mfh 8. Packstone - Wackestone à calcisphères et débris bioclastiques. Coupe des 
fortifications du Mont d’Haurs, Givet, Ardennes ; Givétien, Formation du Mont d’Haurs ; 
Section – type : A – MH 900. 
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PLANCHE IV 

Barre d’échelle : 1mm. 

Fig. 1.  Mfh 9. Wackestone - Packstone riche en gastéropodes, algues et bioturbations. Coupe des 
fortifications du Mont d’Haurs, Givet, Ardennes ; Givétien, Formation des Terres d’Haurs 
; Section – type : A – MH 626. 

Fig. 2.  Mfh 10. Wackestone - Packstone micro-algaire, bioclastique, parfois riche en lithoclastes 
micritiques et grains de quartz. Coupe des fortifications du Mont d’Haurs, Givet, 
Ardennes ; Givétien, Formation des Terres d’Haurs ; Section – type : A – MH 588. 

Fig. 3.  Mfh 11. Packstone bioclastique localement riche en quartz et en argile. Coupe des 
fortifications du Mont d’Haurs, Givet, Ardennes ; Givétien, Formation des Trois-
Fontaines ; Section – type : A – MH 174. 

Fig. 4.  Mfh 12. Packstone à crinoïdes, gastéropodes et brachiopodes. Coupe des fortifications du 
Mont d’Haurs, Givet, Ardennes ; Givétien, Formation du Mont d’Haurs; Section – type : 
A – MH 819. 

Fig. 5.  Mfh 13. Packstone localement péloïdique et bioclastique. Coupe des fortifications du 
Mont d’Haurs, Givet, Ardennes ; Givétien, Formation du Mont d’Haurs ; Section – type : 
A – MH 801. 

Fig. 6.  Mfh 14. Packstone - Grainstone algaire, péloïdique, localement riche en gastéropodes, 
lumps et fenestrae. Coupe des fortifications du Mont d’Haurs, Givet, Ardennes ; Givétien, 
Formation des Trois-Fontaines ; Section – type : A – MH 318. 

Fig. 7.  Mfh 15. Wackestone bioclastique à passées de grainstones oolithiques. Coupe des 
fortifications du Mont d’Haurs, Givet, Ardennes ; Givétien, Formation des Terres d’Haurs 
; Section – type : A – MH 506. 

Fig. 8.  Mfh 16. Packstone riche en algues, ostracodes, à passées de grainstones oolithiques. 
Coupe des fortifications du Mont d’Haurs, Givet, Ardennes ; Givétien, Formation des 
Terres d’Haurs ; Section – type : A – MH 546. 
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PLANCHE V 

Barre d’échelle : 1mm. 

Fig. 1.  Mfh 17. Alternance de Wackestone et Grainstone parfois péloïdique et oolithique à 
lithoclastes micritiques. Coupe des fortifications du Mont d’Haurs, Givet, Ardennes ; 
Givétien, Formation des Terres d’Haurs ; Section – type : A – MH 483. 

Fig. 2.  Mfh 18. Packstone micropéloïdique, localement bioclastique et bioturbé. Coupe des 
fortifications du Mont d’Haurs, Givet, Ardennes ; Givétien, Formation des Terres d’Haurs 
; Section – type : A – MH 576. 

Fig. 3.  Mfh 19. Grainstone péloïdique et bioclastique. Coupe des fortifications du Mont d’Haurs, 
Givet, Ardennes ; Givétien, Formation des Terres d’Haurs ; Section – type : A – MH 572. 

Fig. 4.  Mfh 20. Wackestone à lamination péloïdique, encroûtement algaire et fenestrae. Coupe 
des fortifications du Mont d’Haurs, Givet, Ardennes ; Givétien, Formation des Terres 
d’Haurs; Section – type : A – MH 707. 

Fig. 5.  Mfh 21. Mudstone à laminations et lithoclastes. Coupe des fortifications du Mont d’Haurs, 
Givet, Ardennes ; Givétien, Formation des Terres d’Haurs ; Section – type : A – MH 704. 

Fig. 6.  Mfm 1. Mudstone (à Grainstone) à bioturbations horizontales, rares bioclastes et passées 
argileuses sombres. Coupe de la carrière de Marenne (Centre), Marenne, Ardennes ; 
Givétien, Formation de Hanonet ou des Trois-Fontaines ; Section – type : A – MC 1. 

Fig. 7.  Mfm 2. Grainstone à péloïdes, riche en grains de quartz et à laminations. Coupe de la 
carrière de Marenne (Centre), Marenne, Ardennes ; Givétien, Formation de Hanonet ou 
des Trois-Fontaines ; Section – type : A – MC 18. 

Fig. 8.  Mfm 3. Packstone (à rare Wackestone) crinoïdique et bioclastique. Coupe de la carrière de 
Marenne (Centre), Marenne, Ardennes ; Givétien, Formation de Hanonet ou des Trois-
Fontaines ; Section – type : A – MC 68. 
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Barre d’échelle : 1mm 
. 
Fig. 1.  Mfm 4. Rudstone récifal à crinoïdes et débris bioclastiques. Coupe de la carrière de 

Marenne (Est), Marenne, Ardennes ; Givétien, Formation des Terres d’Haurs ; Section – 
type : A – ME 178a. 

Fig. 2.  Mfm 5. Wackestone - Floatstone à débris récifaux, algues et rares péloïdes. Coupe de la 
carrière de Marenne (Est), Marenne, Ardennes ; Givétien, Formation des Trois-Fontaines 
; Section – type : A – ME 101. 

Fig. 3.  Mfm 6a. Packstone algaire et bioclastique. Coupe de la carrière de Marenne (Est), 
Marenne, Ardennes ; Givétien, Formation des Trois-Fontaines ; Section – type : A – ME 
121b. 

Fig. 4.  Mfm 6b. Wackestone algaire, faiblement bioclastique. Coupe de la carrière de Marenne 
(Est), Marenne, Ardennes ; Givétien, Formation des Trois-Fontaines ; Section – type : A – 
ME 120. 

Fig. 5.  Mfm 7a. Grainstone à rare Packstone, à nombreux péloïdes et très bioclastiques. Coupe de 
la carrière de Marenne (Est), Marenne, Ardennes ; Givétien, Formation d’Hanonet ou des 
Trois-Fontaines ; Section – type : A – ME 7. 

Fig. 6.  Mfm 7b. Grainstone à rare Packstone, à nombreux péloïdes et rares bioclastes. Coupe de 
la carrière de Marenne (Est), Marenne, Ardennes ; Givétien, Formation des Terres 
d’Haurs ; Section – type : A – ME 198. 

Fig. 7.  Mfm 7c. Grainstone à rare Packstone, très bioclastique. Coupe de la carrière de Marenne 
(Est), Marenne, Ardennes ; Givétien, Formation d’Hanonet ou des Trois-Fontaines ; 
Section – type : A – ME 12. 

Fig. 8.  Mfb 1. Mudstone – Wackestone argileux à tentaculites et ostracodes. Coupe de la carrière 
du Griset, Ferques, Boulonnais ; Givétien, Formation de Blacourt, Membre du Griset, 
terme c ; Section – type : B – Gr 110. 2. 
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PLANCHE VII 

Barre d’échelle : 1mm. 

Fig. 1.  Mfb 2. Wackestone – Packstone argileux à crinoïdes, brachiopodes et bryozoaires. Coupe 
de la carrière du Griset, Ferques, Boulonnais ; Givétien, Formation de Blacourt, Membre 
du Griset, terme c ; Section – type : B – Gr 94. 

Fig. 2.  Mfb 3. Boundstone à stromatopores, coraux rugueux et tabulés. Coupe de la carrière du 
Griset, Ferques, Boulonnais ; Givétien, Formation de Blacourt, Membre du Griset, terme 
c ; Section – type : B – Gr 95. 2. 

Fig. 3.  Mfb 4. Floatstone à fragments de coraux et bioturbations. Coupe de la carrière du Griset, 
Ferques, Boulonnais ; Givétien, Formation de Blacourt, Membre du Griset, terme b ; 
Section – type : B – Gr 69. 

Fig. 4.  Mfb 5. Boundstone à codiacées, serpules et gastéropodes. Coupe de la carrière du Griset, 
Ferques, Boulonnais ; Givétien, Formation de Blacourt, Membre du Griset, terme e ; 
Section – type : B – Gr 317. 3. 

Fig. 5.  Mfb 6. Grainstone (– Rudstone) à bioclastes triés et lithoclastes. Coupe de la carrière du 
Griset, Ferques, Boulonnais ; Givétien, Formation de Blacourt, Membre du Griset, terme f 
; Section – type : B – Gr 400. 

Fig. 6.  Mfb 6. Rudstone (– Grainstone) à bioclastes triés et lithoclastes. Coupe de la carrière du 
Griset, Ferques, Boulonnais ; Givétien, Formation de Blacourt, Membre du Griset, terme 
e ; Section – type : B – Gr 180. 

Fig. 7.  Mfb 7. Wackestone – (Packstone à rares grainstones), riche en gastéropodes, crinoïdes et 
localement quartzeux. Coupe de la carrière du Griset, Ferques, Boulonnais ; Givétien, 
Formation de Blacourt, Membre du Griset, terme b ; Section – type : B – Gr 65. 

Fig. 8.  Mfb 7. Packstone – (Wackestone à rares grainstones), riche en gastéropodes, crinoïdes et 
localement quartzeux. Coupe de la carrière du Griset, Ferques, Boulonnais ; Givétien, 
Formation de Blacourt, Membre du Griset, terme b ; Section – type : B – Gr 68a. 
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Barre d’échelle : 1mm 
. 
Fig. 1.  Mfb 8. Packstone micropéloïdique et microbioclastique. Coupe de la carrière du Griset, 

Ferques, Boulonnais ; Givétien, Formation de Blacourt, Membre du Griset, terme e ; 
Section – type : B – Gr 168. 

Fig. 2.  Mfb 9. Grainstone bioclastique parfois crinoïdique. Coupe de la carrière du Griset, 
Ferques, Boulonnais ; Givétien, Formation de Blacourt, Membre du Griset, terme b ; 
Section – type : B – Gr 39. 

Fig. 3.  Mfb 10. Packstone – Grainstone péloïdique, bioclastique, lithoclastique à laminations. 
Coupe de la carrière du Griset, Ferques, Boulonnais ; Givétien, Formation de Blacourt, 
Membre Bastien, terme b ; Section – type : B – FJ 11. 3. 

Fig. 4.  Mfb 11. Grainstone oolithique, péloïdique et bioclastique, parfois faiblement argileux. 
Coupe de la carrière du Griset, Ferques, Boulonnais ; Givétien, Formation de Blacourt, 
Membre du Griset, terme f ; Section – type : B – Gr 12. 

Fig. 5.  Mfb 12. Wackestone à colonettes thrombolithiques. Coupe de la carrière du Griset, 
Ferques, Boulonnais ; Givétien, Formation de Blacourt, Membre du Griset, terme d ; 
Section – type : B – Gr 121a. 

Fig. 6.  Mfb 13. Grainstone oolithique à encroûtement stromatolithique. Coupe de la carrière du 
Griset, Ferques, Boulonnais ; Givétien, Formation de Blacourt, Membre du Griset, terme f 
; Section – type : B – Gr 7. 2. 

Fig. 7.  Mfb 13. Grainstone oolithique à encroûtement stromatolithique. Agrandissement de la 
Fig. 6 Pl. VIII : oolithes tronquées par l’encroûtement stromatolithique. Coupe de la 
carrière du Griset, Ferques, Boulonnais ; Givétien, Formation de Blacourt, Membre du 
Griset, terme f ; Section – type : B – Gr 7. 2. 

Fig. 8.  Mfb 14. Mudstone – Grainstone à laminations. Coupe de la carrière du Griset, Ferques, 
Boulonnais ; Givétien, Formation de Blacourt, Membre du Griset, terme d ; Section – type 
: B – Gr 120. 
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Clathrodictyon ? sp. 

Fig. 1.  Coupe verticale de l’échantillon AV – BG 159–160. 2. 
Le squelette est vésiculaire. 
Barre d’échelle : 1 mm, (x 15). 

Fig. 2.  Coupe tangentielle de l’échantillon AV – BG 159–160. 2. 
Le tissu squelettique montre une maille d’aspect ponctué à vermiforme. 
Barre d’échelle : 1 mm, (x 10). 

Fig. 3.  Agrandissement de l’échantillon AV – BG 159–160. 2. 
Barre d’échelle : 1 mm, (x 20). 

Gerronostroma lemniscum LECOMPTE 1951 

Fig. 4.  Coupe verticale de l’échantillon A – MH 725. 1. 
Barre d’échelle : 1 mm, (x 10). 

Fig. 5.  Coupe tangentielle de l’échantillon A – MH 725. 1. 
Barre d’échelle : 1 mm, (x 10). 

Fig. 6.  Agrandissemement de la microlamine axiale claire de l’échantillon A – MH 725. 1. 
Barre d’échelle : 1 mm, (x 15). 

Gerronostroma sp.  

Fig. 7.  Coupe verticale de l’échantillon A – MH 752. 1. 
Les lamines sont nettement ondulées. 
Barre d’échelle : 1 mm, (x 7,5). 
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PLANCHE X 

Gerronostroma sp.  

Fig. 1. Coupe tangentielle de l’échantillon A – MH 752. 1. 
Maille ponctuée ; association avec un tabulé. 
Barre d’échelle : 1 mm, (x 7,5). 

Fig. 2. Agrandissement des lamines et microlamines de l’échantillon A – MH 752. 1. 
Barre d’échelle : 1 mm, (x 20). 

Atelodictyon aggregatum LECOMPTE 1951 

Fig. 3. Coupe verticale de l’échantillon A – MH 258. 1. 
Les lamines sont tranchantes. 
Barre d’échelle : 1 mm, (x 7,5). 

Fig. 4. Coupe tangentielle de l’échantillon A – MH 258. 1. 
Barre d’échelle : 1 mm, (x 7,5). 

Atelodictyon fallax LECOMPTE 1951 

Fig. 5. Coupe tangentielle de l’échantillon AV – BG 11–27. 2. 
La maille est ponctuée, parfois d’aspect hexactinelloïde. 
Barre d’échelle : 1 mm, (x 10). 

Fig. 6. Coupe verticale de l’échantillon AV – BG 11–27. 2. 
Barre d’échelle : 1 mm, (x 10). 

Fig. 7. Agrandissement de la maille de l’échantillon AV – BG 11–27. 2. 
Barre d’échelle : 1 mm, (x 20). 
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PLANCHE XI 



PLANCHE XI 

Atelodictyon strictum LECOMPTE 1951 

Fig. 1. Coupe verticale de l’échantillon A – MH 260A. 6. 
Barre d’échelle : 1 mm, (x 7,5). 

Fig. 2. Coupe tangentielle de l’échantillon A – MH 260A. 6. 
Barre d’échelle : 1 mm, (x 7,5). 

Atelodictyon sp.  

Fig. 3. Coupe verticale de l’échantillon A – MH 947. 2. 
Barre d’échelle : 1 mm, (x 5). 

Fig. 4. Coupe tangentielle de l’échantillon A – MH 947. 2. 
Barre d’échelle : 1 mm, (x 15). 

Anostylostroma sp.  

Fig. 5. Coupe verticale de l’échantillon AV – MW 2. 1. 
Barre d’échelle : 1 mm, (x 12,5). 

Hammatostroma sp.  

Fig. 6. Coupe verticale de l’échantillon AV – BG 11–27. 3. 
Barre d’échelle : 1 mm, (x 7,5). 

Fig. 7. Coupe tangentielle de l’échantillon AV – BG 11–27. 3. 
Barre d’échelle : 1 mm, (x 7,5). 
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PLANCHE XII 



PLANCHE XII 

Pseudoactinodictyon juxi FLÜGEL 1958 

Fig. 1. Coupe verticale de l’échantillon A – MH 765. 12. 
Les dissépiments sont très nombreux dans les galeries. 
Barre d’échelle : 1 mm, (x 7,5). 

Fig. 2. Coupe tangentielle de l’échantillon A – MH 765. 12. 
Barre d’échelle : 1 mm, (x 7,5). 

Actinostroma clathratum NICHOLSON 1886 

Fig. 3. Coupe verticale de l’échantillon AV – BG 11–27. 18. 
Barre d’échelle : 1 mm, (x 10). 

Fig. 4. Coupe tangentielle de l’échantillon AV – BG 11–27. 12. 
Maille hexactinelloïde. 
Barre d’échelle : 1 mm, (x 10). 

Fig. 5. Agrandissement de la maille hexactinelloïde de l’échantillon AV – BG 11–27. 18. 
Barre d’échelle : 1 mm, (x 20). 

Actinostroma crassepilatum LECOMPTE 1951 

Fig. 6. Coupe verticale de l’échantillon A – MH 786. 1. 
Piliers tortueux et continus. 
Barre d’échelle : 1 mm, (x 7,5). 

Fig. 7. Coupe verticale de l’échantillon A – MH 724. 4. 
Présence d’un « parasite » du genre ? Helicosalpinx. 
Barre d’échelle : 1 mm, (x 7,5). 
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PLANCHE XIII 

Actinostroma crassepilatum LECOMPTE 1951 

Fig. 1. Coupe tangentielle de l’échantillon A – MH 765. 11. 
Barre d’échelle : 1 mm, (x 7,5). 

Fig. 2. Agrandissement d’un noeud astrorhizal, échantillon A – MH 765. 5. 
Barre d’échelle : 1 mm, (x 10). 

Actinostroma dehorneae LECOMPTE 1951 

Fig. 3. Coupe verticale de l’échantillon A – MH 874. 2. 
Tissu squelettique parsemé d’intrusion de sédiment.
Barre d’échelle : 1 mm, (x 7,5). 

Fig. 4. Coupe verticale de l’échantillon A – MH 889. 1. 
Barre d’échelle : 1 mm, (x 10). 

Fig. 5. Agrandissement de la maille hexactinelloïde de l’échantillon A – MH 889. 1. 
Barre d’échelle : 1 mm, (x 10). 

Fig. 6. Coupe tangentielle de l’échantillon A – MH 889. 1. 
Barre d’échelle : 1 mm, (x 10). 
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PLANCHE XIV 



PLANCHE XIV 

Actinostroma sertiforme (LECOMPTE 1951) 

Fig. 1. Coupe verticale de l’échantillon A – MH 740. 2. 
Aspect vésiculaire du squelette. 
Barre d’échelle : 1 mm, (x 7,5). 

Fig. 2. Coupe verticale de l’échantillon A – MH 740. 2. 
Noeud astrorhizal et parasite ( ? Helicosalpinx). 
Barre d’échelle : 1 mm, (x 10). 

Fig. 3. Coupe tangentielle de l’échantillon A – MH 766. 2. 
Barre d’échelle : 1 mm, (x 10). 

Fig. 4. Coupe tangentielle de l’échantillon A – MH 923. 3. 
Barre d’échelle : 1 mm, (x 10). 

Actinostroma tabulatum LECOMPTE 1951 

Fig. 5. Coupe verticale de l’échantillon AV – BG 11–27. 25. 
Piliers très continus et aspect ponctué des lamines. 
Barre d’échelle : 1 mm, (x 7,5). 

Fig. 6. Coupe tangentielle de l’échantillon AV – BG 11–27. 25. 
Barre d’échelle : 1 mm, (x 10). 

Fig. 7. Coupe verticale de l’échantillon AV – BG 11–27. 25. 
Maille parfaitement hexactinelloïde. 
Barre d’échelle : 1 mm, (x 10). 
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PLANCHE XV 



PLANCHE XV 

Actinostroma tabulatum var. crassum (LECOMPTE 1951) 

Fig. 1. Coupe verticale de l’échantillon A – MH 740. 1. 
Lamines fines et tremblotantes, piliers continus. 
Barre d’échelle : 1 mm, (x 7,5). 

Fig. 2. Coupe tangentielle de l’échantillon A – MH 788. 2. 
Maille hexactinelloïde. 
Barre d’échelle : 1 mm, (x 7,5). 

Actinostroma verrucosum GOLDFUSS 1826 

Fig. 3. Vue macroscopique de l’échantillon A – MH 825. 1. 
Surface mamelonnée. 
Barre d’échelle : 1 mm, (x 7,5). 

Fig. 4. Agrandissement des structures astrorhizales étoilées (mamelons), de l’échantillon A – 
MH 825. 1. 
Barre d’échelle : 1 mm, (x 20). 

Fig. 5. Coupe verticale de l’échantillon A – MAR E 62. 
Piliers continus et dédoublement de certaines lamines. 
Barre d’échelle : 1 mm, (x 10). 

Fig. 6. Coupe tangentielle de l’échantillon A – MH 765. 1. 
Barre d’échelle : 1 mm, (x 5). 

Fig. 7. Coupe tangentielle de l’échantillon A – MAR E 62. 
Maille hexactinelloïde. 
Barre d’échelle : 1 mm, (x 10). 
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PLANCHE XVI 

Actinostroma sp. aspect confertum 

Fig. 1. Coupe verticale de l’échantillon AV – BG 317. 6. 
Barre d’échelle : 1 mm, (x 7,5). 

Fig. 2. Coupe verticale de l’échantillon AV – BG 11–27. 35. 
Les galeries sont inexistantes et les piliers très larges. 
Barre d’échelle : 1 mm, (x 10). 

Fig. 3. Coupe tangentielle de l’échantillon AV – BG 317. 6. 
Aspect hexactinelloïde de la maille. 
Barre d’échelle : 1 mm, (x 10). 

Fig. 4. Coupe tangentielle de l’échantillon AV – BG 317. 6. 
Axe sombre au coeur des piliers. 
Barre d’échelle : 1 mm, (x 10). 

Bifariostroma bifarium NICHOLSON 1886 

Fig. 5. Coupe verticale de l’échantillon AV – BG 11–27. 21. 
Barre d’échelle : 1 mm, (x 10). 

Fig. 6. Coupe verticale de l’échantillon AV – BG 11–27. 21. 
Présence de piliers long et épais, et de piliers fins et tortueux. 
Barre d’échelle : 1 mm, (x 10). 

Fig. 7. Coupe tangentielle de l’échantillon AV – BG 11–27. 21. 
Sections circulaires des deux types de piliers. 
Barre d’échelle : 1 mm, (x 10). 
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PLANCHE XVII 

Densastroma ? sp. 

Fig. 1. Coupe verticale de l’échantillon A – MH 744. 2. 
Présence d’un aulopore. 
Barre d’échelle : 1 mm, (x 7,5). 

Fig. 2. Coupe tangentielle de l’échantillon A – MH 744. 2. 
Barre d’échelle : 1 mm, (x 15). 

Fig. 3. Agrandissement de l’échantillon A – MH 744. 2. 
Barre d’échelle : 1 mm, (x 15). 

Stromatoporella granulata (NICHOLSON 1873) 

Fig. 4. Coupe verticale de l’échantillon A – MH 750. 5. 
Barre d’échelle : 1 mm, (x 7,5). 

Fig. 5. Coupe tangentielle de l’échantillon A – MH 750. 5. 
Présence de caunopores et vers Spirorbis. 
Barre d’échelle : 1 mm, (x 5). 

Fig. 6. Coupe verticale de l’échantillon A – MH 612. 2. 
Barre d’échelle : 1 mm, (x 7,5). 

Stromatoporella ? cf. irregularis (LECOMPTE 1951) 

Fig. 7. Coupe verticale de l’échantillon AV – BG 159–160. 5. 
Tissu squelettique régulier. 
Barre d’échelle : 1 mm, (x 5). 

Fig. 8. Coupe verticale de l’échantillon AV – BG 159–160. 5. 
Barre d’échelle : 1 mm, (x 5). 

Fig. 9. Coupe tangentielle de l’échantillon AV – BG 159–160. 5. 
Barre d’échelle : 1 mm, (x 10). 
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PLANCHE XVIII 

Clathrocoilona obliterata (LECOMPTE 1951) 

Fig. 1. Coupe verticale de l’échantillon AV – BG 159–160. 4. 
Plusieurs encroûtements successifs. 
Barre d’échelle : 1 mm, (x 7,5). 

Fig. 2. Coupe verticale de l’échantillon A – MH 260E. 9. 
Barre d’échelle : 1 mm, (x 7,5). 

Fig. 3. Coupe verticale de l’échantillon A – MH 260E. 10. 
Ligne de piliers mieux différenciés dans la partie sommitale de l’encroûtement. 
Barre d’échelle : 1 mm, (x 7,5). 

Clathrocoilona spissa (LECOMPTE 1951) 

Fig. 4. Coupe tangentielle de l’échantillon AV – BG 317. 4. 
Association stromatopore – tabulé. 
Barre d’échelle : 1 mm, (x 5). 

Fig. 5. Coupe verticale de l’échantillon AV – BG 148. PR. 6. 
Barre d’échelle : 1 mm, (x 5). 

Fig. 6. Coupe verticale de l’échantillon AV – BG 149. PR. 16. 6. 
Tissu squelettique très épais. 
Barre d’échelle : 1 mm, (x 7,5). 

Clathrocoilona cf. inconstans (STEARN 1962) 

Fig. 7. Coupe verticale de l’échantillon AV – BG 159–160. 2. 
Barre d’échelle : 1 mm, (x 5). 

Fig. 8. Coupe tangentielle de l’échantillon AV – BG 159–160. 2. 
Barre d’échelle : 1 mm, (x 5). 
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PLANCHE XIX 

Clathrocoilona ? sp. 

Fig. 1. Coupe verticale de l’échantillon AV – BG 11–27. 9. 
Lamines très épaisses. 
Barre d’échelle : 1 mm, (x 5). 

Fig. 2. Coupe verticale de l’échantillon A – MH 785. 1. 
Tissu coalescent. 
Barre d’échelle : 1 mm, (x 5). 

Fig. 3. Coupe tangentielle de l’échantillon A – MH 785. 1. 
Ring – pillars. 
Barre d’échelle : 1 mm, (x 7,5). 

Fig. 4. Coupe verticale de l’échantillon AV – BG 11–27. 9. 
Barre d’échelle : 1 mm, (x 20). 

Stictostroma curiosa (BARGATSKY 1881) 

Fig. 5. Coupe verticale de l’échantillon AV – BG 11–27. 8. 
Tissu très épais parsemé d’astrorhizes bien développées. 
Barre d’échelle : 1 mm, (x 5). 

Fig. 6. Coupe tangentielle de l’échantillon AV – BG 11–27. 8. 
Barre d’échelle : 1 mm, (x 10). 

Fig. 7. Coupe verticale de l’échantillon AV – BG 11–27. 8. 
Lamines très épaisses. 
Barre d’échelle : 1 mm, (x 12,5). 
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PLANCHE XX 

Stictostroma saginatum (LECOMPTE 1951) 

Fig. 1. Coupe verticale de l’échantillon AV – BG 11–27. 31. 
Barre d’échelle : 1 mm, (x 7,5). 

Fig. 2. Coupe tangentielle de l’échantillon AV – BG 11–27. 31. 
Barre d’échelle : 1 mm, (x 10). 

Fig. 3. Agrandissement de l’échantillon AV – BG 11–27. 33. 
Nombreux dissépiments redressés dans les espaces interlaminaires. 
Barre d’échelle : 1 mm, (x 15). 

Stictostroma sp. 1 

Fig. 4. Coupe verticale de l’échantillon A – MH 608. 3. 
Barre d’échelle : 1 mm, (x 7,5). 

Fig. 5. Coupe tangentielle de l’échantillon A – MH 608. 3. 
Barre d’échelle : 1 mm, (x 7,5). 

Fig. 6. Coupe tangentielle de l’échantillon A – MH 608. 1. 
Variation de l’allure de la maille squelettique. 
Barre d’échelle : 1 mm, (x 5). 

Stictostroma sp. 2 

Fig. 7. Coupe verticale de l’échantillon AV – BG 11–27. 40. 
Barre d’échelle : 1 mm, (x 10). 

Fig. 8. Coupe verticale de l’échantillon AV – BG 11–27. 40. 
Association stromatopore – caunopore – rugueux. 
Barre d’échelle : 1 mm, (x 10). 

Fig. 9. Coupe tangentielle de l’échantillon A – MH 257. 7. 
Nombreuses sections de caunopores. 
Barre d’échelle : 1 mm, (x 10). 
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PLANCHE XXI 

Trupetostroma cellulosum LECOMPTE 1952 

Fig. 1. Coupe verticale de l’échantillon AV – MW 6’. 2. 
Barre d’échelle : 1 mm, (x 7,5). 

Fig. 2. Coupe verticale de l’échantillon AV – MW 5. 3. 
Astrorhize. 
Barre d’échelle : 1 mm, (x 7,5). 

Fig. 3. Coupe tangentielle de l’échantillon AV – MW 6’. 2. 
Barre d’échelle : 1 mm, (x 10). 

Trupetostroma ruedemanni LECOMPTE 1952 

Fig. 4. Coupe verticale de l’échantillon AV – MW 6. 8. 
Barre d’échelle : 1 mm, (x 5). 

Fig. 5. Coupe tangentielle de l’échantillon AV – MW 6. 8. 
Barre d’échelle : 1 mm, (x 10). 

Fig. 6. Agrandissement de l’échantillon AV – MW 6. 8. 
Microstructure cellulaire à vacuolaire. 
Barre d’échelle : 1 mm, (x 15). 

Trupetostroma aff. tenuilamellatum LECOMPTE 1952 

Fig. 7. Coupe verticale de l’échantillon AV – MW 3. 2. 
Barre d’échelle : 1 mm, (x 5). 

Fig. 8. Coupe tangentielle de l’échantillon AV – MW 11. 3. 
Barre d’échelle : 1 mm, (x 15). 
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PLANCHE XXII 

Trupetostroma ? sp. 1 

Fig. 1. Coupe verticale de l’échantillon A – MH 762. 2. 
Barre d’échelle : 1 mm, (x 5). 

Fig. 2. Coupe tangentielle de l’échantillon A – MH 762. 2. 
Astrorhize étoilée. 
Barre d’échelle : 1 mm, (x 5). 

Fig. 3. Coupe verticale de l’échantillon A – MH 762. 2. 
Lamine tripartite et rares vésicules marginales. 
Barre d’échelle : 1 mm, (x 15). 

Trupetostroma sp. 2 

Fig. 4. Coupe verticale de l’échantillon A – MH 785. 2. 
Barre d’échelle : 1 mm, (x 5). 

Fig. 5. Coupe tangentielle de l’échantillon A – MH 765. 3. 
Barre d’échelle : 1 mm, (x 5). 

Fig. 6. Agrandissement de l’échantillon A – MH 765. 3. 
Tissu squelettique très aéré, forte variation dans la densité des piliers. 
Barre d’échelle : 1 mm, (x 10). 
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PLANCHE XXIII 

Trupetostroma sp. 3 

Fig. 1. Coupe verticale de l’échantillon A – MH 765. 8. 
Barre d’échelle : 1 mm, (x 10). 

Fig. 2. Coupe tangentielle de l’échantillon A – MH 765. 8. 
Barre d’échelle : 1 mm, (x 7,5). 

Trupetostroma sp. 4 

Fig. 3. Coupe verticale de l’échantillon A – MAR E 68. 
Barre d’échelle : 1 mm, (x 10). 

Fig. 4. Coupe tangentielle de l’échantillon A – MAR E 68. 
Barre d’échelle : 1 mm, (x 10). 

Fig. 5. Agrandissement de la microstructure mélanosphérique de l’échantillon A – MAR E 68. 
Barre d’échelle : 1 mm, (x 15). 

Hermatoporella sp. 1 

Fig. 6. Coupe verticale de l’échantillon AV – BG 11–27. 27. 
Barre d’échelle : 1 mm, (x 7,5). 

Fig. 7. Coupe tangentielle de l’échantillon AV – BG 11–27. 27. 
Barre d’échelle : 1 mm, (x 10). 

Fig. 8. Agrandissement (vésicules marginales) de l’échantillon AV – BG 11–27. 27. 
Barre d’échelle : 1 mm, (x 10). 

Hermatoporella sp. 2 

Fig. 9. Coupe verticale de l’échantillon AV – BG 11–27. 17. 
Barre d’échelle : 1 mm, (x 5). 

Fig. 10. Coupe tangentielle de l’échantillon AV – BG 11–27. 17. 
Barre d’échelle : 1 mm, (x 10). 

Fig. 11. Agrandissement (vésicules marginales) de l’échantillon AV – BG 11–27. 17. 
Barre d’échelle : 1 mm, (x 20). 
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PLANCHE XXIV 

Hermatoporella sp. 3 

Fig. 1. Coupe verticale de l’échantillon A – MH 765. 7. 
Barre d’échelle : 1 mm, (x 10). 

Fig. 2. Coupe tangentielle de l’échantillon A – MH 765. 7. 
Barre d’échelle : 1 mm, (x 15). 

Hermatoporella sp. 4 

Fig. 3. Coupe verticale de l’échantillon AV – BG 11–27. 6. 
Barre d’échelle : 1 mm, (x 7,5). 

Fig. 4. Coupe tangentielle de l’échantillon AV – BG 11–27. 6. 
Barre d’échelle : 1 mm, (x 10). 

Fig. 5. Agrandissement de l’échantillon AV – BG 11–27. 6. 
Barre d’échelle : 1 mm, (12,5). 

Hermatoporella sp. 5 

Fig. 6. Coupe verticale de l’échantillon AV – BG 159–160. 3. 
Barre d’échelle : 1 mm, (x 10). 

Fig. 7. Coupe tangentielle de l’échantillon AV – BG 159–160. 3. 
Barre d’échelle : 1 mm, (x 10). 

Hermatostroma perseptatum LECOMPTE 1952 

Fig. 8. Coupe verticale de l’échantillon A – MH 602. 2. 
Barre d’échelle : 1 mm, (x 7,5). 

Fig. 9. Coupe tangentielle de l’échantillon A – MH 602. 2. 
Barre d’échelle : 1 mm, (x 7,5). 

Fig. 10. Agrandissement de l’échantillon A – MH 602. 2. 
Barre d’échelle : 1 mm, (x 15). 

Fig. 11. Agrandissement (vésicules marginales) de l’échantillon A – MH 602. 2. 
Barre d’échelle : 1 mm, (x 15). 
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PLANCHE XXV 

Hermatostroma thomasi var. arduennense (LECOMPTE 1952) 

Fig. 1. Coupe verticale de l’échantillon A – MH 767. 1. 
Barre d’échelle : 1 mm, (x 7,5). 

Fig. 2. Coupe tangentielle de l’échantillon A – MH 767. 1. 
Barre d’échelle : 1 mm, (x 7,5). 

Fig. 3. Agrandissement (microlamine, vésicules marginales) de l’échantillon A – MH 767. 1. 
Barre d’échelle : 1 mm, (x 30). 

Hermatostroma ? sp. 

Fig. 4. Coupe verticale de l’échantillon A – MH 741. 1. 
Barre d’échelle : 1 mm, (x 10). 

Fig. 5. Coupe tangentielle de l’échantillon A – MH 923. 3. 
Barre d’échelle : 1 mm, (x 15). 

Synthetostroma actinostromoides LECOMPTE 1951 

Fig. 6. Coupe verticale de l’échantillon A – MH 750. 6. 
Barre d’échelle : 1 mm, (x 7,5). 

Fig. 7. Coupe tangentielle de l’échantillon A – MH 750. 6. 
Barre d’échelle : 1 mm, (x 7,5). 

Fig. 8. Agrandissement (fibrilles) de l’échantillon A – MH 750. 6. 
Barre d’échelle : 1 mm, (x 15). 

Idiostroma crassum LECOMPTE 1952 

Fig. 9. Coupe tangentielle de l’échantillon AV – MW 11. 2. 
Barre d’échelle : 1 mm, (x 20). 

Fig. 10. Coupe tangentielle de l’échantillon AV – MW 11. 2. 
Barre d’échelle : 1 mm, (x 10). 
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PLANCHE XXVI 

Idiostroma sp. 1 

Fig. 1. Coupe tangentielle de l’échantillon A – MH 744. 3. 
Barre d’échelle : 1 mm, (x 7,5). 

Fig. 2. Coupe tangentielle de l’échantillon A – MH 744. 1. 
Barre d’échelle : 1 mm, (x 5). 

Fig. 3. Coupe tangentielle de l’échantillon A – MH 745. 5. 
Barre d’échelle : 1 mm, (x 5). 

Fig. 4. Agrandissement de l’échantillon A – MH 744. 3. 
Microlamine et vésicules marginales. 
Barre d’échelle : 1 mm, (x 22,5). 

Idiostroma sp. 2 

Fig. 5. Coupe tangentielle de l’échantillon AV – BG 159–160. 5. 
Barre d’échelle : 1 mm, (x 7,5). 

Fig. 6. Agrandissement en coupe tangentielle de l’échantillon AV – BG 159–160. 5. 
Vésicules marginales. 
Barre d’échelle : 1 mm, (x 30). 

Stromatopora huepschii (BARGATSKY 1881) 

Fig. 7. Coupe verticale de l’échantillon AV – BG 11–27. 16. 
Barre d’échelle : 1 mm, (x 7,5). 

Fig. 8. Agrandissement de l’échantillon AV – BG 11–27. 23. 
Tissu squelettique cassiculé. 
Barre d’échelle : 1 mm, (x 10). 

Fig. 9. Coupe tangentielle de l’échantillon A – MH 746. 1. 
Barre d’échelle : 1 mm, (x 7,5). 

Fig. 10. Agrandissement de l’échantillon AV – BG 11–27. 16. 
Microstructure cellulaire à mélanosphérique. 
Barre d’échelle : 500 m, (x 60). 
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Stromatopora maculata LECOMPTE 1952 

Fig. 1. Coupe verticale de l’échantillon AV – MW 5. 4. 
Barre d’échelle : 1 mm, (x 10). 

Fig. 2. Coupe tangentielle de l’échantillon AV – MW 5. 4. 
Barre d’échelle : 1 mm, (x 10). 

Fig. 3. Agrandissement de l’échantillon AV – MW 5. 4. 
Microstructure mélanosphérique. 
Barre d’échelle : 1 mm, (x 20). 

Stromatopora sp. 1 

Fig. 4. Coupe verticale de l’échantillon AV – BG 11–27. 8. 
Barre d’échelle : 1 mm, (x 7,5). 

Fig. 5. Coupe tangentielle de l’échantillon AV – BG 11–27. 8. 
Barre d’échelle : 1 mm, (x 10). 

Fig. 6. Agrandissement de l’échantillon AV – BG 11–27. 8. 
Piliers prépondérants et lamines marquées par l’accumulation de sédiment. 
Barre d’échelle : 1 mm, (x 7,5). 

Stromatopora sp. 2 

Fig. 7. Coupe verticale de l’échantillon AV – BG 317. 9. 
Barre d’échelle : 1 mm, (x 12,5). 

Fig. 8. Coupe tangentielle de l’échantillon AV – BG 317. 9. 
Barre d’échelle : 1 mm, (x 15). 

Fig. 9. Coupe verticale de l’échantillon AV – BG 317. 9. 
Barre d’échelle : 1 mm, (x 30). 
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Stromatopora sp. 3 

Fig. 1. Coupe verticale de l’échantillon AV – BG 11–27. 13. 
Barre d’échelle : 1 mm, (x 7,5). 

Fig. 2. Coupe tangentielle de l’échantillon AV – BG 11–27. 13. 
Barre d’échelle : 1 mm, (x 15). 

Pseudotrupetostroma sp.  

Fig. 3. Coupe verticale de l’échantillon AV – BG 11–27. 4. 
Barre d’échelle : 1 mm, (x 12,5). 

Fig. 4. Coupe verticale de l’échantillon AV – BG 11–27. 4. 
Barre d’échelle : 1 mm, (x 10). 

Fig. 5 Coupe tangentielle de l’échantillon AV – BG 11–27. 4. 
Barre d’échelle : 1 mm, (x 15). 

Fig. 6. Coupe verticale de l’échantillon AV – BG 11–27. 4. 
Barre d’échelle : 1 mm, (x 22,5). 

Taleastroma pachytexta (LECOMPTE 1952) 

Fig. 7. Coupe verticale de l’échantillon A – MH 607. 2. 
Barre d’échelle : 1 mm, (x 7,5). 

Fig. 8. Coupe tangentielle de l’échantillon A – MH 607. 2. 
Barre d’échelle : 1 mm, (x 10). 
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Taleastroma pachytexta (LECOMPTE 1952) 

Fig. 1. Coupe tangentielle de l’échantillon A – MH 607. 2. 
Barre d’échelle : 1 mm, (x 17,5). 

Fig. 2. Coupe verticale de l’échantillon A – MH 607. 2. 
Barre d’échelle : 1 mm, (x 10). 

Arctostroma sp.  

Fig. 3. Coupe verticale de l’échantillon AV – MW 6. 5. 
Barre d’échelle : 1 mm, (x 15). 

Fig. 4. Coupe tangentielle de l’échantillon AV – MW 5. 13. 
Barre d’échelle : 1 mm, (x 7,5). 

Fig. 5. Agrandissement de l’échantillon AV – MW 5. 13. 
Barre d’échelle : 1 mm, (x 12,5). 

Fig. 6. Agrandissement de l’échantillon AV – MW 6. 5. 
Barre d’échelle : 1 mm, (x 12,5). 

Salairella buecheliensis (BARGATSKY 1881) 

Fig. 7. Coupe verticale de l’échantillon A – MH 259B. 1. 
Barre d’échelle : 1 mm, (x 10). 

Fig. 8. Coupe verticale de l’échantillon A – MH 260A. 7. 
Barre d’échelle : 1 mm, (x 7,5). 

Fig. 9. Coupe verticale de l’échantillon A – MH 260A. 10. 
Barre d’échelle : 1 mm, (x 10). 

Fig. 10. Coupe tangentielle de l’échantillon A – MH 260A. 10. 
Barre d’échelle : 1 mm, (x 10). 

Atopostroma sp.  

Fig. 11. Coupe verticale de l’échantillon AV – BG 11–27. 36. 
Barre d’échelle : 1 mm, (x 12,5). 

Fig. 12. Coupe tangentielle de l’échantillon AV – BG 11–27. 36. 
Barre d’échelle : 1 mm, (x 12,5). 
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Atopostroma sp.  

Fig. 1. Agrandissement de l’échantillon AV – BG 11–27. 36. 
Barre d’échelle : 1 mm, (x 20). 

Parallelostroma sp.  

Fig. 2. Coupe verticale de l’échantillon A – MAR. E 86. 
Barre d’échelle : 1 mm, (x 7,5). 

Fig. 3. Coupe tangentielle de l’échantillon A – MAR. E 86. 
Barre d’échelle : 1 mm, (x 10). 

Fig. 4. Agrandissement de l’échantillon A – MAR. E 86. 
Barre d’échelle : 1 mm, (x 15). 

Stachyodes paralleloporoides LECOMPTE 1952 

Fig. 5. Coupe verticale de l’échantillon A – MAR. E 129. 
Barre d’échelle : 1 mm, (x 20). 

Fig. 6. Coupe tangentielle de l’échantillon A – MAR. E 129. 
Barre d’échelle : 1 mm, (x 7,5). 

Stachyodes verticillata (MC COY 1850) 

Fig. 7. Agrandissement de l’échantillon A – MH 766. 1. 
Barre d’échelle : 1 mm, (x 12,5). 

Fig. 8. Coupe tangentielle de l’échantillon A – MH 766. 1. 
Barre d’échelle : 1 mm, (x 5,5). 

Stachyodes sp. 1 

Fig. 9. Coupe verticale et tangentielle de l’échantillon A – MH 744. 1. 
Barre d’échelle : 1 mm, (x 9).
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Stachyodes sp. 1 

Fig. 1. Coupe tangentielle de l’échantillon A – MH 744. 1. 
Barre d’échelle : 1 mm, (x 15). 

Fig. 2. Coupe verticale de l’échantillon A – MH 744. 1. 
Barre d’échelle : 1 mm, (x 15). 

Stachyodes sp. 2 

Fig. 3. Coupe tangentielle de l’échantillon AV – MW 5. 4. 
Barre d’échelle : 1 mm, (x 15). 

Amphipora laxeperforata LECOMPTE 1952 

Fig. 4. Coupe verticale de l’échantillon AV – MW 8.
Barre d’échelle : 1 mm, (x 20). 

Fig. 5. Coupe tangentielle de l’échantillon AV – MW 8. 
Barre d’échelle : 1 mm, (x 22,5). 

Amphipora pervesiculata LECOMPTE 1952 

Fig. 6. Coupe tangentielle de l’échantillon A – MH 744. 3. 
Barre d’échelle : 1 mm, (x 25). 

Amphipora rudis LECOMPTE 1952 

Fig. 7. Coupe verticale de l’échantillon A – MH 741. 4. 
Barre d’échelle : 1 mm, (x 15). 



PLANCHE XXXIB. L. M. HUBERT

1 2

5

3 4

6

7



PLANCHE XXXII 



PLANCHE XXXII 

Amphipora rudis LECOMPTE 1952 

Fig. 1. Coupe tangentielle de l’échantillon AV – MW 2. 1. 
Barre d’échelle : 1 mm, (x 27,5). 

Fig. 2. Coupe tangentielle de l’échantillon AV – MW 2. 1. 
Barre d’échelle : 1 mm, (x 15). 

Amphipora sp. 1 nov. sp. 

Fig. 3. Coupe tangentielle de l’échantillon A – MH 264. 1. 
Barre d’échelle : 1 mm, (x 10). 

Fig. 4. Coupe tangentielle de l’échantillon AV – BG 317. 1. 
Barre d’échelle : 1 mm, (x 17,5). 

Fig. 5. Coupe verticale de l’échantillon AV – BG 317. 1. 
Barre d’échelle : 1 mm, (x 12,5). 

Vacuustroma sp.  

Fig. 6. Coupe tangentielle de l’échantillon AV – BG 317. 5. 
Barre d’échelle : 1 mm, (x 17,5). 

Fig. 7. Coupe tangentielle de l’échantillon A – MH 744. 5. 
Barre d’échelle : 1 mm, (x 17,5). 

Genus (indét.) sp.  

Fig. 8. Coupe verticale de l’échantillon AV – BG 11–27. 11. 
Barre d’échelle : 1 mm, (x 15). 

Fig. 9. Coupe verticale de l’échantillon AV – BG 11–27. 11. 
Tissu squelettique aéré. 
Barre d’échelle : 1 mm, (x 15). 

Fig. 10. Coupe tangentielle de l’échantillon AV – BG 11–27. 11. 
Barre d’échelle : 1 mm, (x 7,5). 
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